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DE LA

Nouvelle Edition revue & augmentée.
Tome FI: Partie L

Groell' mdcclviii.





"AVERTISSEMENT.

tit? Traités. Ce titre leur convient et autant
mieux quelles contiennent des propos favans.

Les fujets de celles de la partie
de ce puifés dans la

nefauroit ce'
pendant lui reprocher que excé-
dent la grandeurd'une lettre, où qu'elles
lientde no ouvrages modernes, qui

moins en effet de vrais volumes.



preuves de la vaftede
X Ceux quife plairont à les lire, trouveront

quelles font &
tes. Les curieux pourront en même

de nos; modernes 01H puifï. Lés peùvres de

nôtre auteur ont été jufaùki comme cachée

On ne les trouvoitprefque plus,
ques Savons du premier ordre, & dans les

uneertle bon goût

hou,sjour
Public ne nous fâche bongré de cette nouvelle
Edition 4ans un Format pluscommode.



PETITS TRAITES

ENFERME DELETTliES
ECRITES

DIVERSES PERSONNES
PREMIERE PARTIE.





MONSIEUR

PREMIERPRESIDENTDUPARLEMENT.

long tenu que jemfens vôtre re*jugement
qu'il

leferois miconnois-
fhnt, fi, au défaut detout autre mien, je ne



cevozr mes en me permettant
de les autoriftr de vôtre Nom. Mais pour n'e'-

trepas, trop injurieux à mon
propre travail}

je
de voire accueil, ni de vôtre

rtei àtlm-
que ni fa limite, nais

fance ni toute fa Politi9 e. Celles de Cicero
> que F amitié^

quand illui
le profane



rè~.

P.ojlerité, je rece-
ipncra-

vertu telle 'que' la
vo-

tre. remplit
fa place àvtc tant de fy
d'intégrité,
ceux dont
fihle, toutes les difficultés. [Fous avés joint la
folidé capacité.

porte, que

qu'en contemplant éêtre

ce Siècle.
tes-
nié-

la fonflion,

Fat toujours



jointe

EtatJufquAupluthautïermew arrivé^



!ou? verres bien pair les lettres queje

â perdre puis-

de fi peud'utilité;
inutile--

qui



les:

infruâueufe que le

voir dc$ prIx,



peut jûvoirquelqueair de flatterie ne vous

dans
,pre? vous
dire, tenté
d'en donner de'
celles deSeneque,puifquece feroitêtre trop

il eft impoffiblode lire
la moins iiennes, fansquela'; volontéfoït émûc &l'ent ndementillu-

de telle forteles paro..
de tant de Philo--

&

& vous comblel'eiprit

Elles apprennentà

conHenftehteft
fi

ingenieufes cau-
profit qui



çn Lettres /lors'



ferai fôuvenir de quefque chofe
fi leur profonde érudition

leur apprendre..Je

nages,fi fi en-'
ne les puiffent

que dans Un Roman,

en
un fait

que tâtoinfohît»

moins:
bonnes chofes,

qu'écrire Mais quoi,

& profitable



nir, & je né le fais
mien;

lien
Latin, Et il faut être

veau, ffoiy



après'
par leurs

des. Sciences, & par

vous pro-
trois de-
te trou-

vent
poux n'avoir pas été

înAUiiesde bonae main, ni dans l'ordre ne-
pas, quand

le
le

font profefiion de
ignorer}& qui

n'y en point;
de

beaucoup, au de*

par-
de

cap., j;

j



humaine, dont
les avouent là.
de(Tus ingénu jneÀt leur ignorance', & (ont
n'a rîên de

ce que
l'Apôtfe condannoit en qui

le
poiiyok hoiis faire trop' depeui: de| rprffUeil*

dû
les feront todl

dc
que Dieu" ieul qui fâ-

che àyee cercjradëy & ùui
ÚJt. Ceft t^t ce que vous âurés de moi
fur
loin, Seriequedit>

ne doit
fa lorigueùr') non

Si vous en
unes plus étendu^ au moins

pn
qui peuvent

elles
nu;
Je



gér le nom de pcrfonne à h dcfenfc d'un

qu'il pourrait rece-
voir Wan iëu rs & j'aime mieux le voir fans

LE T.T il.

MONSIEUR,

Mate.
Paling.



deDivin.

Quoi qu'il en ,foit,
pour des,

digcs ou pour des monftresi tous ferons

ne £âi quoi de ce quinous

ment des autres. Ciceron difoit defcn

ne Osées^'en pût jamais 'compter
difp téIl prérogative.

S'ilsow telsil rje faut qu^ cette
feule-pentu,pour prouver, qu'ils ne l'étoient

autres:

p^s h t^tfe

vous,

qu'un homme iage.



humanité.
examiner

de la Logique. Et
tous fept de ce

& que la vanité, qu'on
être reprochée

re*
hommes, qui leur

qu'il
reconnoitre toutes

il la tau-
parfaitement, ce n'eft pas à

incapables
d'en juger. Un homme pauvre enappelle

opulence. ne
avec



De Mi-
rab.Avft

Celle ci eft une fcience des divines

& de certitude: L'autrechange, félon lès
n'aiant pour '0

mal. Ne biffons pas pourtant de les con-

mité, que de s'étonner de celle des autres*.
Nous fournies ici comme dans rArche, avec

y foutues

der à l'ufage, iùiventut



maisquinemanquoitjamaisdetomberenphrénefieà
jdurd'hui,l'onnevoitquafiquedesfous
tant demeilleursintervalfes,queceux,queleur

lanuit;Cicen'eftqueleursdébaucheslesempêchentdeleprendre.
belle.le-

fcien-
avecfafabledePromethée!CetHérosnedérobalefeudu?Ciel,quinousanime,quearJemôiendelaplantedesAnes,qu'onn mmeFérule,

pourdire,ceme nosplushau.nefontquedesâneries,&nôtreplusfineprudence,qu'uneridiculerê-
verie. conformé

qu*aprononcéla
que n'étoit

véCufifa-
mort,dequil'onnepût

deNéronfurcel-
Sun. in-
Ner. %rt.



Sceptique eft
réparer le
qui vous eft fi
nen icil'avantage de la Prudence. Quoi-

nôtre nature donne de

agir, pervertirentfo

efl, rien communiquer de

plus excellent: vrai,

attachés à nôtre Etre mais un gfflin
le M

ouvré



tune? Et ne faut-il pas avouer, qu'Agamem-'
non avoit fes fouhaits ordinaires,

avlles que
ou qu'Achil-

l6? En effet, ce
fe., que la prudenteMinerve fut
le principal auteur de la prife d'une des plus

grandes villes', qui Furent jamais.Et nous
à. cette môme

Mytholo-

•
10

Cygne

de prendre garde,
leurs plumes,

deux
chant dû Hibou

d'avis, que

la prudence

mauvais

Orat. lu.



regard de ce qu'il ne fe montre guères.que
de nuit, c'eft pour nous faire; leçon, que la

& ce mondej
que de tenir fon jeu caché, bette qui

grand fruit, qu'on peut tirer de laPrudence

toujours!
été

que le cerveau ju
géant bien, que la nature, qui forme ç,
deux,parties en même térns, nous veut

la doit
jours accompagner le courage que tour-

te pas fa



DES BAGUES Et ANNEAUX.

III.

MONSIEUR,

Encore a été don-

de la main,dont
La vôtre

Cens d'un' pro-
dit en Efpagne^la

mnno efian. Quel-
facettes de' vôtre

diamant

mais fort
j.fi bonne rriâin1,

fe re- j



vôtre anneau hors de lui même, que fans



dansfon trente -feptiéme livre, c'cft cç
que

cipritfe
difpofcia à recevoir touteIbrtc defables pout

mettre au même
de fôu-

venance, Moïfe fit pré-
fèntà fa femme Egyptienne, afin qu'elle ne
penfêt plus en lui: Cet autre, dont parle Jo-

en la préfen-
oix de Gy-

les fept encorena
qui portoient le nom

l'un après l'autre
C'eft fans

été fabriqués
les contes des bagues, qui charmèrentl'es-

& de Henri

précieufes,iubi in
comme

dit le même

ou facultés
voir

rinhflr.



Anhigni
to'm. r, p.
301.

ne leur accorde
librement de ce qui peut venir de là
vu qu'il n'excède pas le cours de la Nature,
& qu'on ne leur attribué point d'effets mani-

le font les pré-
cedens, & aflfez d'autres fehVblables, dont on

ou une émeraude tombée d'une bague, pié-»
dife l'infortune qui menace celui, qui la pc r-

le Sieur de Telighy
allant avec douze cens hommespour une en*

outre, parce

Selenite
les facesdifférentes de la

dire néanmoins, qu'il

fées dans des bagues reçoivent du Ciel en



rânt de certaines conftellations. Tous ces
Talifmaiis & Gamahez, dont la fauffe Àftro-

lôgie fait tant de parade, ne doivent paffer

ne croient jamais
rien avec plus d'opiniâtreté, que ce qui eft le
moins croiable
autres vertus des pierres, qui opèrent par
des émanationsou écoulemens de leurs fub-

0 (lances, comme il s'en fait de tous les corps,
il eft aifc

Philofo-

phie. G je ne trouve pas étran-

de la main gauche, nommé
pour cela annulaire ou tant eft

üs parlent, s'y rencontre,
qui réponde au cœur, & qui par cônfequent

Si eft-ce qu'il n'y a

lui du milieu,appelle infâme, & où nous

l'age au anciens Gau-

Lib. 19.

noB.At.
e.p. f. 7.
Satutti.
c./j.'



In vit a

Quoiqu'ilen fpit, les pier-
prédeuïbs, tant celles, quifont renfer-

autres, ont des

ou
entre autres effets, la mort d4un Pape,
d'un Empereur. Car pour commencer par

quatrième arriva
avoir pillé

dans Conftantinôpie le Templede Sainte ^o-

ptiie, il portoit ordinairement une

qu'outre le poids, leur froideur, les mau-
elles lui touchèrent

Plsiti-

ôta de ce monde Paul deuxième, qui av t
tantperfecuté; II dit,

mans, Si autresjoiaux, dont il -u
tiare plus propre, à repréfenter une Çyte*

le avec fa tour fur fa tête,

de faeu ue 'on in-
melons pôuvoit



r Mais puifque le préfent,
l'efprit

confidération des Anneaux je vous yeux di-
guères de parties du corps

humain, fait mettre

main. Les Relations de l'Inde Orientale as-
r furent, que fes habitans les portoient ordi-
nairementau nez aux lévreaux joues &:
au menton.. dit prefque au-

Nous lifons à peu près la
de

Sicilien
celles d'E-

l'égard des
le monde

y faire pendre

comme,

parut, à ce que.ditDion



1-. i. aiv.
Math.c.
21.

Hift. des

kas, 1.'

'6.c. 27.

P

Ciaffius en ce qu'il enl a voit une trouée àla
facondes Maures, & qu'encore aujourd'hui
il n'y ait guère* que les l'Euro-

pe, Si

rer. Arabes
des annea

par

ton étant encore jeune homme avoit l'upe

des deux percée, où

ne
l'Ordrede

Chevalerie en perçant
àr
es

Gentils-hommes de l'Inde Orientale, avec de

montré, en parlant de
la même région, que



Ramuo,4'goo

tom.i.p.

à une Lamproie, dont die faifoit fes délices ?

fait une de leurs plus grandes vanités; d'oùt de dia que
il, non fingulosfin-

non fatis
nifibinaàc

fmgulis
point faite con-

percent certaines endroits,

anneaux d'or,qui s'ôtent
Le

gne, que les Dames de qualité d'une certaine

dont elles iè parent, nez
au lieu que nous venons

ne pas
que les hommes
en beaucoup de

dit qu'ils
petite* fonnettes de dif-

Ub.j.àe
bencf. c.



1 rues queique&pi*

tous

ifiv

te di



ce-

homme, qui mit un
un

d'oreilles, bracelets
doigtsdes mains,que

un
petit

Hifi. ut,

1 33. c. i.

ar.

Plin. tt.
Il, hifi.



Ub. i-c-
+ 7- Po-
lit. c. 2.
Did.
Bug.V
Alex.

inferi, dit ce Paien, jam prcftSto iUos

tia
point

lieu, Ci-
fons plutôt à fon avantage, quedepuis celui

les an-

neaux ont toujourspaffé pour une marque

lofophes Phi-

loftratc.Ils donnent à connoitre dans

Carthaginois.
dé-

ns
Lucien. que es

<jûo

l'anneau d'or chez les

partant comme encoredes Chevaliers, des

annulaire, or-

né grâces



qui le méritent le

moins, peu de 1er vice, querend
ce de tous du travail,

richit parpréférence d'or& de pierreries.
Mais outre

a fait de lui (laiflant
nerf cardiaque,dont

n'y a

#£ percé au lieu où l'on Pour

l.jfo.ljH-

gefi, th.
10. Vh
6. Coi,
tit. g.

tic, l.



Doi fi-
guiam
in aiuiu-
lo ne

couvroit le Proverbe connu des Grecs i&

des Latins, dé «emporterjamais de bague
étroite, vrai-
semblablement comme le pofleffèur de fe

les Romains ontvoulu qu'il
ne. devoit jamais être contraint dans pas ujio
de fes avions. Cette façon de s'expliquer
myfterieufement me fait encore fouvenir
d'un des d'un

Il ce-
fendit à fes difciples d'en porter où

a toujours

été prispour un commandement, qu'il leur
faifoit, de nerévélerjamais aupeuplecequ'ils
crôioient de la Divinité. Si les

pour l'avoir toujours devant les
que nous apprend un defes plus illuftres

ducin-
quième livre qu'a écrit Ciceron, definifas

dès le commen-
cement de ma Lettre,que lediamant de



j'en prifois le moins, ne pouvant
aller du pair

avec celui du dernier Duc je Bourgogne,
vendu néanmoins un feul Florin; ni avec cet
autre de Sancy, qui fut dans un fi
yilain lieu je vous veux fairevoir fur ce re-

des plus belles
à mon imagi-

nation.
que, celui

étant

de ibn

moins gros, que le bras d'un homme;

fans tache, auflî lé croioit-iï

ment les neuf par Apollon,

eftima-
tion. que dans une
vallée du Pérou une émeraude,

de venoientde fort loin lui faire desiacrifices.

Lib.-l e.



ment à celle de Matfimiliende
poule, ou

rondes, qu'elles éj
eh mouvementfurune tablé!

Ne vous imaginés pas, qu'il foit

ni
mor, qu4

du
que pour les plusgrands

de faire cas de vôtre anneau paï^
par celle



LETTRE IV.

reconnu la dif-

Gttihe\et
c./o.ÇîTj».

fcq.càrt,
il, 1



bonté de l'Odorat foit .avahtageulë àl'esprit,
fes opérations1

félon l'Ecole,"la

l'humidité aux Saveurs, d'ailleurs les
fontceux, de

d'Heraclite,
nobles fonctions

l'autre? Auflîne

cet
qu'il pré-

Terre par l'odeur
aufli



admirer dans fa conférenceavec Hippocrate*
jugeant de le leur a voie

& qui n'a-
voit encore porté qu'une fois. Je fai .bien,
que l'Ecrivain de làvieparle de

ce difeerne-

jeu-
que le

fait penferla même

lait pur à fon égard c'eft à
pas été tiré de la main d'une femme. Mais il

qu'on le lui

mains de celle
qui l'avôit tiré,

encote qu'ils
aient eu le

Diog.

L»ër,



ur,oU.

hîjf. a-

mm. c.31.

thfl.ttU
t.

la de communavec elles Y outre qpé: l*tigiù

mentationen vicieùfe l'on
(uppofuion, quoiqu'elle foit d'AriAote>de

tours aient ce fentiment admirable; le même

qui fe fit des Medes à tous lès Cor»
beaux d'Athènes Si du Peloponefc s'y trans*
portèrent;
tit étoit en Bar

nous des effets prodi:

certain

mo

Indiens & les la

de doncà'deux
de avec



quoiqu'à parler franchement, tout co qùô
nous avons rapporté, des uns' & desautresme

& ces ouïes fubtiles, qui entendent la ijniifi*"

s il y a
quelqu'un dans une chambre, au ttuïÉ

que fait J* pbrtè qu'ils frapcrtt/ i
C'cft ce que je vous ai bien Voulu écrire

au fujet de ce nez, ^ue vous hôhihiés cjhfte*

lu jjpprtâjblè. -Flirte &«(bn abbreviatçur
Sô«

liny jpariertt dç^rtaînspeuples des Indes;vcrâ
là fourcç i^ùè dé boiv

& qûrbnt un pïm*
cipé de vie tooi à fait différent du iêùt? f oiit

je Vôiis avoué, que jô luis' èh cela Cy*
que je feroîs volontiers dei, irm

comme ArirtipjpéJ contre ces tt-

j^rfbrhs. Nous ^îoitis 1 dafts TSuetbnej ^Jùè

étOit trop pîaHurn^* lui en faiftht dé plusiinè
févferé repHmfcnde^cèè

fil Vefp.

art. V



1.

Cap. jo.

LibMmi-
Vté. ttttfcî'.

rent emplois, maluijjem fuhohijfes.
Mais fi cet Empereur eft louable de s'être
voulu oppofer au luxe de fonfiécle, qui ctcj>it

Ci exceflif ea cette partie, qu'un
proferit, s^étant retiré dans une caverne au-
près de Salerne, ne futdécouvert,

le trahirent l'en
condanner

les bonnes odeurs & les compo-
de
myfteres

de notre Religion. En effet elle emploie

enflent ufé de cette confectionpour leur ia-

le leul des piaifirs du
corps que la Dévotion

a

peuvent fouftrir,ont cela de communavec, les
plus vils oulesplus immondes des animaux,ni nous apprend, que cesmêmes
parfums nommés onguens parles Romains,



font périr les Vautours, & que la

qui fembleporter témoignagecontrede cer-
taines perfonnes, quifont

les mauvaifes
qu'on

où;.

tion pour celles qui leur lont contraires?
Le courroux du Ciel pàroit autant parla puan-

Tonnerre. Et quand

oude Lemnos,
qu'ils

été aflez nous déclarer,
qu'ils étoierit du ientiment dont je penfe que

MONSIEUR,
qu'il de mettre de

Honte, dont quel-



44. art. 1.

(juçfruus

que la de-

qui

que craint la lionne,

l'effet foit différent,
ceux,



retirant au dedans pour cette fin le fang &

les efprits, qui biffent par confluent le vi-
,Cage pale & décoloré. Mais où 1 on ne craint
,que de recevoir quelque blâme- ou reproche,

rière lequel fe cache la Pudeur. L'on voit

tent quelquefois leurs mainsau devant du vi-

mit
aftion que le Rhéteur

imi-
lafeifs,

que toute Jaface en A eft-ce
d'avofr iû quelque part

que ceux,

Macfob.

7.
&u..

Cf.

lib, 1 9.



Ecclef. 24.

Etclc7.

que la femme

chée, fe

dont cheminoit
qu'elle

rfétoit^shaa*
dans Sparte,

iraientpar
mains fous le

l'autre fexe doit fur toutêtre raféparafâe'de

dit un Proverbe
contenterai de vous

Sene-



D

Senequc nous apprenant, ûu'au Temple do
la Mère des Dieux ,;o0 elles alloient [aire
leurs dévotions, la vû6 des hommes leur
étoit tellement interdite,

qu'un dégoût delà vie portoit fe (défaire cl*

les nriëmes ne purent fi
miierableadlion

tut pijbiiéei; qu'on
de tout le monde,
donné Ja mprt. L imaginatiôp

guérir de cette étrange les.

Pbttes ^Tragiques de la Grece^ditM'en
Ale;xandri|n livre

tapifleries; on reprëén^ Poiyxenè> brêtc
d'être immolée aux màriey "qui;

de ne layer:par fa, chute' nulle,parde e fon
corps. dans .l'indécence. ¥ I

Cette JoUàble appréhenfion 4>u^|e fille de

dafls H mémoire l'avion du

premier des Cé(ars> lors qu'il en
plein Senât; Se voiant incapablede rtfirter

^uh^fi il ',ne,

rhoii-
nêtété de fa perlbnne mourante Sifti. Art,t^



Ëcd. p.

i. dt offic.

Petton. J

Arb.

Mien, l
ji. Dtip.

corporis parte

nies, ni les rendre plus agréables,
lors qu'il dit,

<pù

dernier fiécle, qui ordonna, qu'on

qui
jamais qu'avec le gant

feverioris
homines folent pour par les

r Satyrique.

luidit,
qu'il prit garde, que les mainsne fafferit plusque Et Sozomene obferve



dans (on HiftoireEcclefiaftique, que le grand
Saint Antoine, Père des Anachorètes, ne
s'étoit jamais regardé nud. En effet, les plus
grands Maîtres de. la Morale ont toujours
donné cet important précepte, de iè porter

cwr%vveocavrov.
teipfumrêver ère.
C'eft un point

de telle confidération dans la vie, que Sene-
befoin,

a perdu ce refpeél,

autres grands
Précepteurs du

utile à chacun en par-
les

nous imaginant qu'au*

m..
c. 13.

Ep. 3).

EP. 3f

Epifi. t.
Lib.2.
cep. iè.



2. Rliet.
c. t.

i. trop.

cune ne lui peut être cachée, ce qui donne

une crainte honteufe de
moin de fi haute autorité. Pourquoi cela
n'arriveroit il pas à un particulier, fi tout le
peuple Rortiain n'ofa jâmais,
demander, les Jeux nommésFloraux, où des

nues? Certes, l'intervention réelle ou ima-
ginaire d'un
de nous contenir dans le devoir, & de répri-
mer par la pudeur nos plu*$

venons, Car comme Ton n'a jamaishonte
pe? es

bêtes, & des petits
jamais con-
traire,

dannée comme c,

mon avis, que Zoroaftre lui attribué dans

rogé, fi un homme pouvoit faire quelque



chofe fi fécrétement,que Dieu ne s'en appcr-
eût pas; comment lui ièroit-il poffible ré-
pondit il, s'il ne peut pas mê c penser quoi
que ce fait fans (on intervention,"& fans que
le Ciel en prenne connoiflance? En vérité, il
n'ya point d'impudenceà l'épi reuve de cette
réflexion, fi nous Ja fàifons auffi férieufe-

ment, que le fujet le mérite.
Mais ne jugerés-vous pas aufli bien que

moi une chotë dtgne de confidération,
qu'encore que* félon la remarque de Cice-

l'on; l'homme foit feul entre tous les ani-
maux, qui peutêtre touché de honte;ce
qui montre combien elle luifi. propre; il
ne laifîe pas de fe trouver une plante des In-

des, qui la retient, & qui a reçu pour cela le
nom de la Vergogne, parce qu'à la
proche d'un homme elle fe reflerre, &ferme
les feuilles, comme fi elle étoit honteuiè de

Il y en a, qui Gins coniidé-

rer la caufede ce fentiment vergogneux1,
Plût

que la France a été en-
richie depuis peu de cet arbriffeau, elle eût
reçu dé même une ugment tion de cettedoPlaton veut, que les
Pères foieht foigneux, de kiffer beaucoup

4. de f5V»

f. ae



Lib. 7.
c. si-
Dipg.
Laërt. in
Diod.
fy< 88.

il y en a une que Plutarque cOn-

Celle, qui fut caufe de! la

cien Diodore, pour n'avoir pu
l'argument Sophiftique

plutôt
que louange. Et jet me fouviens,! que

lui mê-

pieds. Sa

tant de fois qu'il rencontraitpar Je chem n

obtenir

nonce à fa confufiondette
Que quiconque ferahonteux,

fo gloriabitur. Il ne faut pas croire

de vertueufesinclinations.



des plus cruels & infames Princes de l'En>.
pire Romain, a voit un vifage plein de mode-

rare
que l'impudence n'accompagne

pas le vice, comme elle fait preique tou-

Il feint, que
Honte,

paffions^ dans
te voulut,qu'elle
avec toutes, fans fié-

honte ces mêmespaillons,
retenir dans le devoir, par le moien de

niandertient qui lui étoit fait, charge,

mettent



jtrotrept.

toute honte Fous le pied? & encore pluspar-

d'amour, qui ne à la
Pudeur, & qui neperdent toute honte au
même tems, qu'elles abandonnentleur
neur.

DE L'UTILITÉ

MONSIEUR,

m'écrivesdu defïein devôtjeune, arrêtée,
vois bien, que vous êtes plus en peine

de

& quand je n'a

vôtre voia».qui meilleures années
,,hors, de fon païs, trouvermau-

vais. ce que. vous avés intention de faire.
Mettes- vous donc la bonne heure en che-



min, & fans regarder derrière, ni rien re-
gretter de ce que vous laides pour un rems,
fouvenés-vous qu'il prit mal à la femme de

& que le fymbole
Pythagoriquemenaçait des Furies celui, qui

que la vô-
tre. EUe ellfi louable, que le Poëte Simo-
nide remarque dans Xenophon pour la pre-
ri1iere 'des difgraces qui accompagnent les
Rois, celle d'être privésdel'avantage& du
contentement de voiager. qu'ils

qui fait courir

le prétexte d'aller mettre ordre aux affaires

l'Empereur Hadrien non plus,
.voir tous les lieux, dont il enténdoit eftimer

en che-

Tn Hic-
roue.

Lib. U

Lib.
2.

Bnpt,
Egnat.



Ltb. 2.
ad Nat.

Lib. ty.
Geagr.

bus etiam peragrans ne fe

peut rien ajouter a l'ardeur le
Monde, qp
cet Afclepiade Cynique dont parle Tertùlr
lien, qui fut par toute la terre, monté
une vache, du lait de laquelle il fe

Maispour ne parler quedes particuliers,
a plus de rapport à ¡la,

aftions, que de tant de braves hommes, que*

de leurs n é-

rites extraordinaires? e,

nommés par

Strabon,, pourprofiter

que dans la vie de Xenophôn,



qu'il emploia foixante
les aiant commencés à vingt-cinq.C'eft ce
qui a fait dire àPline, lors qu'il parle de la

& quelques uns de ceux que nous venons
de nommer, pè-

permis de fe fervir ici de ce

teptis. Platon témoigne de lui même dans

une de fesEpitres, que les années l'avoient

voiages. Àriftote, fi Am-
monius dans fa vie, fut avec ion difciple
Alexandre par toute la Perfe, & par le refte
de PAfie jufques chez les Bra hmanes,où il

cens cin-
quante cinq polices différentes, quoique je

dire dans tant d'ouvrages,

Crantor, Arce-
Ze-

Philon, An-

Patrie, fi ce
ce

Tufc.



Lib. i.

cap. 22.

1M>. f.
G«,gr.

Ub. t.
(jerm.
ant. c.j}.

bien, & oû l'on peut vivre commodément
félon le beau,mot d'Apollonius dans Phjlo-
ftrate, «rsvpw

la Grèce à un homme iàge.
Or, quand l'imitation de> tant de grands

Perfonnages ne nous ferait pas égalem nt
comme elle eft,

la conformité de notre Génie au leur, pour
fait, qu'on ne nous

doit pas

inftincl: naturel
veux point d'autre preuve, Celle, queje
puis prendre de l'étymologie de nos notas.
Les plus ariciens af-

giens au lieu de dit Strabon à
caufe, qu'ils fe trarifportoientinceflammiînt
d'un lieu en un autre, comme des Cigognes,

le

nom de nos premiers Gaulois de l'ancienv'er-
be Celtique Gaîlen, qui veut dire aller par
pais, & voiager. E vérité nous aurions

fi
le a quelquechoie de commun avec celle des



DieUx, dont les Grecs dérivent l'appellation

ou de ce qu'ils courent & fe

proménent continuellement, dautant. que
leur première Théologie ne reconnoifïbit
point d'autre Divinité que celle des Aftrcs.
Leur Jupiter venu depuis ne fait autre choie
dans Homère, que ie promener du mont
Athos fur celui d'Olympe, & des plaines de
la Thracechez les Ethiopiens, où il fe plai-

foit tant à prendre fes repas, comme avec les
plus innocens des hommes. Et levrai Dieu
même, qui nous apprend, que nous ne fom-

que des pèlerinsou
patfagefs, non

hic i

n'a-t il pas vie;
& ne la bouche du
Prophète Nathan, avant que d'avoir un Tem-
ple arrête du tems de Salomon, qu'il avoit
ju(qu' alors toujours changé, de demeure?

domo ex eo
terra ufque in

dIt in ter-

vent hors de chez e xde nouveaux fujets

Patilu. ad



fini. 01
u.V
Str. L t.
Qtogr.

d'inftrudion & des occafions de bien faire,
qui ne i'e fuffent jamais présentées, s'ils n'euf-
fent quitté leur premier fejour, comme le
Doreur l'a fort bien expli-
qué dans fon Examert des Efprits.

il îe
à es

yeux, ou plutôt l'aveuglement parfait deCàa
Si cet Her-

pas été déifié: Se s'il
ment confidéré, nommé,

operum. La Toifon d'or fervitde recot i-



boutdu Monde à l'autre, qui leur donne le

privilège de paraître fur la tète des Monar-

flues. Et c'eft une chofe certaine, quefans

Il que prit UlyïTe des mœurs
d'une infinité de peuples difFérens, où fes de-

ftinées le portèrent, on n'auroit ndn plus
parlé de lui, que du moindre habitant d'Itha-

3ue, ou pournous fervir de la cômparaifon

t Pindafc au fujet des vicToires d'Ergotele,
que de tout ceque fait avec le plus de cou-

baffe-Court, qui prenne quel-
que connoiflànce.

toute forte d'exagération,
meilleure ni de

plus utile école pour la vie, que celle des
Vôiages, ou l'on

où l'on étudie à

que l'une

de-

Ode
iL



reconnoitre, que par ce que nousIifons dans

la vie de Plotin, que Porphyre nous a don-
née. Celui-ci dit, qu'étant travaillédes
pochondres; & en volonté de perdre la vie
en fe tuant lui-même, Plotin reconnûtnon

qu'il ne Peut
:engagé à

pas deni
tre les ordres néceflaires pendant vôtre ab-

Sur tout fpn-

gés, oblige à

comme ous
tone & dans Dion CaiTius,qu'autrefois les
Sénateurs Romains n'euffentofé
lie iànscongé. Les mêmes loix fontencore

aujoùr-



aujourd'hui pour les Nobles au Roiaume de
tapies, en Angleterre, Ecofle, Dannemarc,
& Suéde. Celles de Mofcovie & dela Chi-
ne comprennentdans cette defenfe les rotu-

Et
nous favons, que les Citoiens de l'ancienne

Gardés»vous de vous embarquer en
de malheur

mais encore
pis d'être mal

que dit, cum audace neeas ne forte gra-
te, illius

juger, combien cet article

lesplusparfaits.

contraints de ic (eparer pour le retour fur le
fujet prend fon che-

s'embar-

accorder,

Aies plus de foin de voir les hommes de

1.



l" ,Scytha
feu hojf.

vous fuppliè, que le
fon compatriote

de vôtre
.mémoire. Il Mure dans

cette

qu'illui
procurera avec ce Grand Homme, il fejra

La différence d'un homme

leur

termes: mais jenje^ou-
bonne

aux

étoit

le plus
en-



core que la
dextérité de vôtre

de faire,
C'eftcequi

vousfera biend'autre utilité, queniles braa-

avec

commoditésSe leurs

fuis de vôtre avis, qu'il faut voir le Monde

MONSIEUR,

Lib. v: •
C. 2f.

L30. ir.'
uk-



Lib. a.
Annal.

puà Clem.
Alex. 1.1

ftrom.

pas,

Je veux pourtantm'accommoder encore Mi

vôtre vous trouvés
excès le

le

peut les combattre..
Déjà l'ona.tort de mefeftimer la condition

ne font renommés queparen
de plus véritable, que ce que prononce ai ns
Tacite cet Alleman, quomodo lucem

tibus firis Natura aperuit. Mais tir
nation oùont tout à foùhait, qu'une pure

I



la fœur de Dà-i
rius obtint commutationde
peine pour ion de

au-
tour de l'Afrique. ce

En effet ne s'étant pas pleinement acquitté
de cette charge, il fut depuis crucifié félon

les loix de
Les hommes même de fortune ordinaire

ont été fouvent repris, de s'être trop laifles
tranfporter à ce caprice de courir parle Mon-

de & je vois que les Grecs,nonobftant
l'inclination qu'ils ont eu à cela, fe font moc-
qués d'un Execeftides^ qu'on trouvoit tou-
jours par.les chemins, & que le Proverbe

Partagée
j'Il à

fit

ton, fortoit moinst que les boi-
teux, ni les aveugles. la fin

encore des
& il

que nous perdrons bientôtl'envie de les
ter.- Il fut trouverles les

Iik

Lib. $,

InCtf
tone.



Solittuf e.i. £r p«/.
Ma*. 7.
c.

des, & après

vit réduit,étant de retour, à vivre très bas-
,Ment nobrri par fon frèreDamafus, &
jet, û on ne luieût fait grâce, perdre plesle droit du fepulcre de

à fipromener de |!a
forte. En vérité, le exemple de ce Pï i-

m
.Grec, & que Philoftrate met"entre plus,
exceîlensSophiftes, peut faire avouer,

h vie fcdentaire & repofée pas moins
charmes, que l'autre, dont hous parlons, il

pafle les bornes
de l'Italiei de ne s'êtrejamais mis en

fort dans Rome,

gieux obfervateurdes de fa Patrie.

déclara le plus heureux de tous hommes
un Aglaus d'un
héritage d'Arcadie, duquel il Jamais

que celle, qu'il ni



Pour ce qui touchel'autorité Divine, l'on

qu'il aflure que:
JoM in âomumi après avoir prononcé ces

in fim
peut même tirer cette do-

partage de Job, que c'ert une cho:
fe tout-àfmt diabolique,
de,

SatHan d'où il vciioit? il répondit qu'il
avo.it été fe promener par toute

le plusCouru.depats; tiennent cela dç
qu'ils

contredire, de foèngas vfas mentiras y

Ce profit qui fe

périment, plupart en

Cap;if.

Cep. 1.



tout le tems qu'ils doivent encore, vivre*

ce n'eftpas
que

le
changement

foient utiles aux maladiesde l'ame.

au contraire*
que cette nouveauté ne lui

tion de fa charge, qui pèle moinsarrêtée,

noces
conçut is\ comme

gime, qui s'obicrveen celles du corps.Dans
en première du

crate à celui qui lui
il point

perdu pour cela premières inclinations;

vous é^iéstoujoursavecvousmême,
merko hoc • tibi evenit

arts. que jamaisles
voiages n'ont eu d'euxmêmes le pouvoir
modérerles qui plutôt



contre ce remède de forte, que l'inquiétude

En effet quelque part que nous allions
nous

habitudes,

nous feule-
ment, nous enferionsun peu plus éloignés,
que nous ne fournies: le mal eft, que nous
les portons irréparablementattachées à nous,
& qu'il n'y a point de pofté fivite, ni de ré-

cette union.
De quoi peuvent fervir les

fi les nôtres ne nous abandon-en



fort, bien être.
appliqué ici, comme on axiome très certain»

contraints



de
Theognis cette leçon.

Et chacun fe peutdire ici le mot de Paul

en le détournant un peu,/ vivimns fpiritu^

prennent jamais
bien racine. Il faut que la pierre s'arrête en
une place pour acquérir dé la moufle, faxum
volutum non obducitw mufeo. Et afin que les
Perfans, qui ontparlé pour le paru contrai-
re, favprifent encore celui-ci

de ce que vous

l'un
toujours

ne fe préientoit encore

vre de fesTapifleries, quelques autres
d'Echyle& de Menandre, qui vont au-mê-

me fens,



Voilà des fruits Sceptiques, tels que vousm slesavés demandés.

DE
LETTRE VIIL

MONSIEUR,

que ce que

1des envieux, vous afflige, Si que l'ombre
la gloire, de^

mérite
dont vous vous plaignes. Souvenés vous



Comme ilote trouve des personnes, qui ne
rient jamais que du malheur d'autrui, qui
penfent ne pouvoir devenir riches, que-desdé-
poüillcs de leurs voifins, & qui vivent de for-

ils portent envie, eft feule capable de lesren-
dre immortels^ dit/des jaêlurts locu--

ne s'affligent de rien tant
que de la profperi.té des autres, qui vôu-
droient que le Ciel n'eût de bonnes influen-
ces, que pour eux, & qui meurent d'ennui,
s'ils voient vivre quelqu'un dans une condi-
tion plus fortunée, comme il leur femble,
que la leur. Car l'Envie a cela de propre,
qu'elle multiplie les objets, foit du bien; foit
du mal & les rend incomparablementplus
grands qu'ils ne font. Ceux, qui en font
prévenus, ne jettentles yeux moiffon
des autres, que pour
infiniment plus que celle du
champqui leurappartient. Et quand ilscon-

défauts de leur prochain,

ce font des vices énormes, dont toute la
Terre devroit avoir de l'horreur.- Je vous
dirai là-deflus ce que.les Lunettes, dont je me

qu'il n'y en doit point avoir de meilleures au

ï1

I.4, e.b.



Tr. de
Calumn.

monde que celles d'un envieux,qui lui gros-
fiflfent avec tant de

>de. Et je vous
d'un Auteur Per/àn au fujet de cette humeur

incorrigible, que idonne l'envie. Il dit, que

hors, Ja rend chez elle, que

{Jour ufer de fa façon de parler, les yeux d|u?

Or quoique ce vice (bit infâme au dernier
point, fi faut-il avouer, qu'il a de fi fortsit-
tachemens à l'infirmité de nôtre nature,
qu'outre, qu'il eft des plus communs, r. n
peut dire,que de tout teins les plus grands

hommes,

du peuple. Les Fables parlent de l'envie4c

Mais reconnu dans l'Hiftcli-
Grec?, portoità

ne pouvoit ibuffrirla
gloire ni le commandement, finous en cro-
ions Lucien, eft d'autant plus remarquable,
qu'elle paffa jufqu' à donner la volonté au



Capitaine. En effet, nous liions dans Saint
Cyrille, qu'Ariftide ne fe pu tenir de dire net.
tement aux Athéniens, ique le meilleur con-
feil, qu'il leur pouvoit donner pour le bien
de leur Etat, c'étoit de commander, qu'on
jettât conjointement & lui qui leur parloitj,
& Themiftoclè dans le barathre de leur Vil-
le, où les coupables avoientaccoutumé d'ê-
tre précipités. Perfonne 'ignore, que
rOAracifme, par lequel cpmême Ariftidefut
envoie en exil non plus que le Petalifme de

Syracufe, n'étoient fondes que fur l'envie,
qu'on portoit aux hommes de minente vertu.
C'eft pourquoi Heraclite ne ût endurer le
,même traitement, que firent les EpheHens à
Hermodore, le meilleur & le plusconfidc-

dirons-nous
des Monarques, qui n'ont pas été exemts de
cette palfion? Celle d'Alexandre,au fujet

le'tnonde, &l elle fut la principale caufe du
meurtre de Ciitus. Néron fit mourir le Poè-
te Lucain, pour avoir été d'une conjuration,
où l'envie, que ce monftre portoità fes vers,

Tacite. L'Empereur Ha-
drien voulantpaifcr pour le premier de ion
tems en toute ibrte d'arts & de dlfciplines3.ne

Lib.
j.

contra
lui.

ri,.

Lib. i
Amxa\



L. 10.
kifl.

thua.i

metonpeut

cellin,

pour ce



Prenés donc garde, que vous n'aies tort de
vous écrier fi haut contreun vice, auquel il
femble que tout le monde foit fujet,& que
deux çoniîdérations encore vous doivent ren-
dre plus fupportable. La première, que com-

me nous avons déjà remarqué, Ton ne porte
envie qu aux hommes d un mérite extraor-
dinaire» adfumma

ferme tendit. Si vous étiés du nombre,cette

vous ne pouvés être commodément attaqué

Il vaut bietf
mieux, que vous foies l'objetde l'envie, que
celui, de la compaflion; vô-

vôtre mjfere. Car quel mal vous peut faire

de la vue qu'on nomme fafeination, & vous
n'ignorés pas la maxime de l'Ecole, que l'en-

à fon fujet, qu'àfon
objet, quam objetto,



1

&«.$. de

Laërt. in
Pion.

la condi-
tion de ceux, dequi

Le même Auteur Perfan, dont je vous par

le

leufement conformé au
que jamais les Tyrans de Sicile n'inventèrerc

aucun tourment égal a celui de 1 envie ôcuv

que nos meilleures journées peuvent avoir
de

contre d'un

que defaflreen particulier, ou quelque bon-

ne fortune à d'autres, pârccTque ces chofes



cher égaleracnt.
Alnfi vous n'êtes pas fi fortà plaindre, qûe

vôtre première imaginationvous, .l'a pu per-
fuader. Si vous êtes le but de l'envie vous

tems

En tout cas la plus a-
que

fans vous
flatter, que le plus envié des hommes fera

Mais gardés -vousbien de nous mettre
l'épreuve de cettevérité, ni

Horat.
ep.i.l2.



CI 10,

traite fi mal a
Peinture dans une de Tes Epitres, quil
lui réfufeJe rang avantageuxque d'autros
lui donnent entre les Arts Sberaux, la metta ît

bre qui ne fervent qu'aux voluptés;

n'ait été bien connue, aurapport de Pu

finon fix mille ansplû-

tôt; comme ils fe vant nt dans le même
teur, pour le moins longtems auparavant.
EtlesloixdeMoïfe, qui lui font fi defavaij-

tageufes, qu*on a dit en riant,

montrent affez, combienelle a précédé l'Em-
pire des Troyens: c'eft pourquoi Philoftrà-

ventiondesPieux&delaNature,aumoins



ne fauroit-on nier, qu'elle ne foit de teins'
immémorial, & très amie de cette même

çarov Tf $v<ret, vetuftijjftmum na~
fait voir ailleurs, com-

me elle méritoftl'eftimedes plus GrandsPrin-
ces, que,prit autrefois Ariftodemede
Carie, &j'en ai nomméplufieurs, qui font

faire
tortde tenir le pinceaude la même main,

tons, qu'elles
Porphyrogené-
travail

envahi l'Empire,
des

biens rapportoit fon origine à ce Fabius
Temple de la San-

té
plus grands

pas crue nonplus indignede leurs Il
eft certain, queSocrateapprit defon pèrel'art
de tailler desStatues,quifaitpartie de celui,
dont nousparlons, félon que;les Grecs ont

&

Inflr. de
M. h
Daup 'tin
T.lParu

Ltiitpr.
l. 3. lut.
cap. y.

PhHofr.
•



L. iufi.
& iù.

flinel.
?*. C. i.

pendantes d'un même deflein; Platon nous

Il nousallu-

re, quePyrrhon, Fondateur de la Sceptique,

L^
Athéniens»,après

ftrudlionde fes en&ns, Se le meilleur Peijv.

Et nous lifons dails
ce beau rapport que

rien ne nous doit empêcher de prononcer,

être tout entier au bout de leurs doigts. Ils
font des figures, qui parlent,

•



Païen que E/us
fulchritudo
gioisi videtur, adeo majeftas opérés Deum œqua-
vit.. dans un ta-

que lé pre-

mier nous inftruit tout d'un coup de ce que
l'autre ne nous
tems & à la longue. Auifa certain,
qu'il y a des

que dans le nouveauMonde, la Peintu-

re tenoit lieu de lettres. Et pour preuve de ce

ferieutes & il ne

faut que conlidérer comme
muet naturel, que Jule Céfar avoit laiffé Ton

héritier conjointement avec Àugufte, fut ap-
qu'Au

ion parent maternel.

donne encore la faculté de remarquer celles
qui font tortues: Et comme la
ce, qui apprend ce que c'eft que la vérité,
nous fait de plus des leçons u meriforige:

Quintiî.

C. 4.



iJk S}.

nous fournit des maximes pour

va même à redire Phidias, dont
nous venons de parler, quoique Philon
fantin, qui Ta les
monde, dife de lui, queSaturne n'étoit pas

parce

lever, l'onju-

puis par la mêmefade. 1)' Tem-
ple de Venus, fait bâtir,

comme trop grandes pour le lieu, où elles

pris envie

ce qui

cela

venir du à
teur, d'avoir très improprementparlé d'un
Proptethée peint au Temple de Minerve
par lui étant



venu dans l'efprit ce
qu'onf avoit écrit des rai-

ims repréfentés par Zeuxis, que de petits
moineaux il crût, qu'il

ce que
de dire, qu'il était tel, qu'on voioit fou-

deffus pour
cer de fon

qu'iln'en pas imaginable, que des Vautours
entrent dans un Temple, fréquenté comme,
celui de Minerve Athénienne, encore que des

d'aller donner
au jour, fé-

d'y met

L'on ne fauroit donc nier, que la Peintu-
exercer

le jugement en beaucoup de façons. Mais
feulement en de

ni,comme dit Ari-

main ou la manière des
Grands Maitres, foit pour l fin d fcerne-
ment des Copies d'avec les Originaux foit

toujours de
la Le plus grand avantage,qu'on

en
tire, vient de ce qu'elle nous apprend, en quoi

Lib-S-Fo:

lit. c. 2 »



confifte la dernière
beauté de toutce qu'elle;

fur tout
Car il ne faut point douter,que les Peintre^

des hommesde la beautéhumaine, tant à cau^

des règles
couleurs qui leur

conviennent, que parcequ'ils exercent inces-j
former des idée'

les plus accomplies, qui fe puiflent conce^
beau-

coup de raifon, qu'Apelles fut tout
ment touché qu'Alexandre, envoiant Cam^j

pafpe,dans fa nudité, parce qu'il en recon-j

peut-être ce Prince, qui n'avoit pas moins

Or dautant que les grâces ont ete parta^

profeffion, comme elles le font

qui excellent en quelq e choc, font furn

montés par d'autres, qui ont de avantage
à leur tour, n'arrivant que

par per^

qu'on le puifle pren^



dre: Voyons ce qui s'eft dit non feulement
des Anciens, mais même de ceux decesder-

niers tems, qui ont acquis le plus de reputa-
tion dans la Peinture.

On remarquoit de Zëuxis, qu'encore que
fes tableaux, où l'artifice des ombres parut
premièrement, toute forte de

de repré-
tenter tes têtes plus grofles, qu'elles n'étoient,

ême; en quoi
faifbit qu'imiter

Homère, dont les plus bellesfemmes ibnt
robuftes & pleines d'embonpoint. Ariftote le

n'avoir pas exprimé comme
Polygnotus les mœurs, ni facomprendre
les partions, quoique Pline dife, qu'elles é-

toient vifibles dans là Pénélope, qui fut un
Feçit in

ou

premier de tous qui ièfer-
vit de la Morale dans fa profeffion, & qui

penfées auffi bien
que. le corps, parFexpreffionvifiblede tous

les couleurs dont
trouvées un

Lib. 12.
itift. ci si
Lib. À

Poët.r.f.

Ub.c,
Ç. if il;'



Piiit. ib.

\.Ib,l
1

Timanthe
eft prifé d'avoir

toujours
donné

davantage d comprendre dans fes ouvrages,

que

exquife. Ainfi, pour faire concevoir la
grandeur de fon Cyclqpedormant & faiten
petit volume, il mit des Satyres auprès de
lui, qui mefuroient fon pouce avec une per-
che. Certes, nous luipouvons comparer
à cet égard le favant Rubens que nous ve-.

nohs de perdre, qui a toujours joint l'inven-
tion à
noit d'une profonde ledlure à la beautéde
fon coloris. Les Galeries du Palais de Lu-
xenbourg le témoign ront au qu'elles

ars fiimrna fît, tamen ultra ly-

Ni le méritedu Caravage
naturel, ni fon artificedans le clair
ni les grâces qu'il mettoit aux de traits
de la befogae, ne

m'obligent pas tant à tirer
quelque parallèle entre lui &Parrhafius, que

cette humeur ere, quile dominoit, & qui
lui faifoit méprifer avec ceux de fon tems
tous les Ancie



nemo infolentius ufus glovia
artis. Il efl décès écrits-là dans toute for-
te de prefqùe toû-
jours la meilleure partiedeslouanges qu'on
leur donneroit librement, parce qu'ils veu-
lent les emporter de haute lutte, & les ap-

Mais un autre éloge que donne à
Parrhafius, d'avoir le premier enrichi la pein-
ture de la Symmetrie, ou de cette propor-
tion, que doiventavoir les parties entre el-
les, &eu égard à leur tout; me donne un
nouveau fujet de dire, qu'il point eu de
iemblables dans le dernier fiécle; nous
n'attribuons cet honneur à Albert Durer, &
à Michelange Buonarotte.En effet, Quin-
tilien ajoute, que don-

préicri-
re ce pour cela, qu'on le
nommoit ordinairement le Législateur, tous

ceux de fon métier tenant alors pour con-
ftant, que la figure des pieux & des Héros
ne bien repréfentée, que fur le
modèle, qu'il en avoit laiffé. E ne lait,
comme tout le monde a reconnu Michelan-

trois

tare? Et comme peribnne n' jamais mieux



Exun-
guc Lco-
nciii.

la grandeur du Lion? il eft vrai, que lui
même vouloit céder .la palme à Albert Durer»

comme à celui, qui lui voït tracé le chemin,

tués Greques Se des Antiques de Rome, dont

Ils
ont pourtant été repris

d'avoir négligé de rendre leurs j^ivrages

bles, ne fe fouciant,

de fort bonne gra-

Se de état
dans leurs travaux de la Charité des Grecs,

ôter la main



cri tout, quoiqu'il changeât

ment propre-

leurs; Et je le nommerais lePhoenix de (on
art, s'il n'étoit mort trente -fëpt ans

feulement* à la veille d'être fait Cardinal par
Jules Second,

que. Ce que Raphaël à eude plus commun

fes pièces
de forte qu'un

certains

Le -notable précepte,

•



CkÂ 2.
dejtg..

refi en impétuosité d'efprit, pour ufer de fes
termes. Il fait mentiond'une fille nommée
Lala, qui peignpit dans Rome du fiécle c|e

Varron, avecune fi gra de legeretéde maip,
que personne jamais ne Fa pafiee en cela. t
il parle encore d'un Paufias de Sicyone, a

plus renommée des villes a
Peinture, qui piqué, de ce qu'on le 'voulait

faire panerpour trop lent, n'emploia qu'un
jour à faire ce renommé tableau appelle

( e

la hemerofws, où l'on voioit un jeune entantt
repréfenté. Ces Peintres étoient tels, que

Platon les demandoit, lors qu'il défend it-
de mettre aux Temples d'autres figures que
celles, qu'un homme de cette profeffionpo

pour lui faire ufer eu

langage crois que pour
coucher encore ici ce rapport de l'ancien-

la

fini
en neuf mois au Palais de Monfieur le Car-

dinal Mazariri, le travail

Lès nudités k la Grecque font plus confr'



ou les armes,ou les habits, foit des Romains,
foit de nous, par ce qu'il n'y a rien de fi
beau à imiter que ïa Nature. li ne faut pas

libidi-
fies, eo génère petiUantis jocife dit

Et Suétone, nous
découvrant les

un ta-
bleau Parrhafius, où

Meieagre. qui plein

re-
foupçonné

bonnes grâces,

moins le médi-

qui
même

comnïêJquafld peignit- Jupiter
au milieu;prêt d'accoucher

Art. ff.



Admon.
ad Gen-

les..
.ÏÀk.ij.
cap. la.

de Bacchus. J'aime mieux, que le paga-

nifme nous fourniflc des exemples de cette

nature, que la
trouve que trop de tell impiétés. Eticôti t-
bien d'Eglifes voions ous 10
Praxitèle, qui donnoit à Venus le vifa e

d'une
d'autres lui attribuaient celui de lapnirtifari-
ne Phryné, & à Mercure celui d'Alcibia^e,
félon que Clément Alexandrin
il ne faut que lire, pour nous en faire honje,

l'inve&ivé de Pline contre un
pratiquoit à Romela même chofeun peu

Fuit

imagine.

préfentent, k cette forte de figures,

qui
tiré de leur extravagance.



plus, & s'amufent encore tous les joilrs à
charger leur toile de cuifmesremplies, outre
la batterie, de toute forte de viandes. L'on
voit des Anes chargés d'herbages, & mille

rent le
cierf du tout adonne à cela. C'eft ainû que
les Mufes font ici différentes, comme par
tout ailleurs; je veux dire les inclinations,
qui font,
& les autres à une autre, Le grand talent
du naïve

des animaux. Tempe-

avec les Lombards dela beauté du coloris,
que des mers

de leur imagination.

Stglrl •



Ub.
met. c. g.
1. 8. polit.

5, & l

très; de ce tems, quifemblent aller du pair
avec les meilleurs des anciens, & que nous
voions un Melan les grâces

de

en avons-nous, d'autres, comme il a jeu

de touteantiquité, qui ne font

la peindre premièrement, & puis de la blan-

un Paufon, donc il défend la de
regarder les ouvrages dépourvus;de toute

qu'il

l'invention



de la vue félon
ta-

Je trouve fort que le Che-
de

fort foigneu-
de fa façon,

Je mêmePlineavouant,qu^vant
dans fon mé-

que vrai

l'on cher-

Li b. p.
c 8- V 9-

c.

.,Plin.
y

''CI



Macr. t.

cependant il n'y arien de plus ordinaire$ar^

de Sefoftris,^lin)iodore, étoit

forme de Entré les particuliers lô

JPocte AcçîuS, qui fort bafle tailla
voulut, j qu'on la lui 'fit très
quand on lé mit d«né Mufes.'
Et vous fayés ce que dit Çiccrôn du bufte èà

forf freré) tneus
Ce font ily en

qui le
dans, l'art,

toujours l'un des ,doiuc' travaux

ciéns.ontdit, qu'il le futfoqua

Qui a fait defigner S,
par.unXiôn,

l'^glife pitine
qu'une

reur fondée fur l'alluftoii de foà nom parce
qu'on donnoit toujourscet animal à Saint Ge-

rafime? lesPoètes Peintre$ont' dès
pâflc-droits, qui couvrent tout Ceh. Je vous



faillir danscet ex-
faire.. Eu-

ce.1

Valer.
Max. I.7,
c. 12,



Orat.ad



très
y. qui por*

vous

venant au



que



vienne à bout, fi l'on de bonne

plus facile lé bon chemin, où vous les avés
qui fert à la

thréfor,

qui Ia puifie 'ni
ménager, où il eft.queftibn de l'acquérir.

nomment leur

trouve le conte,
Chryfoflômefort gentil là

dans une*

qui mirent de. l'or aux,

ÔraL 5.



qui fans difficulté pou-

voient bien plus contribuer au bonheur
coulés par l'oreille dans fcfpf it

de fes jeunes Citôiens, que l'or ni l'argent,
à des cho-

Il faut ue le vous rap*

Arabe, nommé n q pafle pour l'un,
des plus fayans hommes de fa nation. Criii-
gnant d'oublier,une (bntence, ^u'il venait

fort, il ne

ce quil
fa mémoire, ^a

fort légère d'abord, ne-
tag queftion que d'une plume. Mais ou-,
tre, que toutes les a&ionsdes grands1

fousce

que vous
de leur -part



tre. Moine de Saint
de ces

deux Ecoflbis qui vinrent en France fous
Ton Régné, publiant, qu'ils y apportaient do

L'Empereur en deftina
quelque en*

treprife d'importance, il laifia au Docteur
Clément, qui étoit le fécond, un grandnom-
bre de jeunes garçons à inftruire, les uns
Gentils-hommes & fils des meilleures mai-

les autres roturiers, &
de bas lieu.Le Moine

de Charlemagne, il trouva, qu'il- n'y .avoir
quelque chofe,

un

de,qui vous les commettes. de
Macédoine,' étant jeune -homme en otage

qui
jamais

&

de Politique, qui le rendirent depuis le plus

l" t.C.U



ij, ranci il

Génie à cette haute ambition

vous. Veux

tout ce que les Grecs & les Latins ont émt

beau,
qu'uile reponiè queles Arabes ièuls lui fontt

trèsC
le

nomment, 'étant interrogé,' pourquoiil or-
ion

Père,
en lui

.ri-

ioit tenir, pour monterde la Terre au Ciel.

parler, Se i\ eue
Pelée? Tant y a,- eue

1 exemple de ces Princes qui ont témoigné
qui

leur avoieni donné le goût des Sciences k



font obliges de
fairt;. Les mieux nés s'y portentd'eux nié-

tout ce qui eft de leur

exciter, mais contre une trop
granae contrainte, lemblaWes à ce Rocher,
dont parlé Pljne, qu'on fait mouvoir uilc-
ment du bout du doigt, encore qu'il luit itn-
poflible de l'ébranler û l'on y emploie toutes
les forces du corps. Les pires de tous ion:
ceux, qui ont befôin d'Une rude difcipline,
& dont on ne peut rien tirer

on ne leur fait des incitions omygdalicI,¡zis
'Je

faire pratiquer chez vous le traitement que
Vous dirai

aufli, qu'une nourriture un peu aubère, éc
quelque lévite, e/t

vaux nourris dans un païs uni, & dot le ter.
rain n'a rien de rude ai de pisseux, efl bien
plus tendre, & moins a -e er que celui

parmi les lieux raboteux. La même chpfè

L 'r,C.



DES PRO MESSES,



que nous aurons promis, & nous gouver-
nons iurce na-

tju£ d'une perfidie. Si eit-ce que-la condui-
te des Grands, & le procédé même de la plu-
part des hommes,doivent voir des règles
fort différentes. Les Princes & beaucoup
d'autre, qui font au d.efïbus d'eux, croientav Empereur Romain^ qu'ils ne doi-
ven^mais foufîrir que perfonne fbrte trille
hors de leur prclcnce. Le Koi Antigone,
neveu de Demetrius, fut fur tous diffamé
pour cela juiiju'à recevoir lç furnom de Do-
ion, comme celui, qui donnoit tout de pa-
rôle, quoi qu'ilne Jongeât jamais à. rien ef-

un
CharesGénéral des'Athenicns du même vice,
de promettre indifféremment toutes choies,
iàns avoir deiTein d'en tenir pas une. Pour
moi je penie, qu'une procédure tout à fait

différente leur reùiïiroitbien plus avantageu-

iement. Et s'il n'y avoit un milieu de perfe-
ction à tenir entre ces deux extrémités, je
fuis d'opinion, que celui, qui ne promettrait
jamais lien, trouveroit mieux Jbn compte,
qu'un autre, qui promet tout, dans une éga-
.le diftribution de bienfaits. Quoi qu'il en

rira 1':



des fleurs fans fruit, & qui courent fortune
d'Être enfin arrachez, félon le texte de IL-,

vanoile. Il eft beaucoup plus à propos de

prendre le figuier 'pour patron hiéroglyphi-
que, qui fans Heurir, & fans donner de vai-

nes'eiperances, produit les nous

fe mangent.
Or outre l'inconfidération

des

choies qu'ils .n'accorderoient jamais, s ils

penf^ il
ibnnes, qui trompent par

'de la crédulité de ceux,. qui font il fimpie^

que de fe fier cn pro

Sâomon.
conieiencë, quelque remôtdp
aumêmetems qu'ils promettent;

endurcie au mal & dans
l'eipoir qu'ils preri-

perfidie, ils
Pieté des faux èrmens au menfong-e, pour
mieux pallier leur impofture. Combien y



• parole qu'a-
qu?àyoit celui, qui pro-

Grand Seigneur de faire
pader

'•oui le rèprénoient d'une fi fbtlë entreprifè,
qu apparemment avant le terme porte par la-

ou le
1 grand .Seigneur .ne feraient plus au inonde.

trop de. coups de

prétextes, de quelque
• "cote que ce ibit, ne leur manquerontjamais,

pour epuvrir rinfamierde .leur déloiauté.
'Entre les marques peut avoir pour

• reconrîoi'rçé de tekdonneurs de caffades, cel-

• certaines.' L'E$agnol dit fort bien qui en

de gra-

vous recévrçs de la' main..

mus.
Cependant ;leur aveuglement

de

Hetati A



de ceux, qu'ils traitent de la forte, comme

pour ennemis Capitaux les mêmes, qui pou- j
voient être po és

auparavant de quelque bon-|

ne volontépoeux. Il faut bien qu'il en

arrive de kiorte,
nous apprend,que celui ni promet à un ami

avec confufion d'efprit 5 & «comme étant hon
d

lui açcorder demarÉe,fe met par là bie
avant dans efî qui prœ confit j

inimi^

Vu»/ gratis. Que fera-ce d'un autre, qu'on s'apr
perçoit n'avoir eu intention que de tromper?

Et quelle haine ne lui portera ton point, d'aj»

à

ce qu'il étoit aile de prévoir, par la grandeuj:

dre; Si il ne foloitque
éprouver quelqu'une, pour le jetter dans 1^

noie, & qui ne craignant rien tant que la tou-
che, ne lait que devenir, quand on lui pai}-
le de l'eflai de ce qu'il cxpole..

|e vous avor:tpourtant, que fort peu de
perlbnnes (è peuvent empêcher de tomber

quelquefois dans l'inconvénient qui vous eft



promeffes, qu'on vous avoït faites. Leplus
affuré remede qui s'y puiue apporter, c'eft
de n'écouter pas feulcmeru celles, qui vien-
nent d'un lieu fufpedl:. Le Roi de Sparte
Cleomene fe trouva 'bien,du confeil, que
lui donna fa fille unique d'en ufer de la forte.
Ariftagoras lui voulant perfuader d'entre-
prendre la guerre contre les. Perles,après l'a-
voir tenté "d'abord,cri lui offrant onze talent
augmenr. peu à peu de telle orte, qu'il lui
en promit jûfqu' à cinquante. Monpère, dit
alors cette fille, qui étoit prefente^ & âgée
feulementde huit à neuf ans, cet étrangler
vous corrompraà la fin1, il vous ne vousen
allés. Le mômeinconvénient doit être- ap-
préhendé, lorsque nous avons affaire à des

gens, qui promettent toutes choies d'autant
plus librement, qu'ils font bien reiolus de
n'en executer aucune. Il les faut cméprifer,

étant de la nature dé ces pom es d lac Af-
phaltite, qui, fous ne beau é &fraicheur

qu'on les touche. Souvenu: vous du mot
dévide,

Pollicitis dives quïlibet ejfe pote fi. Lib.t.'tt
artc ain.



Quant à moi, je vous puis dire avec vérité,

d'y avoir été trompé, .tan je fuis défiant de

ce côté-là.

des bonnes; et des mau-

MONSIEUR,

Encore que vous'aiés pu voir dans un de
mes oputcules qui traite de la conver-j

fation & de la iblitude, combien j'ai toujours^

crû qu'il importait de ne
différemment toute

forte de perfonnes; le
tien, que je vous veux, m'obligea repren-j

dre le même propos, pour yajouter deux 01^

5 peut tirer quelque fruit.
Tous ceuxj qui ont remontévers nôtre

en cela (mil'n'y a que

res,



me affez favorable, fi ce, qu'elle
a de bon

.pour leur
le froid des eaux étrangères, qu'elle reçoit..

•me chofe de beaucoup d'eiprits, qui iontna-
turell.ernent portés à la Vertu & qui ne per-

de vive chaleur

âmes dépravées ne le

qui leur endurcit le cœur a u
m

vertit l'entendement & leur corrompt la vo-
lonté. Car comme il n'y
• le, que la fréquentation des

tueux,
que la bonté de laie

& la pureté des lieux, où nous
'labonneconftitutiondu
onmanifeftcment, que la choie du .monde,

de par-'

des



leur, qui les fait eftimer,ne venoient que
duvoifmagGJOÙilsibnt,
gardent les uns les autres
re-à Ju vénal, f/ • ,! •'

•

1 bit en mal j nous

mal, les converlàtions- ont un merveilleux ,V

pouvoir de nous y port
craindre, qu'elles nous charment d'abord pa .,f

les bonnes chofes n'ont gardé de s'y cçmmu-

lité ,quant lcs maùvaiies pour .cela? Cent
ponimes," vermeilles & bien laines ne faiis

ment à fc corrompre j il n'en faut qu'une,

efteequi a jamais remarqué j qu'il fc lbit
mieux porté d'avoir fréquenté des gens de

bonne difpofuion? Nous contractons à toii-
te heure mille infirmités dans la compagnie



lœfos

faut garde dans ^'Mo-

gion, qiji.agit avec beaucoup plus d-'adryitu
Le. fcul rérnc-

!'de eft
ipagnol,' vous

que de; edurjr le riique

L'orine iàûïoit
nitrop- loin, «ti-fi grand

.'cieux corrompus, :qui nt.
des a.fyles <Sc des

>: Autels, f\ pour à la fayéur'
de m'ôSligetitHe

fuite dii'^ne

frvous
quelquôjfoiis d'en ufer
de la civilité.

Ovid\ M.

i.. de rem.



le pratiquer ainfi, ni que.

lettres,' qu'on ap-
faire uneparj-

tic de l'oraiibu , en le mêlant agréablement

les. Il en eft de même dans les anemblée

ordinaires dos hommes, "où ceux, qui écou-

plus plaifante

égard à vôtre nouveauté, le profit que vou^
retireras de cet ulàge cft ce qui vous le doit
recommander. Il
quelquefois aux perfonnes mêmes, qui ion:

les du vôtre» Tel s'ert tu fur beaucoupde
propos, ou il n'eût pu rien dire de bien, ajit-

ment lés Italiens, qu'oncroit
me en tout, s'il vient un peu après à pronon-

cer trois paroles de bon fujet, qui

aux choies., que vous^entendes le mieux, afin
quevôtre illcnce ioit favorablement inter]prête en tontes

les autre?. L'on fe repent;

s'être tu,



Ne vous dégoûtes pas du procède de più-
fieurs perfonnes, que vous trouvères rude

votre endroit.
La modération, dont vous uferés en de iem-
blables rencontres, vous donnera cent fois
plus d'avantage fur ces geiîs-là, que ne feroit
le refifentiment, ni la coriteftatiôn en des cho-
fes, au delîûs desquelles vous deves mettre
vôtre efpnt. L'oivlit à Rome, que l'intcrôt
eft un Maitre des" cérémonies le plus parfait
& le plus abfblu qui fc puifle établir, parce

icloli
qu'appax-emment il doit avoiraffaire de lui.

leurs. Mais je ibutiens,. que ce mûrne in-
injufte Se le plus

imparfait de tous les Juges puilqu'il n'obfcr-

le méri-
tent le moins. II faut pourtant s'accommo-

nous ne ibmmcs pas
mille

choies pareilles, qu'on y tr uve autoriiees
,par là coutume. Cela le fait aiitment, éc
môme avec
convenables & -réitérées.

Souvenés-vous du précepte de Pythagore,
qui'vouloit, qu'on s'abitint c tout ce qui a



f"P- CS-

la queue noire, je
vous

en
veux don'ner une

& néanmoins affez propre, II y a des réduits
m is

qu'on ne quitte guèïes fans y avoir reçu quel-
que mortification: Une certaine humeur et a.
grine & malfaifantodeeux qui s'y trouve c,
eft cauie, qu'ils rendent toujours de mauvais

cf^ecs à la nn. Ce vous doit être affez, de
lés avoir reconnus pour vous eu éloigner.

meceluidel'Arboufier,qu'onnommeft

proprement caufe qu'il ne
prend jamais envie d'en manger plus d'une
fois. Et pour finir cette lettre par mes p e:

d'Italien, puitqu'il commence à vous plai e,
cki dorme co con le pulci. La pen-

fée

quer. Il d it, que le feu même ne fe réduit

en cendre, qu parce qu^il vit en focieté.aVec

capriee étranger, & qui tient durais d'où



MOIEN DE DRESSER UNE
BIBLIOTHEQUE

DUNE CENTAINE DÉ; tir*

• ' MON très R. P.

neuvième chapitre du premier livre de la
tranquillité de cette vie, une fi notable in-
veiftive contre les tropeurfeufes

de ion toiV
dc

être portas à faire
vres., dont le pîaîfir 6c l'utilité font d'autant • f
plus grands qu'outre leur

celle
de beaucoup d'autres, qu'ils veulent obliger,



leur,

qui font proviiiçra

ont
de

iûrs & véritables

nir de
fa

amt^œ

lien.
Seneque

de ceux qu'on
dans

comme
furent' depuis

Strabon, quand



en nombre de vo-

lumes, qu'à pointillerfur le peu de prôfit,
que quelques-uns en retirent.

j'ai bien voulu

le
lions cette après dmée, avant que de venir à
la
Tachât de quelques livres;; Pour y fàtisfaire,
je vous dirai, que commeje lai bien, qu'il

de fe donner au-

tant de ce beau meuble comme

le & pleine de gens favans, commecelle-ci,
aiant recours en certaines occurrences

l'entrée

peu

le drefler une étufîè

re. Car je confidére les Livres comme éwnt
continuée, tels que

& des



avecdespcii

qu'il les faut poffeder en pleine propriété
parce qu'ils font d'un journalier

quelque Auteur, foit qu<p

tivn de quelque ouvrage. Je voudrais donj:
provk

celui de Nicot,
Latin-François, comme^ÉWCuxdes Ëtien-

& Latin de Scapula, avec
Grec
Langues Hébraïque Allemahde Eipagnolé,

comme lePagninus
naire de la ,Cru ca, ou du moins fon Conj-

pendium pour l'Italien,
Eipagnol-Latinde Covarruvias ou -de Ne

la Langue Efpa-
de

Junius,& le nouveau
Ceux qui regardaitt.en



en particulierles Arts Se les Sciences, lui font
auffinéceflàires,comme le Di&kmairc Poe-
tique de Robert Etienne-, le Géographique

de Stephanus, le
FhiWbphique des Godenius, le Chymique
de Rulandüs, le Mathématique de Dafypo-
dius & l'Etymologique de Fungerus. Je mets

au même rang les Antiquairesde Laurem-
les Définirions des

crate de Foéfius pour ce qui regarde la Mc-
decine; & le Lexicon de BrifTon en ce qui
touche la Jurisprudence. Quand on a te

faut
Gloffarium Vêtus,

le Suidas,
Lexicon d'Harpocra-

tion, rOuomaAique d'Erotian par Euftatius,

je mets volontiers, pour être
les livres qui portent

le titre de Bibliothèques, comme font celles

autres particulières, telles

Tiélbr Critique de Gruter, nide certains ou-
vrages depareille farine, parce qu'il le trou-



vedesoccafions* ou ils peuventbeaucoup

Servir, Voilà donc comme avec vint-cinq

qui ne font utiles

Quant aux autres qui ont pour objet 1 un-

grand, & même infini, plus je voudroism^
reftraindreà de certains Auteurs principaux^

&qui femblent uniques, ou en fort peM:

nombre, en chaque Art ou Science. Carde

même que nous nous pouvons accommode^

de la plupart des livres de nds amis, & d^

ceux,

aures, & des notes particulières,furies-

de toutes les
bord, qu'une feule Bible vous donnera avec
le fondement de toute



tion du Monde. La Somme de St. Thomas

vous

fommes aujourd'hui infticués que furies prin?
cipes du Péripàtérifiaey il feut de nécefïité

jours du diyin Platon y A du riche treforde

ont fak bande à

Patrice qui a

&
Baflbn,



du corpselt il

AiespourlesMathématiqueslesoeuvres

la mémoire le

puiffe tenir fer ie.



dont
je ne vous dirai fur
les neuf Mufes d'Hérodote, les cinq prc-

Sicilien, qu'on
du Gentilifme, la

en les
empruntant. Si ce n'eft que vous aies épou-

I iere. je ne vous parle point du Berofe,ni
Annius de

Viterbe, dont l'impofture ne ut plus trom-
per perfonne. Faites le mêmejugement de

An-

Les Corps du Droit Civil, & Canonique,
qui ne font d'un

Quintilien fomTammcnt. Mais je vousdon-
le

que

de la Morale, c'eftàdire, de vous même.

Peu de perfônnes s'exercent en l'éloquence



Grecque:
Auteurs des Sciences, qui en ont écrit e
cette langue, fuffifent à cet égard.

Quant aux Poètes, un feul volume vous

donnera tous les Grecs, un autre les Latins,

langues vulgaires.
Je ne vous dis rien des livres de Chymie,
ni de ceux
dirons
fait, fans

quelques-uns pour favoir ce qu'il y a d'utile
dans la .Chymie, qui

le
i vous donneraquelque connoiflance, & pour

reconnoitre ce qui fe trouve véritable dans

la Magie, qui ne fort point des bornes de la
Nature, ce que le cu ieux Baptisa, Porta

Maisil ne faut pas oublier ceux, qui nous

ont

Vitruve celui Va

ron, Columella, &

quelques autres encore de qui j'onpeutprcn-



dre des lettres de
d'eux a fait profeïfiond'enfeigner.

Il

parce qu'il eft transcendant & qu'il va par
tout.- C'eft l'Hiftoif e naturelle de Pline, qui

une étude, qu'en v

cette ièuïe pièce vous poflederésen quelque
façon une Bibliothèque entière»

R. P. que je finirai,

penfe
les Livre? les plus

quotidien, tels que font les premiers; foit.
pour être de ceux, dont parle

Vous faij( un catalogue fort

mier delfem,que je défer\beau-
coup au cohfeil, que noju\ SenXque

paucis te auto-
Quin-

le&ione

<fendus cft colov. Or vous.favés, quelle eft



la couleur des

vre heureux? Si vous n'en avés mémoire!

tre donc, au rapport

tons Auteurs,; qui lui acquirent enfin avec Û

cle, les fentimens, qui feuls peuvent donner
parlant la vraie félicité

vivans.



Non» non, Monsieur,

vicieufe, que beaucoup de gens la
que

tout le monde lui reffemble,. &

ne
haine. Mais je vous dirai

qu'n n'y a point d'homme, qui

avec les femmes.

ne s'éloigne pas y font
beaucoup plus portés que les autres,/té-

pour le plus



Lib. if.
c.Lib.

rien, qui
& folitaires, ni qui en

corrige fi utilemen^ le

qui étend leur utilité fur diverfes fortes de

ment aux Atrabilaires Et je me (buvons
d'avoir lû dans Athénée, qu'une Courtif ne

Grecque fut furnommée Anticyre, à caijfe,
dit-il, qu'elle debitoit

lebore,
fut plutôt à mon avis, parce que les récréa-

tions,
de melancnolie, leur étoient plus avantageu-

fes, que toutes les
Vous ne prendrés pas, s'il vous plàit, ceci

pour une approbation desplaifirs, qui vont

contre les bonnes mœurs. ¡au.

roit condannerplus qu moiles voluptés es-
,honnêtes.

la même étoile de Venus, ui eil nompée
Pholphôre le matin à caufe de
.lumière, s'appelle le
trifte avant-ouricre de nos plus fombres

nuits; je m'imagine facilement, quelles



d'une Dcefle, dont la plupart des contente-
mens fe terminent par la douleur, & vont
fondre, comme autant de ruifleaux d'eau
douce, dans un Océan d'amertume& de dc-

plaiflts. Si eft- ce que la même Théologie

Païenne nous repréfënte les mours, qui,

pour être les fils de Venus, ne font pas tous

d'une même nature. Il y en a d'honnêtes &

de prifables, auffi bien que d'impudiques &

de condannables.

avec un tellement à
Ancien difoit, que le plus grand des Dieux

'Jupiter, ne pouvoit pas le recevoir & être
fagetout eniemble; l'autre qui fe con-

mable & a toujours paiïé pour divin. La
fable reconnoit de même une Venuscélelte,

colombes,
qu'on a cru qu'elle abhorroit les ordures, &

le naturel immonde du Pourcau, d'où il^ en!

tirer une très belle moralité ùr nôtre'
propos. Ce n'eft donc que de l'autre Venus

fe gard r, comme de
celle, difoit Euripide, qui a mérite ce nom

plutôt parce qu'ellerend les

ou infenfés, qu'à ufe de fa naiffance de

l'écume de la mer. Nous nous en pouvons
préferver par l'iUage de la raifon, qui nous

Phornu-
tttsdluat.

Deor.
Vcn..



e

En effet, foit que nous confidérïoris l'Amoùi1,

ton, fort que

bas, qui nous peuvent toucher, ne font que

faut croire,

crets fon

que

uneCourtifane, foutint
entrée de ion

demeurer, &

que ce feroit un ciime 'de parler aujourd'hui



de la forte.
toute la probité de

S. Ambrolfe, & l'innocencedeSynelius, pour,
juftifier une fréquentation endes lieux II in-

fâmes. Et difficilement au tems ou nous
ordinaires, dont Soçrate

in-

&
échauffer le tempérament», que vous avés,

au feu d'un amour vertueux, taites CI104X

pour cela d'un fujet digne
h vous y appliqués d'autant lus librement,

rcffemble.au Lier-

après Plutarque, grimpantt fe liant à tout

lui donneruh honnête attachement. En

tout cas, comme je ferais tres fâché de vous
voir dans une volupté reprochable, fufiiés-

vous couché/ comme cet Empereur

dans Spartian,
couvertures de ? ) & em-
bauméesde parfuma. Pcrfiques; Auffi me

de la Natu-

In P'toi{e.



w*

tantfct. •
DE



que pourne

tous les Prin-

ces Grecs,
utile. Jelon Saint

que Dieu permet al&z fouvent,

plus grands biens, "& que les perfonnes de

vertu & 4e bon fèns apprennent à s'en :faire

cas,

nous y voulons prendre garde un peu plus

nous

tes celles, qui
de vertu ou et force, font ordi-

donnent le moins de vue.

mandation ducorps, l'extérieur, non

l'environne. -le couleur de necre

teint, membres,
d'où dépend la beauté humaine, ne font pas

en nôtre pourquoi

de ci; fit.
Dei, t.. 2t.



nous ceux, que la Nature il'2 pas gratinestte

cette lettrede faveur, qu'elle imprime quel-

Cardinal Cajetaa repartit fort bien' Lotis
Sfbrce furnommé le More,qui avoit fait un

mauvaife mine. Ce Prince de Mifcm allant

le, y vitThomas de Vio alors

depuis au Cardinalat Et parce qu'il etottk

nok, qu'ils

récit, qu'on du mérite extraordinaire
deCajetan,prit néanmoins fujet, dans

' fc ferait, donné uneplus agréable figure.
Mais, que les hommes étant obligés de pren-

auifi



rigueur do
Je rendre d'unouvrage où il

Brc-
viaire, dont il fe à propos, ipfe
fecit mot, if* non ipfinos. Je veux vous ajou-
ter i cela l'oblèrvation que ait le Cardinal

de celui que 1 Egli»
dans (on traitéDeilagratia de i

je vous viens
de rapporter. que le por»

il lavoir
avec certitude de ceux mêmes, qui l'avoieiic
vu, de fbrt mauvaife
phyfionomiei 4es la. li-

iur 1 imagination, qu'un fi grand Peribnnage
viiage. majeftueux Se

fouvenir de l'opinion de ceux, qui croient
ne poflfeda jamais

tribuent; {on humilité, qui lui fit élire un

Artifim pour iè
revêtir d'un corps ppi tjt, Se il peu avantageux,
qu'il attiroit les opprobres. qui
proit être 4e cet

rons, l'autorité par le cinquante troilicme

ith. it

p.ih.\
Lih. adv.



22g.
Lib. de
(ai ne Chr,

f. j(tj. B1

1. î. aàv,
Marc.
F &-
In

4J. "8- iI

jR;j^fl/r. tu
blf. ai
ïcrt.

chapitre d'Ifaïe, que
auffi au même fens dans l'interprétationde
plufieurs Pfeaumes de David. Orig^ie
néanmoins au fixicme livre contre Ceius,

défaut degrandeur&
de bonne grâce, po r blafphemer tte
l'humanité du Fils de Dieu répond, qw: ni
les Apôtres ni les Evangeliftes n'aiant rien dit
de fi defavantageux ouchant fa personne,
l'on pouvoit expliquerla Prophétie d'Ifaïeal-
legoriquetnent de ceux, à qui le même Dieu

n'a pas fait la grâce de reconnoitre la fécon-
de perfonne de la Trinké, & qui ont méj>ri-
fé fa fajnte parole, trouvant celle des Phlo-
fophes Païens
vous favés bien, qu'il
les, qui ne te rendentpas le plus beau des

prafiliis hominum & qu'on prend
aufli

ope
beauté, ou cet agrément de la forme inté-
rieure, au même fens, qu'en difant de nous
dans les Ecoles, que ous
de matière Se de forme.

les jeûnes, les veilles, & toute autre forte,
d'aufterités avoient tellementconiumé&
mortifié le corps de nôtre Sauveur, qu'à



porte ce que lesJuifs, le voulant lapider, lui
difcHt dans le huitième chapitre de SaintJean/

hamvidifti? encore
cinquante

-Comme il vous l'aviés vu? Auflî Cardan fe
fondant fur de bien

û auftere,
H deffeché", taches, qu'on le
prend pour un Lépreux dans le môme lieu

citer, putçvimus

que cela
j'aime mieux

appuier les préluppofitions de Cardan d'une
véritable prophétie, que d'un faux texte de

il
dire d,e

ces difgraces, de même,qu'il ie trouve dans
ce qui don-

pourulèr des termes de
l'art) une fanté ii ferme, & une beauté de
corps fi conlidérable. En cela ce Judiciaire
ne femble pas être d accord
ni avec lui même/ qui n'a faitque liiivre le



Delà
Chambre
Çharall.
des paf-
fions t. i.
part:

Ti*
berius Ruflillianus, & quelques autres en.

hardie eatre-

dit-il, fa naiflfance d'une Vierge.
Or fi Dieu même

externe,
plus que celle d'Efope & de Socrate n'a rien

ges, comme vous faites, à une chofe aifi
peu deconfidératidn? Ne m'avpuérés-vous

pas, que les Cantharides font ordinairement

de plus belle couleur, & bien mieux dorées
que les Abeilles? Eh vérité, fi un auteur
moderne a eu ration de dire, que la beauté
Mâle

ve dans la Génération:

une marque de la de la

toute forte| de

beauté eft trop fenfuelle, & trop plongée

dans la macère) pou mériter les lotianjçes

exquifes & fpirituelles, dont vous avès vou»
luVemplir vôtrelettre.



DE LA CURIOSITÉ.

MONSIEUR,

unCéfar en me demandantdes Comment
taires de nos Gaules. Je fuis l'homme du

nouvelles: «5c quand j'y aurois de l'inclination,

vous

de tame, Ce, paf-

de la Terre moins éloignée de nous, jene
nourriture à vôtre

paffion, ni contenter vôtre
ici, fans

me rendre complice de vôtre crime.
vous aie fait rire de

côridnuanf,



les nouvelles, dont je vous puiffe entretenir,
plus fraîches que celtes de Boccace, de Ce F-

vantes }
néanmoins, fans perdre vos bonnes grâces,'

long que de coutume, j'aime mieux palierdu

jet de la Curiôiité pour vous communiquer

ce quo je penfe d'une choie, que je ne croîs

lement dans tes excès.

ièrt e
la Scie 1-

li-

qu'on ne

noi-

la Religion ne défend-

crets confeils dela Providence?a



même une, qui pour ne fetrouver pas fi cri-
minelle, ne laifle pas d'être à blâmer, Orf
voit des curieux impertinens, fans être cou-

forte de nouvelles,• ut omne
nimis auri-

cularum;
abefoin d'être réprimé) par e qu'il eft fou-,
vent indiieret,

jours quelque
établies, de plus propre à

l'homme, ni de plus digne de lui, que
de s'inftruire. Il ii'eft pla-

ce au milieu de la

toutes.parts. Et des

la

dans l'entendement comme dans la volonté.

de,

n'a pour

que ce n'eft pas de moi

Lan tu

t. i fit.



v.'wfua.

que
des leçons de Théo

tnfeignent de
censurent, pour vous dire l'averfion, ue
j'ai d'une autre dont fort peu de perfon les
lé peuvent vanter d'être exemts-.

Le delir de favoir ce
te fenti-

ment de due

fere. Nous nous devrions contenter, dij-il,

é-

des hommes, s'il nous

ce que nosamis mêmes,

magique, qui
les envies, lesperfidies,
volontés, qui
à propos de le calter ou de s'en défaire, que



dele cônferver&retenir,aveclesinquiétu-
qu'indubitablementil

nousdonneroit.
fans la
modérationdeceux,quiontfçûcomman-
derà leursappétitsendesrencontres,oùd'au-
tresauroientvoulucontenterleurcuriofité.

cédoineles lettresqu'il adreffoità Olym-

touchât,leureûtpuperfuader
délesouvrir. Alexandrevictorieuxporta
le mêmerefpecl:à«ellesqueDarius

dansfes,beaux
brûlabeaucoupdepapiers

defa mère&deTesfrères capablesde.don-
perfonnes,

que fans

feu'toutes
lesdépêchesSe

la leâwre,Marc
chofe

fois parcettebelle quifevoit

'J.

Exc.[
Couft,



dans Dion,
ce quelque fujet de rcffentiment contre qui
que ce fût.

ne
voulut jamais écouter

coup de chofes, le
pe:

tdedans.
les

pour le plus miferable de tous. Etnéanmoins,

quoique l'excès de cette paflion fOit fortà
craindre ce n'eft
foit obligé dly
faut de curiofité

bienque



voir dit, à demain les

ta la de

toiens, d'avoir ufé des mêmes termes, négli-
qui de-

epuvroit une confpiratibn de bannis. Finis-
fons par une autre obfervation de Cardan, qui
donne cet important aphorifi e dans fa Pru-

les plus
grands ennemis que nous aions, ceux, qui,
fous un prétexte de familiarité, s'informent
trop curieufementde nos pen ees,de nosdes-

chant, ne les regarde point. En effet, leur
le

Romain repro-

que d'éviter de telles

fommes, défaire,qu'.onnenous puiffe re-
procher un vice, dont Céfaraceufe toute nô- j

forains en plein marché pour leur faire dire
par force des nouvelles.

/F.m. \Pro-

lop.

Uh'4:
ik btlh



Marc.7.
Satur.c.4.

Sentit*

DES FESTINS ET DES
PARASITES.

LETTRE XVII.

MONSIEUR,

ufage que contre la

viande, qui donne de Tappetance (pbur

la foif. Et un Au-

public, cet important précepte contre la

délicats morceaux lespremiers. En effet ces

irriter un appétit fatisfait; comme l'hypocras»



à boire fans foif,, qu'ils ne font bons à l'étan-

cher..

fouyienne bien de ce mot d'Hippocrate rap-
porté par Macrobe, que l'homme étant com-
poféde fortdifférentesparties, unenourriture'
trop (impie, & trop unie, s'il faut ainfi dire,

ne lui peut pas omo

plus, qu'apparoir bu pours'humefter& fe
les plus aufteres

ont donné quelquecoup de verre à la gaieté
& qu'on qui

bûvoit encore de peur d'avoirfoif, après s'ê-

tre fuffiiàmment defalteré. Mais jeibûtiens,.
que les friandifes, tant du boire, que du man-

ger, qui viennent lors qu'on a pris toute fa

que Seneque nomme

tant travaillé à
des vivres, tellement

apprêtés &fophiftiqués, qu^ôutre, qu'ils ré-
veillent le goûtle plusperdu',ils s'avalent in-

cher. Je n'attens .plus que
un Ancien fur cela, qu'on nous donnera les

6.
Satur.

c S-



;iii. r..

Jûf attt.
iud. iy
< H.

.1:1. t.

dites fin» ««



qui montrent., que la qualité de Parafite n'c-
tm pas ièùiemenc honorable,1 mais qu'elle

de vénération
Se de II rapporte entre autres textes
le* vers d'un Diodore de Sinope, où le plus

le premier de tous les Paraiites. Et n'wlir
ions-nous pas que les Bardes des Celtes,

gus fe peut
dans les ieâins^ comme un es plus habiles
hommes d'u.,monde. Augufte étoit bien ai»
le d'ouïr. en mangeant ceux, que Suétone,
nomme Ar et alogvs.

entre lesquels Lampridius met
le. grand Ulpien, qui de pro-

de leurs Dei-

qui (ont en-même Et

4rt, 7+



leur cèdent nullementM toutce'.
Ltmow;

que celui, (k>ot vous faite* de fibons

par table*, tout ce quillak. S'ilpu vu

leur tare,
qui ue Te la fin, & d'où l'onac

quon
nommed'atieote; ce qui lui ane
des douze ne peut s'empêcher,
de témoigner l'envie qu'il de vieux

a voient toujours tou-
de

ter leurvue fur un moins agréable objet.
Vous jugés bien, que je m'accommode

vos
ratUéfies, &que c'eû pour vous damer

conté des Tjthy malles,
de fe peut



à ce rare perfonnage. il dévore comme les

Du moins peut-on dire que, vùngia dafato,
tfbtve da ammtdato. Et commeAnnote ailu
re, que la Poulpe.(*) fe laifle plutôt mettre
en pièces, que de quitter ce qu'elle veut ava-
1er; il n y a point de force ni d'artifice qui

lui puHTe ôter le verre ou le morceau de la
main. Le même Auteur rapporte qu'un hom-
me de Syracufè bût (ans «fie autant de tems
qu'il en falut àfaire éciorrees oeufs, qu'il
avoit pour cela miten terre avec de la paille
Celui-ci jufqu5 à ce que
ces petits poulets fiiflent en état d'être man-

/gés. il dttie iodifïéremment avec toute for.

n'y en a point, don* il fifle tant d'état que de
fes bons Cœnateurs, comme il les appelle,

ce, & particulièrement à la Cour, vu qu'on

Diogene mangeant en plein marche, dit en
riant à celui, qui îc reprenok de cette inci-
vilité qu'il ne J 'aurait pas

Hotù
1. 1.

foi. lu



ti.Gccg.
Cattukn.
3. hifl.

Cap. 7.

l'eût pris au même lieu Pamphagusne trou-

ve point de plusbel apophthegme dans tdut
la bouc ic

& les mains pleines deRatons & de Craque.
lains dansla FoireSaiGermain. Il allègue

là défais ce que Strabonobfervèdes Indiens,
qui mangeoient à toutes heures. Il loué la

Reine d'Angleterre Elifabeth, & le Duc de
Savoie, qui prenoient leurjs repas à tellehc u-

avoient appétit. Pourquoine fera-t-il pas per-

mis à ceux, qui l'ont toujours ouvert com-p tout&
autant de fois, qu'ils le peuvent faire? Une
fauroit fouffrir ce mot de l'Ecclefiafte me/fut

Rabin de Samarie, parce qu'à fon dire Safo-
mon enieigne ailleurs une toute autre doctri-

ne. Il préfère Efchylc à tous les Poètes
giques & Héroïques > comme celui, qui a

Théâtre. Enfin il tourne à fon

de, & de ceux mêmes, qui prennent plai-

torum
ar-



rifor kir efl deri-
for, pour parler de lui, comme
a qui
DiaDiement ne jouoit pas mie ux iôn perion-
nage. Son ièul malheur, la ièule plain-
te qu'il fait contre la Nature, c'eft, qu'elle ne
lui ait pas donné la faculte d fe vuider le
ventre, quand il voudroit, co me à cet ani-
mal Rolomàca de Moicovie, qui en en quit-
te potir Ie prefferun peu entre deux arbres,

C'eft ce que je vous ai voulu donner pour
fervir dedeffert au feftin, qu' vous m'avés
fi plaiiammentdécrit. L'antipathie, où mon
tempérament me porte contrelesgrandsman-
geurs, <5c I averiion que ) ai toujours eue des
Parantes, m'ont fuggeré ces trois ou quatre
reflexions, dont j'ai accompagné les vôtres.

mes, s'en veut fcandalilêr qu'il prenne gar-
de, que nos libertésfont innocentes, Se nos
railleries de failbn dans le Carnaval,

& iftos

Ep. a>

Gejuci us.

Triji.tl. g.



DES EPITHETES.

LETTRE. XVIII.

MONSIEUR,

dans nôtre dernière promenade être propres
à beaucoup de Grands Perfonnages. le n's i
pas de mémoire, pour vous fatisfaire pleine-

ment; &, fi nôtre
amitié peutfouffrir, quejcparle ainfi, d'obels-

fànce, pour vous contenter, autant
vous dites fort bien

lofophes, Si fur tous les eu
raitbn de croire que les noms généralement

parlant, fèrvoient infiniment à reconnôitt'e
v jufqu'àlafubftancedeschofesj Tonnefau.

roit nier, que les Epithetes,qui font com-

me de fécondes appellations, inventées pour
donner une plus parfaite defignation de ce

très confidérables.



Commençons par ce
Mercure Egyptien,

honoré du furntiin de qui n'a été

fophes de Grèce, Hippocrate & Platon ont
eu celui de Divins; & le* dernier des deux eft

encore connu par
comme Philon Juif eft appelle le Platon cir-

le
des termes ordinaires &

de Socrate, non plus que deStraton de Lam-

pfaque difciple
mer Phyficiens. Àriftote pa'fle pour le Génie

delà Nature, qui a laiflfé un grand nombre
de Sénateurs, dont
vent cités par leurs Epithetcs, que par leurs

propres noms. Averroés eft il y a long-temS

xandre ^phrodifien F Interprète t Se loannes
De-

puis, Petrus de Apono a été batifé dans l'E-

Suifeth de celui de Calculateur. Albert Evê-

que.de Ratisboncne s'y nomme jamais fans

y a mé-
rité le furnom de DialeBkien; & Iean d'Ox-
fort ou de Baconthorpe, celui

lehift. phil.



Baitcus.

LiiitisO}1-
raid us de

Lib. Ht

fcript. Ec-

Théologien; Pierre
Lombard le Maître $es

Sentences i Saint Thomas le DoéfeurAngéli-

que Scot fbn Antagonifte le Do&eur fuùèil
Alexander Ales le Do&eur
ri de Gand le An-

grianu's Do-
eieur Très Chrétien'; & Raimond Lulle leo-
Sieur illuminé. Alanus qui a fait l'Anti-Clau-

aux Allemans il y a
près de
Je trouve, que SaintHilaire Se Saint Bonaven-

ture ont tous deux obtenu le furnom de po~
Origene celui de

Ocham, chef des

Nominaux,

xorum; k. Thomas Domus
Veritatis. Vous pouvés vous ibuvenir n-
core de deux autres dont l'un eft Martitius
contra communem, & l'autre, l'Idiot, dont on

voit les ouvrages dans le fécond tome de la
Bibliothèque des Pères, n'étant connu que

humilité ne le lui avoit fait prendre, nomine

•
Les autres Fa ultés e ont donné de fembla-
blesà leurs Profefleurs, aufli bien que la
Théologie. Durand s entr



tes a eu celui de Speculatnr. Lucas Ripa ce-
lui de que lui acquit'

qu'on nomme aux Collèges Quantité. Et
parmi les Médecins Campegius, & Dedondis

Il me ibuvient que nous pafsâmes de ces
hommes de lettres a ceux d'action, pour y

les Pompées aient rendu le titre de Grand fi
contldérable, que les premiers hommes de
toutes les Monarchies en ont été honorés; la
flateric fit trouver auxMilcficnsun autre titre
encore au deffus, quand ils iUrnoinmèrent
Dieu cet Antiochus, qui lesavoitt délivres d'un
Tymarche, dont la tyrannie leurétoit infup-
portable. Le nom de ce derni er nous fit ob-

ibs tout enfemble. Car au lieude dire An-
dansPolybe

pour le taxer de beaucoup defolies, qu'il a-
irrités con.

le
le

Liluiséy*
rnltlïïs aè
Poët.

Apiau.



Mat th.
tem. 2.

Tite Live
V Flin.

QUhX.Af-f
fr.Diog.
Lairt. C

Malfaifant. Et les propres noms mêmes ont

tres, tantôt en bien,tantôt en mal. Aiijfi

Ântifthenepour fe railler de Platon^ pronon-
qohSatofi,

ou Lemocritej biChryfippus^On
a dit pour Tiberius. Et dans nôtre

le Fort de Barrant, ne le
noip-

afin d'ôt'er le mauvais préfage des premières

que les Arabes changèrent le nom à la ville

Belle. Le Philofophe
con> de ptys
qui témoignoit la&

dont leno rapport

Lycon,

mer. Mais
1er du changement des noms propres, qui



nous eue menés trop loin, nous reprîmesles
Epithetespar la confidération de ceux, qu'on1

a fouvent donnés avec cette espèce d'Ironie,

ou de moquerie, que les Grecs appellent

le

ou leur père.
font

douter, qu'on ne s'offenfât'être loué da-
voir des oreilles de Pourceau, des mains

ou une
bouche de Singe, encore que ces animaux

les fonctions, à ce qu'on dit, beaucoup plus
parfaites, que nous ne les avons.

ce que
que jevous rapporte,

Grecs, La-

n'ont été,' que de fimplesEpithetes, attribués

les. Valere Maxime, ouProbus, ont
fait un petit traité pour.ee qui touche leur



nation. Pline
montre

en divers chapitres

du livre onzième de ion Hiftoire naturelle,

& en d'autres lieux encore,
comme les Stïa-

lons, lesÇaclites, les Scaures, hsFares, &

autres femblables, doivent leurs furnomi à

des marques corporelles les Stolons, &

tâtes, à des
à des légumes/ dont ils

affedionnoient là culture. Macrobe aufii
fur la fin chapitre de fon premfer

livre des Saturnales raite le même fujet/

Nos Rois & Princesont prefque tous leurs
Epithetes ,de même que ceux des autres pais.

Il y en de plaifans, comme celui
celui d'un

Raimbnd de Barcelonnc, dit Tête â'Etoupoe.
Les Caftillans furnommèrent le Roi Alphin-

fe libéralité .&

fiat appelle le

fouvenir d'un Conful Ro-

Live, qui
& de ce délateur fi-

midiits, dont s'eft au dix-

neuvième livre de les Antiquités Judaïques

chapitre premier. Il le trouve de ces fer-

mes, qui on un fi grand rapport à d'autres
de nôtre langue, comme de



le Lycifquc des -Grecs,

Jere Maxime, à ceux qui fe nomment Argen-
La douceur de Q^ Fa-

iiirnom de Oviat-
la, ou de Brebiette; & à P. ScirJio ce-

lui no

veut S. Aurelius
Viétor dans les Hommes Illuftrés..

vous m'avés de-
mandé

les Romains de n'avoir qu'un nom, alléguant
titre De libe-

proverbe Triïtm

prouvela môme chofe,
en-

core que par raillerieils s'en

en les imitant un hommede trois lettres

ou un Sot. Quoi-

principe. Car par
exemple celui de Servius fut la marque dela



Lib. 14.
hifiv

nous en créions Den
commencement defon quatrième livre, plu-
tut que cet

Auteur du

qui. veut que celui-là fût nommé Servies,
qui matr* in.uterofervatm erat. Mais

dans leur
fuite Paulus, do t
Àmmicn Marcellin fait mention, & qui a-
voit li bien faire des intriguer dans la Cour

de l'EmpereurConfondus, qu'on lui

voit laitfer .riche, & qui eût t:e-
nu à honneur d'être nommée comme lui,
Nous donnerions aiiemept afifez d'exemples
modernes de cela, propos

de pour ne pas irriter les Fées, &

pour finir avec le papier, de
plus de pédanterie,

obligeroit.



DE
L'INSOLENCE DES RICHES.

LETTREXIX.

MONSIEUR,

La mauvaife réception, que vouç

vous doit pas

vous pouvés voirpar ces vers ce quile prati-
quoit à Rome, Jors qu'elle étoit la pluscivile;

Rara domus tenuem non ajpernatur ami-,

Raraque non clien-

pauvre, & cela eft encore vrai au ieris qu'il

paraifon plus- grande du côté des richeifes;

.e!.7.



Cuf

<j-oi rendent fi ceux,

l'humanité, eu Quittant let|rs

pour prendre des habits jle

que nous

eût été abominable par es

( « j

rw-

d'une nouvelle acquittions ont et

dont ils$ne

Or il cette ignorance paroit dans la pi û-



dans toute leuropulence. Pouf moi, je ne
crois rien de plus véritable, que cette belle
ièntcoce d'Epicurc, rapportée par Clément

philosophique, où cette pleine iàtisfrftiun
que trouvent les Philosophes dansleur petite

Je fai bien,
àii'oit Catqo le Cenfeur (èton ce fcntjment,
quepiufieursperibnnesoie reprochent le de-

faut de beaucoup de choies: mais je pc*niè

fais tour, qu'ils dont pas A-
ici de force d'eiprît^ pour fupporter ce dé-

lis, l'incomparable

M homme très riche, qu "à ne l'ctoit as tant
que lui* dont il mepriioitl'état

vrai, lui
vos grands biens vousn'etes pas content?

lequel de nous
deux doit être tenur le plus opulent
Kcvenant à votre importun glorieux, il doit

C. Strvm.

4. CjW.

-1i ) h i



PlPV.

effet.



*nm*ndaU Ondk, oueklbndu fer à:
de l'airainale pouvoir de faire fuir les Effrita;

.celui de J'or Se

nous, ii fait approcher non feulement les
plus beaux efpritc, maitkcpkis fâcheux

au bruk de ces dentiers
dent facile* Jcttiaiesbies à merveille. ^>W«-

diioient

foo tem$
jours, qu'il n'y â

^e;
une de fes

en ûveur de Chro
Ion Ile

des homme* 4 qui:

in oiablc.
Voilà pour vous montrer, que je ne raéprile

richofles,que Salooion<
« appelle dans une defes paraboles la couron-

y.

Non.

Cap. n'~



pêche pu que le mépris, q^eri ont fcif pfu>

plusdemalheurs.Qu'unebdtedîïpenfatioa
>méritettjflt

nousrendronsjimaisplus

biens.

à qui il ne pouvoit

dans une Foire' de S.
m «. v



> quoiqu'on n'ait fait
ni voeu de Pauvreté, ni ficrifié fur cet AuteJ^

)j
il faut que je Yousconrunuoiquc là-deflus

pour de toucher
roula

néoelïité des Ion rapport à

jîe mot de Sene*

de De vou&n'igno;
rcs & la baficltc

Il rtc

Et lesVertus'y furent aufii

dUtuocl

le public a iônvent été contrmot de faire les

lia durabtmt. Rome n'a rien. trouvé, qui*

LU. <r. j.



C.

lui pût Caire tète, autant de teins r qu'elle
a

fait profeflion d'une telle frugalité, qu'elle
tenait pour très dangereux Citoicn, celui,

longtcms après que les Ambafladeurs feu·
rent moqués de labonne intelligence es
Romains, qui fe prôtoient leur vailfeUe d'ar*

gent pour vou?

dans de Coton conjre
«U

d'Athènes,

ne auc

même que ce qui leur

élevée.



Cela veutdire, que fi toutes fortes de ri-

pauvretés, qu'on ne doit raifonnablement ni
fa bon-

ne conduite tournent ces chofes vers la per*

fêéHon, qu'elles doivent avoir. C'eft beau-

coup

mais celui Jà n'eft pas moins à eftimér, qui ne

comme il feut, me

ions vit encore plus

té honnête
toujours accompagnée de gaieté. Pourquoi

fonne ne meurt auffinud, qu'il

fez beaux htbits, pour jouer les principaux
perfonnages de la

po-y chanter quel-

ques moralités. le m'empêcherai donc bien
eût

été d'ailleurs d'aflez bonnes moeurs, dit fort
bien Tacite, s'il n'eût nal.



Prov.c. ij.
Eccl. c.40.

De tran.
qu'il, c. <?.

pour la plus grand de tous les ce

gence, trouve
chofçs même vie,

quo nouioijfbns
être accablé de

t

font mauvais,& quiil
de

8;'

1. ;•

fujet de cettelettre.. Qu'il gr^nd
aveuglement s'il croit être

Tes richefles ^e l'oati d'un



lespu-

des

qu'étant les cordes, on

Des

Garcil
l.K.C.L



LaiHprid.

[ Athttt.}."

maj$ propos?

de TichcfTc^y afin de paffec

premier qui puifïb ef 1 quelque le

0 t idans

qu'un Stratoni-



cas excellait joueur de Harpe, remarque

que durant

cette année

latitude, Mie,laiffa pas
de geler de telle, forte, qu'on

un,quLib. J.
&i-3°i•;



libj.hift.
c. rjf

les

lieu,

Vpt*ot Maisp0iir

qui



lifôns, que leur Treizième étant
parti le. quatrième jour d'O&obre mille i\xJ

grand froid ce jour-

treize goujats en
moururent,* duLariguedoc)
^laikifonfi pietf avancée vers l'Hiver font

trèjs ponfidérables... -
:fontvoir, qu'iln'efl:

pas. propose'
température d'une Montrée, fur ce qui s'y

ou de froid con^

Pologne

Fcvrkr les arbres
y déjà

1« perte des Uns &

du froid,1

Guagiii:&



ne veux point



pais de Spitzberge. Ima-

dional, de Paris, d'où je vous

ce que ce

xm pour làuver un coqla gelée
ôii extrémités du

bouche Tortne le retire qu'avec effuiion de
les lèvres-qui seepr-

Certes
nous fait tranlir,

quand Jious les liions dans ces Auteurs que

de ces contrées

plus

loties, que nousnommons Tempérées.



ocrdugOÛtaeUftwweèniû^aÉc,*«*



n'y 1

û sauvette.Jet «Munie le



Ot-J. I.2.-

tm.d-if.

1

Ikiftt,

faâ. iy

Hj



gination de l'avenirfait exercer à ceux, que
cette violente palfion tranfportoit. K h ad ami-
fte emploie dansTacite le fer & l'ezu de l'A-'
rire, plus pitoiables que lui, pour ôter la
vie à cette Zenobie, qui ne le pouvoit plus
fuivre dans ta fuite. Et lean jLeon nous fait
voir dans la féconde Partie de TonAfrique un
Roi de' Maroc, lequel, après une déroute
contraint de (brtir dK)ran pritlà femme en
croupe, & força fotl chevai coups d'epe-

d'un rocher qui rc-
gardott la mer, dans un précipice où ils fu-

tous trois, en pièces fur un des

Certes les effets delà jalouftc iont d'autant
plu$ étrange! & remarquables, qu'elle ofe
s'attacher aux âmes les plus pures, & fur-
prendre les plusj'en parle ainfi à
caufede l'opinion de beaucoup de Do&eurs,

Marie ne fut
de

noooWhnt les fentimem contraires de Saint

dit fur cela dans le premier chapitre de ion
Evangile. Et de vérité fhiftoire de Samlbn,

i.b. r..



ïudic.t,!}-

MW4

'il me femble, l'opinion descar.le
texte de Jofephe au dixième chapitre du ci

te expreffément) que le bon Manoches, a ?-
pelle Manué dans la Bible, conçût une gra
de jaioune de l'Ange, qui avoit apparu à fa

femme, l'une des plu belles de fon tens,
lui annonçanr lanaiaan d'un fils, qui dev it

un jour exterminer les Philiftins.
e,

que la jaloufie pofiede un empire fi génial
& il abfblu fur nous, préiupp^lant pour é-
ritable, qu'elle cft tellement naturelle, qjie
la Nature mèmeiedéfi duirere& delaiceuf,

Car on dit qu'il n'y a des Gémeaux, que le

frere & la faeur, qui naitfent fcpatés d'une
membranc, laquelle n fe tretuvepoint en re
deux gardons) ni entre: deux filles, quiywrn-

nent
d'un ieul accouchement Ne vousctàn-

nés pas après la du foin de ces maris, < ;ui

Molofles, k les clefs Laconiques, pourepi^

pécher, qu'on ne s'approche trop presse

leurs femmes, Tetti Ilien nous aûure>; qu'il

y âvoitde fon temsdes hom es jaloux ju%'
à ce point, q e le moindreMt leur donnbit

de l'ombrage s'ils en voioieit quelqu'un' f9



glifler dans
atquc aliunt, de

bus cubiculum inrepen-
tef fine gémit ufufpicionis fujlinebat. je vous
rapporte Ces termes exprès parce que fi celui,
qu'on accule de s'être trop abandonne à l'hy-
perbole, en avoitdit autant, l'on en auroit
hit fans doute un des plus grands crimes defon éloquence.

vu de moi

de vous repre-
fenter ici la jaloutie naturelle de preique tous
les animaux. Je me contenterai de vous fai-
re iouyenir de celle des Anes fauvages, ddpt
parle Solin qui châtrent leurs mâles, i\ lamc-
re ne les cache, apprehendâns de les avoir
pour rivaux. Finitions par un peu de rail-

Ceux, qui veulent, que le Gicc & le Fran-
çois le lbient communiqués ucoude pa-

roles l'un à l'autre, ne iè contentan pas de
tirer le mot de Jaloux du ^wtjjç de Grecs,

prétendent que leur verbe lahepû^uv, qui veut

coilè, à caufe qu'il n'y arien de plus trjftè,
ni de plus plaintif qu'un jaloux. Poce qui
touche la bizarrerie de quelques personnes

Le

Grain



Lb. î. th

lt*c. 34-

la maladie ordinaire de» bètçs à cornes, corçi-

me Ariftote l'a en parlant de |la
tête desCerfs, tres jalouxanimaux; qui l'ont
toujours reaiplie de aucoup de vers. C e-

pendant toutes ces mauvaifes humeurs, que
donne la jaloufie n'ontpour fondement que
la Sympathie, lorsque de mômes inclinatioi »S,

qui devroient engendrer de la bienveillanœ,
nous portent à délirer une même

vinculum «morts ejfe âebebat> feâitionis ût/jue
odii caufa ejl?

ce
LA FAVEUR DES IUGËS,

l et t b e xxïi.

monsieur;
parce que la Juflicc veut fur toutes choies,
qu'on rende à ch cun qui lui appar-
tient, l'on a crû, que es Jugespouvoit qijelr
quefoisufer clé quelque indulgence, à cgufc

que l'humani é le requiert ainfi Jt/uwn- tut
que eft ym-teîï 'tenta humnniiatt,



Les .Atheniens rirent vraifemblablement pour
ceîa une grande Déeffe de la Miséricorde, au
lieu de la çonfidérer comme une fimple pas-
fion. Et dans un partage d'opinions ils pré-
fuppofoient toujours le fuffra e de Minerve
au profit de l'acculé; ce qui ait bien voir,
qu'ils ne penfoientpas, qu'un peu de faveur
fût contraire à la Juftice. Si eft ce que la

loi de Dieu, qui commande expriment,
qu'on n'ait aucune pitié dû pauvre en Juge-
ment, & qui ne défend pas moins de conli-
déreralors la perfonnc de l'indigente que le
vif âge d'unhomme riche ou puilïant, femble

soppotèrà toute forte de grâce, & lier les

mains aux Juges, après leur avoir bandé les

yeux, pour les empêcher de favorifer qui
queceibit. Auflia-t-on eftimé toujours,
que les meilleurs Jugemensic rendoient par
ceux, quiavoientle moins de connoiflance
des parties conteftantes, & quii ne

leur don.

noient pas le tems de faire desbrigues plu-

tôt, que des follicitations. P aton remarque

dans ce fentiment au
douzième Livre de les

doit fes Sentences fur le cha p, & s'il faut
ainftdire, àlaSuifle. Il eft vrai, que les Suis-

les ne font pas fculs qui croient que les for-

malités judiciaires les plus courtes font en.

Evo. c.
1^*

VLcv,t.



dp,

core les meilleures. Jean Lcon dit au fécond
Livre de fon Afrique, ue les Habitans du
Mont Semedc au Roiaume de Maroc n'ont
point d'autres Juges de leurs différens, q e
quelquespaflans: & il afïure la même chol e
dans le quatrième, de ceux, qui demeure
dans la ville de Medua, aiant été retenu en
l'un & en l'autre endroit plus de tems quil
n'eût voulu, pour décider toutes leurs con-

tcftndons, dont il fut chargé à la modeu
païS; Jolcph Barbare Gentilhomme Vere-
tien témoigne dans fa première Rélation, q e

de même par le premier homme de coniujé-
ration, 'qu'ils trouvoient fiir un grand c e-
min. Et j'ai lu dans un autre écrit de Fece-
ric Badoare Ambaflfadeur à la Cour de l'Em-

pereur Charles Quint, qu'en Arragon, Va-
lence & Catalogne, l Juftice fait fouvent
appeller des hommes mariés, qui paflent ar
hazard par la rué, & les oblige de juger avec

minels,
qui fonf iiir le bureau. Tout cèh

fait voir, qu lé Juge le plus inconnu, &par

plus équitablç, comme celui, qui doit ap-

te ibrtc de corruption. C'eft pourquoi nos



Rois Philippes le Bel & Charles Cinquième
avoient ordonné queperfo.nnc ne pût êtreju-
gcauïieu de ià naiffance. La plupart de

nos voifins fe gouvernent félon cettePragma-
tique. Il y a peu de villes en Italie, dont le
Magiftrat ordinaire ne doive être étranger.'
Ala Chine, comme Herrer entre autres
nous le témoigne, on ne donne jamais à exer-

cer une chargepublique, à quelque homme

que ce toit, aupaïs où il eft né. Et vouspou-
ves vous ibuvenir devoir lu dans l'Abbrévia-
teurdcDion, comme l'Empereur Marc Au-
rele défendit par Edit, qu'aUcun fut Gouver-

neur de la Patrie. En effet il d\ ii difficile
de dépouiller en prenant la qualité de Juge
tout ce que la connoitfance ou l'amitié, l'in-

(crêt ou la haine, nous peuvent donner de
prévention d'cfprit q4|Jcs loix n'ont putrop
ibigneuiement y remédier. Diodore Sici-

lien rapporte un
apophthegme de ce renom-

mé Rot d'Egypte Amalvs, merveilleuiement
confidérable fur ce fujet. Ceux de la Pro-
vince d'Elide, à qui le loin
ce des Jeux Olympiquesappartenoit le côn-
lultèrcnt i ur ce qu'il croioit qu'ils pouvoient

ordonner de micux, pour faite, que tout s'y

pdîâtavec un ordre & une jurticc, qui fut
lans reproche. Ils eurentde lui pour répon-
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fc, que fi aucun d'entreeuxne fe mêloit d'en-

ce qu'il penfoit devoir le plus contribuer!à
une fi bonne fin. Cela me fait fouvenir d'u
ne excellente coutumequ'avoit le même Peu-

ple d:Elide? comme arbitre des diverfés Cou-

ronnes, doit

les lettres,qu'on leur écri voit d'une infinité
de lieux en faveur des Athlètes qui fe pré-
ientoient, qu'après lesluttes, & les autres
exercices, où le mérite d'un chacun d'eux
avo/tétérecompenfé; dequoi Dion Chryfo-
Home témoignedans fon Oraifon Rhodiaqt e,
qu'ils ont été fort loués de tout le mouce,
N'eft ce pas avec unepareille précaution, que

nos Ordonnances Ro'ales défendent à .tojus
les Juges d'avoir égar dans la fon&ion jdû
leurs charges aux Lettres deCachet, qu'on

leur apporte déjà part du Prince, âcaufe de
la facilité, qu'il y a, de les obtenir lesifcu-

tes Patentes fignées en commandement
fellées du grand Seau

leur devant être alors

de confidération. Et en
vérité s'il n'eft pas

permis d'emploier ni le cœur de Dragbn,
dont parle PiMe, ni ce œuf de Serpent, qu'un

unecaufe devant



le fit mourir pour cela l'on ne Suroît non

plus rechercher fans crime par
quelque voie

que ce foit la faveur des Magiftrats, au pré-

judice du cours de la Juftice, & de ce que
les Loix ont déterminé. Cela eft il vérita-

ble dans une exacte Morale, que jamais So-

crate les émou-

voir par des difeours oratoires à lui être favo-

rables. Et nous liions dans Arrien qu He- j
raclite, après avoir fait voir le droit qu'il a-

voit de s'attribuer un héritage,qu'on lui con-

ajouta pouf épiloguede

le dévoient juger, parce qu'ils avoient beau-

coup plus d'intérêt que lui à rendre une Sen-

tence juridique. Cet intérêt cft fi grand en

quelques lieux, qu'on peut remarquer dans
Athenéè, qu'un Roi de l'Arabie heureufefoi-
lbit mourir les Juges, dont on

l 4 il
1quelque Jugement contre les .oix, la même

pas bien fondés dans leur appel. Mais aux

du Ciel,
qui ne voit rien fi malvolontiers que l'inju-

r&. a.
EpUt.i.S.
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ftice, & qui fans doute ne la laifle jamais irn-

punie, fait iouvent abc miner un il grandcri-

me à ceux mûmes, que nous croions beau-

coup moins jufks que r ous. Je lifois il y a
fort peu de tems dans une Hiftoire réeem c

de Barbarie qu'un Cadis Turc fit donnercin-
quante coups de bâton à celui qui luj avoit

détourner le cours de Jajuftice. Cependant

tiens, que cette ibrte ce gratification? Ke-

nid piaudoy ybolver-e is cantanào, dit l'Efpi-
gnol, qui rend particulièrement infâmes I«p

juges de Galice par un autre
tir une ii honteule corruption,

eu le leur, qui témoigne, qi e
à

ratais, où la balance de Themis n'incline
quelquefois que du côte quon rend le plus

pelant. Or
quoique l'avarice des Juges, lofs

ql,'ils s'y abandonnent, ioit très criminelle,
leurs prévarications, & pafledroits, où tant
d'autres paillons les portent aflez fouvent, lie
font pas moins rcpréhenlibles. S'ils ont don-



né à d'autres, comme vous dites, ce qui vous
appartenoit légitimement fur ce mauvais
prétexte, que vôtre partie adverfe en avoit
plus de beibin que vous, pravo

utitur deUrin-
ri comme parle] 1-
te Live; ils ont commis une iniuftice toute
pure. Et fi la recommandationde leurs amis
qui ont follicieé "contrevous, a donne lieu à
l'Arrêt dont vous vous plaignes & leur a
tait empioier la règle Lesbienne, au lien de

vôtres). & je leur reprocherai toute ma vie
leur injuftice. Je iai bien, qu'Accurlc a re-;

lieux de Droit douteux, qu'il nomme pour
ïami.
à donner Te bien d'autrui. Childn trouva l'in-
venrion de iè faire reculer, ne voûtant rien
juger ni contre la loi ni contrecelui qui le

ne veut pas être équitable cirde femblablcs
rencontres, il faut relb-
lution qu'avoit ThemiAècle, de

renoncer
à la Magiftrature plutôtqu'à l'amitié, enco-

re que ce ne, (bit peutêtre pas l'action d'un
parfaitement homme de bien.

Lil/tf}-

l Mit ri
ejiif vhi
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DES POMPES FUNEBRES,

-LETTRE XXIII.

pes funèbres, qui contentent pour le
moins les vivans, fi elles ne fervent aux de-
funts. Je vous prie feulement de rie rien con-

& de
vous iouveair) fait noier
fon beau-frere Ariftobule, il l'honora en liii-
te de fort magnifiques funérailles. Antigo-
ne ne fut pas

avoir ôté la vie, comme Diodore l'aflure.
Tacite dit, rien au]x

obfequesde ion d'em-

l'opinion dès Egyptiens, *que nos demeura



ordinaires n'étoientque des hôtelleries, où
l'on ne faifoit que paffer; c'ert pourquoi ils

Mais à l'égard des quel-

ger des Momies } & le même Diodore Sici-
lien, dont je viens de vous parler, nous ap-
prend,- qu'ils nommoient les Tombeaux cu-

propofé cette matière, ni recherché là deflus

mon fentiment, qu'à caufe qu'elle eft unede

comme l'on peut voir dans Sextus au vint-
quatrième chapitre du 3* livre de fes hypo-

thefes Pyrrhoniennes. Ce qîfrhîit pourtant

devoirs aux morts,

je ne vous en veux rien rapporter, qu'autant
qu'il peut fervir à rendre plusçoniidérablcs

d'avoir lu dans la douzième partie des Indes
Orientales, qu'au Roiaume de Siam, où les
quatre Elemens font adorés par des Sentes

différentes, ceux, qui y rendent leurculte
à la Terre, font mis dans des comme
nous, quand ils viennent à décéder:Les ado-
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ceux, qui
Djyinitc; lâurîftent

lui knur
(truie

du monde liir ce
brûler,

au • lu u

LfjuisBir-

tant1« Genulshori-

pJu$ vile,
iicanmoin» fie ic contenta

Kcu, Aufii ne cet»
dre, que dont la mémoire

iôot eflcnticlf
Four l'Eau,

leurs morts auV
ce



.de la Terre.
d'autres Cimetières que Jes Etangs, (i nous

en croioos Diogenc Laércc dans la vie de
Pyrrhaa. L'âir reccroit Ion tribut, comme

les îufrcc, dans b Colchide, où 1 on pendoit
mx arbres coutiis

fragment que nous avons de i Hirtoricn Ni-
colis, ben
livre des Argonautes d'Apollonius ¡qui ex-
cc-pte ncaniiKMns de cette*coutume le Ib.c

aûure dans ù Sanna-
tic, que les llv^rdc Kirgdft
uùjkot encore de iondes, roemes» jus-

\fous remarquercs touchant nos Enterrc-au que nous enfevcliflbns
drups auparavant que de

k*s mettre en (erre, les Babyloniens cou-
de cire leurs corps morts, Ac Puis les

ajnii dire, dans du miel,

plus, d f' oye ne
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me Strabon aflure avoir fi peu dumé ce qui
refte de nous après la vie, que jusqu'à leurs
Rois, us neles enterrqient que dans du
mier. La curiofué contraire à donné 1m u

aux tombeauxde marbre, Se aux Miel
Marc Varron voulut être mis dans an vaif-de poterie avec des fcuïllcsde Meun c,
d Olivier, k de Peuplier^ ce que Pline «6-
pcllc à la Pychagorique. Les Ethiopien:

Macrobies le fervoient pour cela d'un verre
traniparent, iurquoi quelques-uns, dit
dore, Ce ikmt voulus moqucr d'Hérodote;
è: néanmoins Strabon tcnwignc, quede ion
Stccte, ceux d'Alexandrie montroienc les re-
liques d'Alexandre le Grand dans, une. bierre
de verre, au

lieu de celle d'or, oont Ptoo-
méc l'avoit honore, 6c que vers Mcroé c'était
la coutume de conferver les corps dans ^u

verre, fi on ne les jettoit dans le NiL

metne qu'il y a des terres iàrcophagcs, &
dont la chaleur coniuine les corps preiqiie

en un inflant, il y en a d'autres, ou ils'lé
conlcrvent naturellement, comme aux Cor-
deliers Oblêrvantins cc iàirite

More en 1 ouraine, & en aflez d'autres lieux,
iiiu qu'il ibit befoin de les embaumer. Ov^e-
do nous apprend, que les Indiens Occidtn-
ii'jx ddTichoicnt au eu leurs Seigneursou

Cad-



Caciques décédés, af n de les garder recon-
nottfables le plus longtems qu'il leur étoit
poflîble.
bien ces façons de faire t différentes de
celles des Perfes,qui, par un defïeïn absolu.
ment contrainre, expofoietttux chiens & aux
otfcaux de proie leurs morts, qu'ils tenoient
pour des méchans & des abominables, s'ils
n'étoicnt bientôt dévorés. Si il ce qu'on
jugea très màl du Chevalier d'Aumalc, ièlon.

que Davila le rapporte, quand on s'apperçût,
que les rats avoient mange dans Saint Denis
une partie de (on cadavre. Tant y a qu'Aga-
chias dit ccta des Perfcs, après Hérodote, au'
fujet de leur Chef Mermeroés ajoutant ail-

en longe, que la Terre rejettoiturs corps
à caute des inœftes qu'ils comlmettoient
avec leurs mer», Se que c'étoit pourquoi
ils n'écbient point terrés. La Relation af-
fez récente du Roiaume de Tibet porte,
que ceux qu'on y veut le plus honore^ font
expofés de la iortc aux oi eaux (arnaciers,

tïion par k feuA n'y ant pas tenus glorieux.
Et le PhilotopheD monax, au tems de l'Em-
pereu/ Hadrien, déclara comme Diogene
tuf ce proposa qu' étoic bien aile que ion

m 2.
hifi
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corps fut utile aux bêtes aptes fa mort, auflî

bien qu'il l'avoit été au hommes duranWfc

vie. Mais que dirons-nous de ceux, qui
n'ont pas crû pouvoirdonner une plus noblb

fcpultuie à leurs propretperes, que de fe les
incorporer en les mangeant? ce qui a peut
être donné heu à la Cible des prachmane»,
touchaut la Hupe, & à celle des Grec| tou e
femblablede l'Alouette, lors qu'ils ont vou-
lu, que
pères dans leur tête, de la façon qu'Eben c,
conte au feiziéme Uvre de l'Hiftoire d<s

animaux. Hérodote écritcette brutalité
de quel

Indiens dans le troifieme, & des 1
vers

le Nord au Livre qui fuit. Odoarco
Barbofa veut,

de

Slam. Et Alvaro Nunnez attribue la même
coutume aux Indiens Occidentaux, fi non,
qu'ils reduifent en poudre les os de leurs
parens trépafles pour les avaler dans letrs
boirons ordinaires. X,

Partons à quelques autres Toit
rapport

Çofr antithèfes, que cette matière fepuk4le

nous fournira: La règle, que donne P a-
ton au douzième livre de fcs Loix, touchant

le lieu des erre. ,port, qu'on le d>oi-•



fïfle le plus inutile Se le plus infruducux de
tous, voulant encore» quel Situation ibit/
telle, que les perfonnes, qui \ivent, ne puif-
fent être incommodées du mauvais air des
defunts ni de quelque autre peine que ce

lieu puiiTc caulèr. Auifi ft voit ilvu dans fes
volages$ comme les Egyptiens, fuivant les
Ordonnances du Législateur Pluton, failbient
transporter les corps morts dansune Ile écar-

ttc, aiant une barque particu iere, deitince
pour cela, dont le Pilote fe nommoitCharon
en leur langue, ce qui a donné lieu aux fa-

touchant le Roiaume des En-
fers, fi nous en croions Diodore. Ceux ci
ont eu grand égard à préierver leurs villes
de tout le préjudice) que leur pouvoient ap-
porter les funérailles, & pa que Delos

une Patrie
pas permis d'y enterrer

non plus que d'y accoucher, l'Ile de Rh'enc
étant le Cimetière de celle-ci, depuis une

grande perte venue, à ce qu'on crût, de la

puanteur des fcpulcrcs. La même défcnlc
étok dans une autre Ile voifine de 'Arabie
heureufe, Lesdou*
ze rI ables des Roniains faifoient encore ob-

ferver, neveurito, Dion
Caffius rapporte l'ordonnance qui.

îlf-f'



détenait de brûler les
<:orps

en lieu, qui ije

Et Jule Capiiolin obfejve, que l'Empereur

Antonin Surnomme 1© Pieux, f un aut
Edit; par lequel il n'était

pas
ville que ce fût.

Vous lavés avec combien de préjudice le
Chriftianifmepermet contraire, aiant pl s

d'égard au Spirituel qu'au temporel & vota
ne trouvères prelque rien qui approche ce
ion urage touchant cela, que ce qu'écrit P
lybe des Tarentins, qui enterrèrent dans

leur ville depuis un Oracle par lequel bea

coup de bons fuccès leur étoient promis,
s'ils avoient leur demeure commune avec e
plus grand nombre, ce qu'ils interprétèrentt
de ceux qui pnt cène de vivre.

Nous les couchons dans le fepulcre le Vi-

fi on l'y mëttcit, que ce fut a face en bas.
Les Athéniens les tournoient du côté c
Solon écrite par Diogcnc. Les Turcs leur

font de même regarder la cque, ont je
qu'ils leur donnent la contenance d'un D6-
cteur en chaire, pour dire {^eut-être, que

nous devons prendre lecjon de ceux qui Me

nous peuvent lus Hâter. Charlemagne {lit



mis aum dans une chaire à ce que dit le
ÏVloine d'Angoulème, qui nous

a laine la Vie
de ce Prince, Se la Chronique Monafterii
Nwaîicicnfis porte, que bien œnt cinquante

ans depuis, Othon III. l'y rouva encore
icant, les ongles des doigts dant percé les
gands, dont les mains étoient ouvertes. La
Relation d'un voiage fait au ap-vert porte,

ce pais-1 qui partent-
pour les plus v^les peribnnesu'il y ait, font'

mis debout par mépris après leur mort dans

un arbre creux, au lieu qu'ony, couche les

autres hommes dans une folTe, dont l'on ha.
che la terrc au fond, comme pour la rendre
plus molle, y faifant de plus un petit chevet)
afin dirpit-on "que le corps u de^nt y rc-.
pote plus à ion aile, Les H rons de nôtre
nouvelle France. ont une autre mo^e, qui
leur eft particulière, mettant leurs morts en
terre roulés en peloton, & prdque en la mô-

ine pofture, que les i?nfans lent placés dans
le ventre de leurs mères, comme on peut
voir dans la Relation de l'an mille lx cens
trente-fix des Pères Jj:lùites.

Il n'y a rien de pluf ordinaire que de pieu-

ferles morts, Homère n'aian feint, que les

efprits erroient juiquà la iepulture ce leurs

corps; que pour oHigeràlb mette plus

Pag. 7f.
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promptementen terre k à épargner par;cè
moien les larmes, Çu'on répandoit deflus in-
utilement pour le oins eft-ce la penféejde
Tcrtulîien dans fon livre de l'Ame. Tant y
a qu'on a fait un métjer dé Pleureurs & de
Pleureufes, qui fe lamentent & verfent <jles
larmes aux enterrcmensà prix d'argent. la.
ton montreau fcptiém livre de fes Loix, que
cela étoit fort commun parmi les Grecs.
Marc Polo. aflCure, que des femmes de ce mé-

fur un défunt dans la ille d'Ormus. Ceux
du Perou ont été trouvés obfervant la même
cérémonie, fi l'Hiftoire des Incas eft vérita-
ble. Et cclle de Jofc he porte, qu'HércJdo
avoit fi grande peur, qu'on ne pteurat

plas

feeur Salome& fon mari, de faire tuer, qua id
il expireroit, un grand nombre des plus ro
es Juifs de fon tems, qu'il vqit fait afleia-

tant exécuté. Les Troglodytes tout au Re-

trépanes. Les Marfeillois, d t Valcrc Maxi-
me, faiibient des feftins aux funérailles de
leurs amis, comme beaucoup de perfonnes
le pratiquent encore aujourd'hui, (ans jamais

pleurer ni fc lamenter, Les iniiforumçns do



nmfique, & fur tous la Flûte s'y faifoient en-
tendre. Le Sepulcre d'Ifocrate était orné
d'utré Syreue, qu'on eût dit qui prenoit plaifir
à chanter. Les Jeux Pythiques, Ifthmiqucs,
Ncméens, & Olympiques, fe célébraient
au commencement en commémoration des
défunts. Et je vois dans 1 Rélation de
George Interiano Génois, que les Scythes

ou Tartares Circaftiens croient il peu, qu'il
ioit honnête de pleurer les morts, qu'une
femme feroit déshonorée chez eux, il elle
avoit Soupiré aux obfeques de ion mari, aul-
quelleson a accoutumé, entre autres réjou-
ïflances, de violer à la vuë d tous les aflï-

flans une fille dé douze ou de quatorze ans,
avec une effronterie, qu'on ne Jfauroit trop
condanncr.

Je ne vous veux point parler detoutes lcs
cérémonies des pompes funèbres, qu'on n'a
trouvées guères différences. des autres dans

femmes, les ièrviteurs,
les animaux, & les meubles d'un homme de-
cedé lui étoient Couvent facrifiés pour fon
ufage au païs des Trépaflfés. Marc Polo dit,
qu'on fe contentoit d brûler la peinture de;

toutes ces chofes en a province de Tangut,
& dans la ville de uinfay, ce qui èft bien
plus tolerable. Mais panure, que quand on



lab. 4.
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porte aa mont.Altay 1 grands Cams, pour y

min d'hommes & d'autres animaux eft tiié,

reur décedé, y aiant bien *A dix mille p^r-

de Mongu Cam. Hérodote avoit fait voir
quelquechofe de tel, ou il rapporte, co
me pn promenoit le corps du Roi desScythss
avant que de l'enterrer. Au furplus ce mo ut

me fajt ibuvenir,qu'il 'y a guères de Souve-
rains fur la terre, qui niaient ru de même
un lieu affeélé pour 1 leur. La perte cie

qu'Alexandrele Grand
cre de fes Ancêtres;ce
avoit 'prédit. Les Ro s. de Juda avoient e
leur, dont Ozias fut privé à caufe de
Jacob 6t jurer les enfans, & Jofeph fes frerés,

fferoient porter au tombeau de leurs pères.
C'eft ce que les Chinois, dit Pirard, obfe'r-i

vent très réligieufement à l'égard de leufs
compatriotes/qu'ils embaument & repor-
tent toujours chez eux. T us les Monar-
ques du Japon font la ville e
Coja, ou du oins, ficela ne fc peut, on y



porte une de leurs dents, qui s'y enterrer
lieu du corps entier. Car la dent n'çft pas

de fi petite considérationen ceci; que Pline
n'ait obfervé, qu'aux païs, où les

corps te
brûlaient, jamais ils ne l'étoientque les dents
n'euflent paru, hominem priufqunm genito dett-l

te Je laiffe
mille considérations femblables, me conten-
tant de vous remarquer, que comme les
Payens mettoient une piec de monnoie*
qu'ils nommôient nàulum dans la bouche des

,morts, pour paier à Charo leur pauagc;
les Mofcovites, avec aflfez d'autresChrétiens,
leur en donnent un autre pour S. Pierre j &

les habitans de l'Ile Zipangu leur enferment
une perle en la même place, & vraifembla-

deflejn.
comme il

office bien na-
turel, puifqu'il fe trouve des animaux,qui
ie lé rendent les uns aux autres. Elien Pal-

enterrent leurs amies

flous mettons nos morts dans des urnes, ou
dans des bières. Et quoiqueline 4ife, qu'el-
les font feules entre toutes les bêtes, qui ont
cet uiàge, fi eft-ce que le même Elien cite

Lib. 7

M. Poloî. 3.
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encore ailleurs Ariftote, comme auteurde ce

que les Dauphins posent à terre ceux de
leur efpece, qui

les, & pour prier les hommes de les inhu-
mer. Ce fut pourquoiles Athéniens firent
mourir onze de leurs Chefs, âpres leur gran-
de vidfcrire navale aux Arginuies contre les.

Lacedempniens, parce que ces Capitaines
n'avoient pas recueilli les corps )le leurs Cop-

cifoiens, pour leur donner fepulture. Et
l'on a- écrit, que beaucoup de ces anciens
Rois d'Egypte n'ont régné vertuéufement,
que fur la crainte d'être privés de l'honneur
des pompes, funèbres, ont on ne gratifioit

penfe que Platon ordonne en divers lieux de

le importance, qu'entre les imprécations do

Moïfe contre ceux, qui n'obferverbnt pas la
loi de Dieu, il les en prive; commeThyeilj©
fouhaitoit dans Ennius que ionfrerë Atréc
ne trouvât jamais le repos de fepulcre.
n'ea pas julqu' cet impie de Mezenee, qui
ne prie Enée de le mettre au tombeau de fon
fils LauÍus:



Ceux, qui ont apprehendé de ne l'avoir pas.
tel, qu'ils le déliraient, fe le font fait dreffer,

& en ont même pris que qu poflcflïon de
leur vivant. Car nôtre Louis Onzième, &
l'Empereur Charles Quint ie plaifoient à le
coucherquelquefois dans ceux, qu'ils avoient
fait préparer; le premier, aiant obtenu du
Pape Sixte Quatrième une Bulje d'excom-
munication, contre ceux, qui mettoient ail-

leurs fon cOrps, qu'au monument conftruit

par fes ordres dans Nôtre- Dame de Clery.
Mais je ne fai perfonne, qui ait voulu être
tout de bon enterré vif, que 1 Orateur ouSo-
phifte Polemon, qui vivoit ous Trajan.&J
fous fon fuccefleurHadrien, & qui dit à ceux,
qui commencoient fermer fon fepulcre,

pût vanter de l'avoir vu fans parler. La Ré-
ligion Payenne inventa les Kenotafhes^ ou
tombeaux vuides, pour ceux, dont les corps

ou étoit le lieu du dernier repos de Moïfe,
aufîi y fut.-il mis de a feule main des Anges.
Periandre un des feptSages de la Grèce fit
ce qu'il put' par le meurtfe de diverfesper-
fonnes; pour empêcher,- que l'endroit de ion

Niobe, qu'elle avoit trouvé ion fepulcre enj

Philojir*

Diog.
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elle même, ce qui eft bien plus vrai de la

ont été enterres

rer leur mémoire. -Arton fils de Mardonius
fît des dons immenfes à ceux, qui avoientz\
la

Plus de relpecT: à un homme qu'au Dieu qi 'il

suivant dansun Temple,
qu'il fût

arrivé fur la tombe de ion père. Cela mon-

tre bien, qu'on

des Hpmmes illuftres. Seneque foutie^t,

fon corps, quandelle le quitte,
trous embaraflbns peu de ce que deviennent

rendent les maîtres de l'habitation qu'elle



fentiment, & elle cil inutile
à ce qui n'en a

plus. Si vous n'êtes couvert de la Terre,
vous te ferés du

& quand le

cadavre des bêtes, il montra bien par cette
raillerie le mépris qu'il fâifoit de la fepul-

ture. ne
Soçrate dans

toute fa vie,

lui
faifoit encore cette impertinente demande:
Où il vouloit être mis après fa mort; fansfe

de, EnA

Se

fuivrè que le raisonnement humain furun fu-

vous plaindre, que j'aie refuféde
ce que vous defiriés de moi.





du jeune
que le vrai

ma-
ftmpn Cl OOUf

ne rapportons cela aux fentimens du peuple,

Romain, Tant s'en ftur, que les meilleurs

cc, qu'il n'y a point de qui
nent faôtï Se qui la quittent il tard, que les

C'eft iur ceU que les Miensnommé cet-

a voit iàns doute b même penlee,
ne mtttcÀt point d'autre
eipercr & rêver, qu'en ce que

détruire l'une l'autre,



bonnes Se cdles, qui (ont
glées, ûales, prochaines, &dechofes, ui
doivent vraisemblablement réuflir. Leurs
oppoTécs font extravagances, difficiles, éloi-
gnées, Se qui trompent pretque toujours

ceux, qui les conçoivent il n'eft pas défen-
du d'avoir des premières, Se je crois rnônje,

que Ic plus fage homme du monde efpcre

peu ou prou, (pour fer de ce terme) u-

tsnt de tems qu'il refpire. si les Stoïciens
Ies ont condannées toutes indiflféremme(K,

avec le rdte des panions, les autres Sedtes

n'ont pas été fiaûfteres, & le Chriftianifn^e,

qui fait de rEfpcrance une Vertu, M règle

mî commeZenon ce ui toucha 1-appetit
h volonté. Que c,hacun y prenne garde il
trouvera, que comme la mémoire du bien
Êaffé donne du contentement, l'efperance du

futur n'eft pas moinsagréable; &,oue la le
ctrine a eu raifon de mettre
tune & l'autre entre les voluptés raifonna-

bles; Aufli (àit-on, que plufieurs ont con-

fidéré la condition des Rois comme fortmi-
ferable, d'avoirbeaucoup dechofes à crain-

dre, & efperer. Ceft donc des

vaines espérancesfeulement qu'il ôut inter-

ôans les* livres contre cettedouce



anus.- Et quoique les plus raifonnables

nous trompent fou vent, elles ne biffent pas

dégoût, d'avoir cru de léger, que les autres
nous font toujours fentir à b fin. Car l'Eipe-

rance bien priiè, &qui eft fondée fur un iàge
difeours, a celade propre, qu'elle fertmê-<

tante ) &
prolonge agréablement nos jours', comme la
plus modérée 'de toutes nos pallions. Elle
eft cette diaïne que décrit fi bien Diôn Çhry-
foftome, qui nous tient attaches la vie dans
fes plusgrandes extrémités. D'autres l'ont
nommée ,1'Anchrô dernière Si facrée qui ar^
rète notre vaiiTeauau milieu de toutes les

Et à la confidè-

rer jùfques dans fes
cette lui contredire,

ou que, pour en parler comme fait lePoète,
<

Se

neque,' qu'il ne faut rien eiperer, non plus1

laquelle les Plan-

Qtat. \6.

de art t
ctm.



Lai'rt- in
y as vitu.

tes & les Rochers jouïroient de plus de felici- J
te que les hommes. En effet lexemtion de|

toute cfbcrancc ne fait pas tant pour la Béa«r • h
tude, que la modération & la règle qui s y

doit oblcrver. Et c'eft juftement félon ce I;
l'entraient qu'on doit interpréter la reponif jj

de Chilon, à celui, quilui demandoit, en
quoi principalement les hommes favans diÇ- le

Il rcpartit, en bonnes efperances,

ne voiant rien, qui rendît les pre-

miers li diffemblaUcs ux feconds, que ce
que les uns & les autr fe promcttoient de

Vavenir. Le Sage ii'efpere jamais qu'autat
que

la raifon la vraifemblance le lui pe--
mettent: Le Fou s'abandonne à tous parti|,

attend, lans.fe

Eft
tiens toutes les grandes efpe-

gran es tromperies,
fans blâmerle partage d'Alexandre; qui ne
reierva de toutt ce



rance des conquêtes qu'il s'é oic propofécs,

te crois, que pour vivre en homme particu-
lier dans quelque tranquilité,-
peu, ne defefperer de rien-

DE LA DEVOTION.
LETTRE XXV.

MONSIEUR^

d'user de raifonnement. Leurs Alfaquis, ou
de l'Alopran, ne 1 en

teignent dans l'Ecole, à ce (ju'on dit, que le

K'efl ce pas ainii qu'on tâche de nlèrver
par-la feule violence les chofes mal acquits,

.au Heu de défendre le droit, u'on y prétend
par les voies de la Juftice?

leur étoit per-

ce précepte, de ne rter jamaisde
ÎDieu gravée dans des apneaux, ce que Por-



phyre & lesautres interprètes de tels fymbd»

les ont toujours pris pour -un commande-
ment) de ne communiquer pas indiffére
ment à tout le le r"
Théologie; Si eft-ce que les livres qu'ils

nous ont ,biffés, nous témoignent affez 1
grande liberté, qu'ils fe donnoient là deffus.
Le Chriftianifme tient une voie moienne er
tre ces deux extrémités. Sans {buffrir, qu'o

révoque en doute aucun des articles de la Fo

il n'empêche pas, qu'e tout le refte l'on n?

fe ferve du difeours, pour prendre tel part:,
qu'on veut, aux choies problématiques, <5jc

que l'Eglife nYpas déterminées. Car com-
me ces hautes vérités, que le Ciel nous a rép

yelécs, font autant de principes indémontra-
qu'il faut

avaler courageufement, plutôt que
fi nous ibm,-

mes amis
d'emploier par tout ailleurs nôtre r.aifon; de

qui eft la parole de Dieu, par les oeuvres de

la Nature, ou pour mieux
puifque n'y pouvant avoif de contradidion

en ce qui



ment les doutes, qui fe forment fur le Code

de l'Ecriture, que par ce que nous lifons
dans celui de la Nature, qui eft du même
Auteur.

Mais pour bien faire la conférence de ces
deux Textes, ron ne fauroit ufer de trop do
refpect & de foûmiflion d'cfprit. Les infi-
dèles mêmes ont reconnu, qu' y avoit de la
témérité à un homme monte!, devouloir par-
ler "avec aflfurance des chofes divines & im-
mortelles. Et leurs Philofophes nèMe font
jamais tant éloignés de la connoiflance de
Dieu, Que Quand ils s'en ibnt voulu appro-
cher le plus près. Ces Sphyn es par
les Egyptiens au devant de leurs Temples)
donnoient à entendre, combien la doctrine

obfcure &de L'on a
trouva le nouveau Monde dans fes

mieux poticees, qui fajfoit profeflion du mô-

me fentiment. Perfonne n'entroit au Tem-

ple du Créateur de l'Univers, que ceux du

Pérou appelloicnt le

quelque ridicule que-foit l'Alcoran, dont

Cltm.

ftrom.

biens,l.C.

eut.

Sem..i



tpifl.'ad
Rom. t. Il.

accoutumé de fc curcr les dents avant que
d'y lire, par un rcfpcft fondé ilir de pareillesmoralités.

C'eft ce qui me (ait étonner de la Hardief»

fe que prennent ceux,
tiens, de difputcr non Jcutemér t avec, tant
d'animofité, mais encore avéCuiofi grande

fccrctdela fou-
venir de ce beau mot de Saint Papl, quts no
vît fenfum confier ius e jus ?

Enr vérité nous fcrionsplus, modelés, ft nous
étions aum Chrétiens'que nom en liions'
profefllon. Nous aurions plus de charité

pour çcjjiix, ,.qubnous'aimonsmieux Convain-

crc) que exciter do
fi violentesconteftations, nous avouerions,
qu'il n'y a que Dieu feul, qui puifle rendre

fois dansl'harmoniedtffon fervipe.. Nôtre
Réligiqn eft toute fondée fur l'humilité, &

il n'y a rien, que. nous tançonsplus niai vo-
lontiers, que de déclarernôtre infirmité, &
de reconnoitre ingenuémentnôtre foiblefle
(piritucne. Je fuis confus d'aillçurs, quàn4
je vois dans THiftoire ancienne,qùè ceux,
qui ont. ïtè aflez aveuglés pour adorer Ides



Chats & des Crocodiles, portoient plus de
révérence à leurs Autels, que nous ne allons

aux nôtres que nous profanons tous les

Jours. Sous le faux prétexte de fervir Dieu,

l'on le fert de lui, & fon laintNom n crt
fouvent qu'une couverture à os plus gran-p

des méchancetés. Quelle honte de mettre
le Paradis à prix d'argent? de préférer 1 en-

cens ou le culte à la probité? & d attribuer

des fentimens à Dieu, que nous aurions hon-

te
d'imputer à un homme raifonnablcAu-

trefois on répandoit le fang des vifflmçs

avant que de les mettre tiir l'Autel, &>ccla

la
attendre

quelque grâce du Ciel. SaintPierre reçut
depuis le commandement, d'éloigner la

hxate rctta

veftra
1 n'yrien de

impor-
la

humains,. & ces oonlidera-

tions
que nous nommons temporelles. Au-

que



M. lui
l. 4. c. f.

fes, & fous une feintedévotion nôtre hypo-

crifie eft telle, que nous couvrons, com e

nos plumes. Il n'y a point de brouillon, qui
ne parle dans la Religion, aufli bien que
dans l'Etat, de p
chans, quiavoient occ pé du tems de Vefpa-
fien le Temple de Jerufalem, & qui lere
faiibient
que de corriger les abusde la Synagogue..
Plût à Dieu, que nous euflions moins de i 1-

jet de remarquer, combien le fpécieux pré-
texte du zélé de là Religion, couvre au tems,

Mais quand ces mêmesintentions neferoient
pasfimauvaifes, un zèle

than, qui youloit,

Pierre mettant la

eh cela, c'eft de l'aimer ians meiure. L'on
êtref



c'eft le lien d'une parfaite amitié entre Dieu

& les hommes. Souvenons-nous néanmoins

de ce mot véritabh, qu'il efHe grand ami

lui plaît jamais, s'il n'eu fait adverbialement

bien. Vous m'aves obligé à vous tenfiP ces

propos; qui ne font bons, q e dans la Saéri-

ftie, & vous n'ignorés pas oc qui m'a fait

parler de la façon, Pour conclufion, tâ-

chons de faire en torte, que comme non feu-

lement les fruits, mais les euïlles mêmes
des Cèdres du Liban, ont inceffamment

•

leurs pointes tournées vers le Ciel; toutes
nos oeuvres, & toutes nos penfées n'aient

• point d'autre objet que lui ne. regardant ja-

mais la terre pour la préférer aux chofes

d'enhaut.



• lof. Anu
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CEUX QUI ONT PRIS DÉ
FAUX NOMS.

L. XXVl/

MONSIEUR,
La procédure judiciaire qui vous étonne: fifort, que vous nommes une grande
nouvelle n'eft rien qu'unecopie de cent i li-

qui fe lifcntdanstou-
tes les Hiftoires. Celte des Idifs a eu un faux
Alexandre, qui fe difoit fils d'Hérode, &dont

l'impbfture ne fut puniequedes-Galeres, dau-,
tant qu'il ta confeffa franchement à l'Empe-

reur. Vous trouvères dans celle des Peries

un faux SmerdiSj.qui ofd Cam-
byfes la Couronne^ c mme (ils. de Cyrus, je-

tant depuis reconnu comme un fourbe, par- ?
ç

lé que conftamment ^larc



Antoineavoit fait mourir. L'ancienneGrè-

ce vous fera voir ces Pfendo-Akxandres, qui

(c vantent dans Appien au livre fécond qu'il

a fait des Guerres de Syrie, tantôt d être ve-
nus d'Alexandre le Grand, tantôt d'être de

la famille des Seleucides, comme fils d'An-

tiochus fon tren-
te cinquième livre. Elle vous fournira do

L'unfcnom-
moit Andrifque tenu pour fils 4e Perfée que

regiamformam regium
reçioïmplevit, & qui fut affez heureux dans

fa difgrace, ajoute Florus, pour mériter que

le Peuple Romain triomphât d'une perfonne

de fi c'eût été d'un

fait en Macédoine par L. Tremellius Que-

dit encore un

pas non plusd'exemples
iemblables, témoin- ce faux Alexius^ qui

poil, & de, parole j
à un fils de l'Empereur

rd iuftï
nusl.tf.c-

hib,7X.t^

Ub.tf >;

L\b. 4.

xiados. \,r



Lib. 3. (U

*btll. civ.

Tac. l. 2.
1$ 6. ami.

rr- tf-
tf (4.

Princeflfe Anne Conmenc, y eft encore re-
marquable. Pour ce qui touche l'Hiftoite

feiziéme livre d'un Chamaces, homme ^e

rius; Àppien le nomme Amatiûs, recitante
Valerc Maxime. Augufte fut contraint d'ejn

s

changé,
& Dion font mention de

Mahre, & répondre à

Seigneur ? De la même façon/ que vous

Se futfè-
»



Brandebourg, qui fut auffi brûlé, reconnu

enfin pour un fimple Meunier, à qui l'on a-

à
dans Grégoire de Tours, & dans fEpitome

de quife
difoit fils deClothaire Premier, & qui fyt
fuivi d'une partie de la Noblefle & du Clergé
de France, quoique ceux-, qui le' nommoient

re
.Il'-

Léger Evo-

III.
qu'on apofta, pour difputer la Couronne a
Thierry' Premierdu nom. Et de nos jours,

François de la
Charles IX.

deftinement en Poitou, pour raifon dequoi

ion corps brûlé 'après fa mort

Thuar
'•7-1



Oleariui

part.vit.

trois faux Demctrius ont excitéd'étranges tra-
gédies dans la Mofoovie en mil fix cens ciriq,
& mil fix cens fix, .avec cette particularité à

l'égard de l'un de ces impofteurs qu'jl avoit

un bras plus court que l'autre, & une vérr le
au vidage,comme le véritable Demetrius de nt
ils joiioient le perfonnage. En mil fix cens'
cinquante trois unTimofca Ancudina fit le
.faux Zuski, voulant paner de même pour le
fils du Grand Knez Iean Bafile Zuski, &ppr-
fiftent jufqux^i dernier foûpir dans foniln-
pofture, lors qu'il fut exécuté. Et l'on peut

voir dans Herrera, que deux Hermites vou-
lurent être pris chacun pour le Roi de Por-

tugal Dom Sebaftien qui faiibît^pénitenc^ à
câufé de la bataille de hlcaçar qu'il avoi fi
mîferablement 'perdu" en Afrique. Maria-

na nous apprend, qu'en l'on mil cent foix
te deux, un e ronté fe produifit,comme ;'il

eût été le Roi Alphonfe, vint huit ans ap es

fa mort à la bataille de Frague. Il avoitqt el-

ques Hnèamenss de cePrince, &difoits'êtrear-
rêté toûjoursepuisenAfie, portânt les armes

pour la Foi contre les Infidèles, & s'il n'^ût
été étranglé promtementdansla ville de Sa-

ragoce, le m devenoiuncurable. Un Iuif,

au rapport de Sandoval fe voulut faire c u-
ronner dans alence e qualité de Dom Iuaii,



fils unique de Ferdinand & d'ifabelle, que
toute l'Efpagnefavoit être decedé à Salaman-
que. Cela néanmoins n'empêcha pas qu'il

ne fût fuivi & favorifé par diverfes perfonnes,
jufqu' à fa prife en mil cinq cens vint deux,
& fon exécutionà mort, après avoir été traî-
jié par les rués. Et depuis, Philippe Second

tiflier, qui étoit aflez impudentpour fe dire
Dom Carlos, qui venoit de p rir de la mort
que chacun fait? Les Flamans, pour parler
du refte de nos voifins, virent paroître en
l'an mil deux cens vint -quatre, un homme
de Reims, qui vouloit, qu'on le prît pour
Baudouin Comte de Flandre & Empereur de
Conitantmople. Sa tourbe tut reconnue à
la Cour de .France; où il eût l'audace de iè
préienter devant leRoi, & ell fut punie dans

la ville de Lile, où aiant été pendu & puis
enfcveli la Comtefife de Flandre, fille du

pendre

pour la féconde fois. L'Angleterre n'a pas
été plus exemte de ces irapofteurs, que les

..autres païs. Du règne du eul Henri VIL
deux prétendirent le faire re onnoi re pour

Duc d'York qui n'étoit plus au monde. L'un
fc nommoit Ferkin ou Pierre Warbec l'au-

Cran'



h-P-33!-

trc Simnel fils d'un Boulanger, & celui-ci fe

été proclamé Roi dans Dublin fous ce beau
fils d'un Cordon-

nier, contrefit le Comte de Warvich fous le

Bacon. Il faut que

Gueius de la Chine, que
vient de i-

& ui
ducor >s,

méritant ce, genre de
fon Arrêt, Toit commeimpofteur foit co ti-
nte déièrteur de fes rens,affligés > & de fa

ceux, que nous venonsde nommer) d'entre-

d'autres en ont fait de iemblables, pour ^ies
fins beaucoup moinsélevées. Dion Chryfo-

ilome rapporte, qu n Call as aiant etétue
dans un combat, que

perdirent lesAthéniens,

uniicn Ecuier, qui luirefiembloit fort, fe

de la peine ux héritiers du défunt, foOte-

nant, qu'il
étoit le même

Callias, qui reVe-

il n'a*



il n'avoit pas pû:fe Sauver plutôt. Je laifie à
part les exemples, que vous

ppuvés voir dans
Valerc Maxime au dernier chapitre de (on
neuvième livre, pour vous ajouter, que du

tems de l'Empereur Vitellius, un EÎclave,
nommé(jeta) faifoitaccroire, qu'il étoit l'Il-

luftre ScribonianusCamerinus,qui s'étoit re-
tiré en Hiftrie, ne s'ofantmontrer à cauie de
Néron fi fon Maître ne ïtût reconnu, & fait
côndanner comme un fugitif. Depuis fous
Commodus, qui fit tuër Maximus Quinti-

lius, fon fils Sextus Condiantis s'abfenta & fît
.courir le bruit, qu'il étoit mort aufli, afin
de lè perfecution. Sa lucces-
fion étant fort opulente, fe

.présenta inopinément pourlui, conirhe ne
fût mis dans tous

fucceffeur de Çommo-

dus, ne l'eut déclaré un fourbe, après ravoir
interrogé en Grec, qu'il n'entendojtpas, quoi-
que le fort
bien. On vit depuis, du règne
un

faux ChildibiùSj qu'on avoit contraintde
prendre le nom de e grand Capitaine) qui

ter de cette importe, en le faifant revivre,
comme Procope le ecite au troifieme livre
de Ja guerre des Goths. Mais afin de nous

Tarit. 2.
hift.
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Lib. 4.
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lib'.
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contenter de ce fevil exemple moderne, le:
pas

danherà mort dans cihq-

cens foixante-urt Arnaud du Tilh, qui avcpt'

pris, Martin,
même dont" ileût e'n

des homm'es aiantété
attenter

nité. Vous rùignô^êsVpàs.la fô^ie de

phon, qui fe. foire pour •

un Dieu par lé -moiên des Pics &des Pen o-

quels, vanité qiu ne y£ uc
guères mièiix; Empedode
& con-
tacté & adorçde ion' vivant même,

fon terris croioient, que de certaines

& queVitellius fit^tuer.en

rie, Caligule, Néron à Domitiénl, onf^u"



quoife fondela railleriede Senequc,oïim
magna res

& Manes, qui fe d foient être le
Para,clèt? Le Chef des Adamites voulut de
même, qu'on le prit pour le Fi s de Dieu. Et

nous apprend dans le leptié-

Con Hiftoire Ecclefiartique qu'il
Crète, qui pro-

mcttoit aux luifs de cette Isle de les faire pas-
fer à* pied fec de là dans la Terre de promis-
fion, ce qui en fit noier plufieurs,: Nous li-

ions aufTt. dans Grégoire de Tours, qu'on vit
en France un Pfejuck-Chrijîvenu dcBcrry, quii
fe fit fuivre jufqu' à la mort d'une grande'

quantité de peuple, dont ramftance ne man-
que jamais -aux plus écervelés. Tant il eft
vrai, qu'il n'y a point de menibngefi impu-
dent, ni fi punifTable, qui ne

trouve de l'ap-

careat. Ne juges
<

renne de faux
noms d'HScnnies, puifqu'on n'a pas épargné

,,cclui de Dicuj ou qu'on renouvelle aujour-oété de tout
tems pratiquées dans1 monde; fi cela fe peut
dire généralement parlant, fans rien déter-

miner au fait particulier, dont vous nVêcri-

De 1/10'
Claiul.

3;.

CI 23,



vés, n'en aiant autre

fante pour une dernière réiblution.

DELA LIBERALITE, ET
DE CE QUI LUI EST

CONTRAIRE.

LETTRE XXVII.

MONSJEUR,

lui fait prendre le nom de Magnificence, que
la Frugalité confidérée en fuite a bien de a
peine à maintenir fon rang entre les Vertus,'
à caufe de je ne lai quelle apparence d'oppp-
fition, qài fe forme aifémentde Tune à l'aii-

tro,
û l'on n'y prend pas garde de près. ,Il

foit une

varice; vous di iés qu'o ait eu intentiond'ih-

furnomde Frugal j Et eu s'e fautqu'on de



la faffe pafïcr^our un âcfaut Cache félon le
mot dçjLaberius,

Frugiilitas miféria ejl rumoris boni.
Car faites réflexion d'une part fur le procédé

d'un Cimon & d'un Pififtrate, qm permet-
toient h

de leurs mâifons des champs ce qu'il trouvoit

âfohgoût: Voies encore comme ce Gillias
Agrigentin dans une abondance merveilleufe
de biens n'avoit rien, qui ne parût autant aux

autres qu'à Jui, & qui ne fût en effet omnium

qtiflfi communepatrimontum pour uler des ter.
mes de ce Romain Certes vous trouvères
vôtre, efprit mal difpofê après à fouftrir'le

nous venons
déparier, ni l'épargne foigneulb de Caton,

où de quelque autre Père de famille que ce
foit, fans les mettre tellement au deflfous des

autres, que votre imagination les mépriie-

ra pour lé moins de le ne lescondanne. La
raifon néanmoins ne veut pas, que nous en
jugions de la forte. Comme il ne feroit pas

Prodigues, il ne faut pas imputer non plus à
la Frugalité, ce qu'une infâme Avarice peut
faire faire à ceux, quien font touchés. Il y

a des bornes, qui réparent dans la Morale des

Ath..a.
Deipr

ValMàx.
l.q.c vit.



tre les vertus du milieu, jettons les yeux fi(r
l'une & fur l'autre, de ces deux extrémités.

Luciencompare gentiment les Prodigues

au vaifleau des Danaïdes, dont la liqueur s'é.
pat1d de tous côtés.
moqua de l'un d'eux quii avôit vendu& cor
fumé un fort grand patrimoine, de ce qu'au

glouti, Et

dre, qui appartenoit a un autre prodigue,
ufa de cette différente raillerie, q,u'il fe d
toitbienil y avoit longtems, que les exces
de ce
tre.. Car on a dit de tels grands
qu'ils avaloient & digeroient
fer, comme T Autruche, qui n'a pas pourtant

de
pierres, à
iepulcre de
quoi
dont la maifon qui lui refloit feule de tous

fectr/it^'eRk dire qu'après avoir prefqiie tou,t

me, qu'il te pratiquoit aux Sacrifices où ce



.Proverbe avoit lieu.
encore rapporter a cela les termes de M. Li-
vius aprèsjTexcefiives
libéralités, ntminife
lum &? camum relùjuijfe^ félon les termes d'Au-

quand il parte de ce Romain. Il n'y a forte
de débauches) qui ne fournifle aux-Prodi-
gues.les occafiôns qu'ils cherchent de iéruï-^

ner. Ce Duronius, qui fit caffer, étant Tri"-

contre fon gré, & s'il n'é-
toit pas permis de périr par le luxe, quand

fi
Et il fe trou-

bale, qui fouhaitoitd'être héritier de ioimê-

monde à ceux)
qui étbient
fiôn.

que la prodigalité tant s'en faut,qu'elles'ac-
corde avec l'héroïque Vertudes âmes libéra-

les. Les Areopagîtes la puniupient comme

un
faifoit pro-

mener honteufement par| tout l'Amphithéâtre
ceux, qui on faifoient profeflion; cequi s'ap-
pelloit alors

De v-.r'n

'7-

s-
L2.C.V

Lamp i-
àïnu



Scn. de
rem- for.

la nûidétoit

triémé livre de fés Eihïtjues î^çdmaque:

dubien
ni

dinde/-

la garde d'iin
1

produit, de plus grand conten-
mont que de S'enterrer dans une terre

Voiés':voùs ce vjéHlard, qui n'eft

p ter-
re à les voifins, qui ne lui donne ^ç' la peine,
parce qu'il voudrait la pbffede.r. Mais le
nés- vous*pourun homme? Il n*^ a que k

*un çoffréfort, se



a point

&fa

que dans
une grande abondanceil traine fa vie, pres-

le.de la dernière toutes choies.
Pcfattt

croit par ce quidevroit
acquiert & aeçu-

defifé.1.Son feu augmente à
d'aliment. Et

ne s étanch'eroitpas,

yeau.Moftde\feroJentënfa poflelBon. Le
de médecineà tant de

touchés. Il
qui nuiic eft fummus

naittnm*
général, aufli-

bien que des particuliers, qu'il étoit plus a-
jamais, parce qu'il étoit
fe reffentoit du vice des

que la mort feule, qui

Ovià.
Pafi.



Pilpny.

/Ipp- de
Mith kll.

'Bor. l. 3.

c, il.

Lib. 4.
Deifil.

pec.yl.4.

puiffe remédier à cette infatiable convoitife*

Les yeux d'un avaricieux," dit une façon de
parler dos Pertes, ne peuvent être remplis

que de la terre de fou tombeau. Et ce
fut

pourquoi Mithridate jetta de l'or fondu dans
la bouche d'Aquilius, & les Parthes, fort peu

de tems depuis, dans celle de Crafliis, pour
les ranafter en apparence aprèsleur trépas, de

cedontilsn'avoientmais témoigné d'être
contehs durant le cours de leur vie. C^la
me fait fouvenird'un certain, dontparleAtlje-

nce, fi bon ami de fes écus, que Cc tentant
proclie de ia fin il les avala tous, de crainp,
qu'on ne les lui prit: Et.decct

bartadeur des Etoliens que Polybe anurena-

riche de plus de dcix
cens. Mais le dernier Roi

me Tite Livc,ne fe perdit-il pas, & fes Etats,

guerre, qu'il avoit avec les Romains? Ençf-
fet, il n'y a point dénommes qui débourfent

qui ont le plu: emboutie) s'ils ibnt lur tout
enclins à ce vice honteux dont nous traitons.
Un Efpagnol it de for. bonh grace à un de
ceux-là très dure delTcrjrc,



que por
no

termes François. Que ne fait point

varice uiuriere? iiir ter-
re ft étroitement défendue par un des fyrnbo-

les de Pythagore? Les Hébreuxla nomment

une moriurc. Les Romains l'ont punie auj

Et vous favés, que
Marc Caton, qui fait
la Préface de fon la mitait
pair du meurtre & de Vaffaffmat, quand fur

la demande quid fœnerari? il répondit, qu'uV

Imminent occident II n'y en eu); jamais de plus

dinand Gonialve, pour la vente qu'il avoit-
faite d'un cheval & d'un faucon au Roi de
Léon. La fomme -uluraïre toit montée a
haut, faute de paiement, que toutes les fi-

nances de ce fatisfai-

le, il quitta Fan droit de Souveraineté fur le
Roiaume de Caftille, pour demeurer quitte
de ce qu'il devoit à Ferdinand par cet achat.

le lai bien que de toutes le; paffions celles

Ckm.
Alex. 5;

(iront-

il fan ma

8- l>'fi^7-



£i

ral ou magnifique. Et n'oubliés pas jevot s

prie, ce que je vous dis là deflus en nous pro-
menant la dernière fois qu'il faloit imiter cys

tent jamais toutes leurs feuilles pour fech^s

qu'elles foient, que les nouvelles ne com-

mencent à pouffer, & ne prennent la place
des premières,

D E S COURSES,
L E ,T. TREXXVIII.

II eft vrai, que comme vôtre courfe a été
grondé Cille- n'étpit pas auflî

monde, où la prévention a le plus de poti-
voir, & où le

mieux, quieh
Si eft-ce que toutes

cet



égard- tout du
venus,femper

le jeune, briguant fous Trajàn quelque Char-
de ce qu'il

l'atteiiderif, dit-il^ peuvent bien s'aflurer de

vancéspar d'autres, quileur donnent l'êxclu-

Or par-

ce que vous me remarqués de grandes dili-
gences que vous penfés avoir égalées, me de-

plus notables-; je veux

remplir le quelques
fujet,

rai tant de rancien'nè Hirtoire que» de la

Vous favis qu'en matière d'avis& de nou-

velles, l'on s'eft fervi de teimmémorial
pour les faire lavoir, de beaucoup d'autres
moiens, que de celui des Couïiers. Les Per-

éminens, félon qu'on peut voir dans le livre
kg<j^\ qui pour n'être pas d'Ariftote,

ne

Lib. a.ep

'J-



Angleterre, tnais en aflez d'autres endroits.
Et nous liions dans l'Hiftoire de Mariana,qùe

le Roi de Cartille Ferdinand premier, fit a a-
tre^nviron Tan mille cinquante les échauguet-

toute l'Efpagne, pour y faire ravoir proijn-

tement ce qu'ils vouloient, par le moien

ibient. Nos Gaulois, dutemsdeCéfarufoierit
de clameurs, criant de proche en proche ce

qui leur importoit qu'an fçût en grande dili-
gence comme il le rapporte aufepticmelwrc
de fes Commentaires. Et j'ai remarquédans

dre, Pcuceftes fit entendre en un jour a|ix
extrémités de la Periè vec de iemblablcsciïs,
qu'on lui envoiât dix titille hommes, dont il

avoit belbin, 'quoi qu' en fût difhntde tren-

te journées de chemin. A regard desPigeons,
auxquels on attache deslettres, c'eft plutôt

on eft proche que pour dés lieux de grande

diftance. Il rne ibuyient pourtant d'avoir jû,

qu'on s'en fer quand ont veut envoier des

mes font ordinairementfix jours à traverfer.
Mais pour nous tenir dans la feule confi-



veilleuies à pied, qu'à l'aide des chevaux, ou
de quelques autres bêtes propres à faire beau-

-coup de chemin enpeu de tems. Pline l'ai-

né dit au fécond livre de fon Hiftoire naturel-
le, qu'un valet de pied d'Alexandre, nommé

Philonide, faifoit en neuf heures, allant de
Sicyoneà Elis, mille deux cens ftades, qui
font foixante & quinze lieues, à deux milles

pour lieue. Il eft vrai qu'il étoit plus long=

tems au retour, encore que le chemin parût
plus aifé, à caufe de la defcen e, parce qu'a-
lors il cheminaitcontre le Sol il, & perdoit
par ce moien l'aVantage, qu'il prenoit en al-
lant avec cet Aftre, dont il égaloit prefquela
courfe. Il confirme cela dans Ion feptiéme
livre, ou il fait faire la même diligence à un
Caniftius Lacédemonicn parlant encore de
la promtitude à courir d'un Fhilippide) qui
efl le même, comme je crois, que Lucien

veut avoir faitunecourfe de Marathon à Athè-

nes en Un jour, & être expiréen
prononçant)

auMagiftrat ces deux mots,

Crifon d'Himere comme d'un célèbre
cou-

reur, où il nomme core ceux, que les An-

ciens
courie;

Cap. v.

Tr.prteo

qui iriter
falut.



lib.7.
tap. 20.

cap. 7.

Se d'autres, à qui Fon donnoit le fufnoip
$Hemerodrvme$ parce iqu'ils côuroientto
un jour fans ferepofer; d'où vient que les

Grecs ont fait de ce même mot, un des attri-
buts du Soleil. Quoiqu'ilen foit, l'on a ru-

connu affëz fouvent en rançe ailleurs, que
la voye des hommesde pied relayas n'eâ pas
moins promis que cell des chevaux. Marc

polo Vénitien traitant des Portes établies par
tout l'Empire du grand Cani 4e Tartarie, o >

fervey comme il y en a d'hommes à pied, q
courent trois railles avec une ceinture de fô 1-

pettes, afin qu'ils foient entendus par ceuif,
qui doivent porter le Paquetdu Princeau bout

de ce terme. Et l'on eut voir dans Ganp-
laflb de la Vega, que les Incas de Perou a-
voient leurs ou Portillons P, ied) dis-

• pofés dequart de lieue en quart de lieue (Hcjr-
reradjtdedemielieuëendemielieué)outreles

feux de la nuit & les fumées du jour, qui leur

faifoient lavoir en trois.ou quatre heures des
revoltesarrivées à fix ens lieues de diftanefe.

Quant aux Couriers àle Père de
THiftoire Greque ceux
de Perle, du tems de Xerxes, qui

tout un jour fur un même cheval, & don-
noient à un autre le Paquet o la nouvelle à

porter, aflurant que cette façon de courirque



lesPerfesnomnioientàngarneion,étoitlaplus

çe qui n'en peutêtre pas vrai. Procopenous
apprend dans fes Anecdotes,que les Empc-

reurs
Romains avoient par toute l'étendue de

cune- defquelles il y avoit quarante chevaux
entretenus, & qu'elles étoient de telle diftan-
ce félon les

jour-
née, où Ton pouvoit changer de monture.
Il impute là deffus à Iuftinien d'y avoir mis

des Anes en quelques endroits au lieu de che-
obligé les C uriers à pren-

dre la mer au fortir de Conftantinoplepour
éviter la déperife, leur alignant de petites
barques, fortune de périr à

la moindre tempête. L'on peut voir dans
l'Hiftoire Ecclefiaftique de ocrate,, qu'il y
avoit un peu auparavant fous l'Empereur

Theodofe un Courier nommé Palladius, fi
excellent, qu'il alloen trois jours de Con-
ftantinople aux extrémités de là Perle, &re-
tournoit de même/- Aum dit-on de lui, que
tout grand quetoit l'Empire Romain, il le

illetraverfoit. Nos Portes n'ont été établies
ni rendues ordinairess en France, que par le



Roi Louis Onze en mil quatre cens foixante
& dix-fept, au rapport de Philippe de Co
mines & de Du Tillct: Comme les Coches,

dont on tient le nom Hongrois le furent
lement fous Charles Neuf en mil cinq cens
ibixante & onze. Si eft-ce

i-

gnalée, celle qui le ni: un peu auparatfark-

pour donner avis au même Louis Onzede la
mort de Charles Sept ion père, arrivé

*me jour à Geneperi Brabant l'an mil quatre

d'un

crt

Polo-

gne
vers HenriTrois en

le premier de tous les Couriers, qu'on, lui

avoit dépêchés pour l'avertirdu trépas âé fc n

ftoire.. a
rité qu'Héro lot^ c'eft que nous

I
•



jour, ce qui revient a quatre -vints quinze^

lieues, prenant commeon faitordinairement
huit ftades pour unmille, &deux milles pour
une lieue. l'ai lu môme dans la vie d Ui'un-
caffan écrite par Ieari Marie Angiolcllo que

diligence. Car il affure, qu'il en vit venir au
devant du Grand Seigneur, lors qu'il s'appro-
choit de l'Euphrate, qui avoient fait en fix
heures quatre- vints dix milles, ou quarante
cinq iieititefc& qui repartirent fur l'heure a-

que donne cette ibrtc de motiture.
Les Renés ou Rangïfercs de Lapie & dde Fin-
landie, de cerfs,
font par jour avec leurs traineaux juiqu' à
foixante lieues Françoifes, ce que os che-

vaux attek-s ne Je fti bien,
.• que Tibère î>îerori, llant trouveur fon frere

Pline, cent lieues de chemin n vin -quatre

heures, dans trois divers carofles, qu'il avoit

fait tenir prêts avec leur attelage, & qui l'at-

voies bien, que le changement de chevaux
rend la choie bien moins confidérable, & que



?. c. ip.

apparemmchFtaaiplusdecheminenvint
quatreheures,fuppoiantpourvéritablece
quenousvenonsdediredeleurpromtitude
àcourir.

Ladiligence,quifefaitfurdesvaiffeaux
eftfansdifficultélaplusgrande,&toutên-
lemblelapluscommode»detoutes.Ile
fautqu'uniculexemple,prisdutemsde
nospères,pourvouslefaire comprendre.
LeCapitaineGourguesGentilhommeBour-
dcloisfitonzecenslieuesendix-feptjours,
aumémorable

Maisquedirons-nousdecertainesprômti
deslesoileauxduCielaientétélesporteurs,[&
quilelifentNéanmoinsdanstouteslesHiftoi-

&

mejour,qu'ilsl'avoientgagnéelematin,
cequilesfittriompherdesPerlesfurer
auflibien
faibien,que



pour
Hérodote pourtant reconnoit en cela je ne
fai quoi de divin, & Juftin avec beaucoup

d'autres raconte l'événement fans endétermi-

propre jour de

Locrcs en Italie fur les Crotoniates, on en
eût là nouvelle dans Corinthc,dans Athenes;
dans Lacédémone. Il en arriva autant à

la bataille de Pharfalc, dont D'on Cafliusdit,

même jour, qu'elle fut livrée. Auguftc en

vulguée a Rome prefque au même moment

qu'il eût l'avantage, un folda tout épris de

fureur la publiant hautement. Pour la vi-

éleva un murmure dans jours'
après qu'il eût
le

le Pape Clement'g^ltçicmc t^ût à Viterbe le

jour de Saint Bartheîemi,
par on du,

Ciel que le Roi Charles avoit vaincu Con-

radin, ce qui n'etdit arrivé que la veille bien

tard, dans un lieudiftant de Viterb.e de cent

milles pour le moins. Et la créance conv

Lib. f.
Lib. 2.
&r 20..

Lib. 4Ï.

Ttti'l/tvc

duc. j. y



Stit/tmon-

ÎC l. 2. vieux Chartreux de Naplcs eurent connoiflan-

des Chrétiens aux Curzolares. Certainement

celles d'ici bas; ni les prodiges avec les éve-

ncmens certains Se ordinaires. Audi nevouS
révélations iurnaturelles,qi e

pour vous remarquer, qu'on- eu voitdars
toutes les Hiftoires, qui! faut diftinguer des
connoiiTances les plus ilibitcs,. qui fe pren-
nent par des moiens purement humain;.
Vous m'aves provoqué à tout cela, je vois

"ai voulu contenter au delà peut-être de vôtattente.
0

D'UTEMS ET DE L'OC-
CASION.

LETTRE

MONSIEUR,
Les Romai avoient ûh Temple dédié a'l'Heure, ui ne fe fermoit point, afin

que l'entrée en fut libre à tous momens, &



cela,:au(îibienquelaplupartdeleurscéré-

danslavie. Ils

letemscommodesentoureschofes,ilnous

fent; decertainsdans
lesremarquer,&s:enprévaloir,qu'itsytrou-
ventfacilecequidevientincontinentaprès
cHibaraffédemilledifficultés.Cetutpour-

quoiLylippevoulutreprefenterletems,non
.pascommeunvieillard,telqueSaturne,mais
delaformed'unjeunehommeenlafleurde
fonâge;àcauie,ditCalliftrâtedanstinter-
prétationdecettefigure,quetoutcequile
faitautemsqu'ilfaut,cfttoujourstrouve
beau&bienfait;&dautantplus,ajoûtct-il

apointdebeauté,
quinerelèvedeDieu, ade
bonnegrâceentoutcequiparoitfaitàcon-
tre-tems.Orcesraomensfavorables,qui

s'écoulentpromtement,&cettediipoiition
deschoies,dansunecertaineconjon^ure,

n'ya
pointdeplusgrandeprudcncquecelle,qui
lespeutbiendHcerncrpours'enlèrvir.Aufli

Q
lyth.



Cap. 7.
Sap.

Diogen.
Laù'rt.

Lyftppe avoit exprès -fWèrfé
lcs"chevéu\"

jufqucs fur les yeux à cette même Statue,p^ur

comme quoi il femble, que cette op-
portunité du tems, o cette Occafion, dont

iir à le tenir cachée ànos yeux, & à nefe aslai fier reconnokre.

trouve des perfonne^ iï
clajj^oiantes, qu'elles ne manquent guè'res
à s avantager de tous les momens favorables,
qui leur eijiric
ic manifefle à prendre parti fur le champ, &
à tourner adroitement la voile félon le ch in-
génient des vents.

0 quantum
C'eft pour cela, que es Latins nommèrent
leur Sage un homme de toutes heures. l,es
Italiens, qui leur ontfuccedé, appellent ce-

diens fur tout & fc refoudre fubitement à'cc
qui efi de mieux. Et quand Salomon a pro-
nonce) que omnibus çjt

fapientidy jla voulu parlerfans doute de cet-

vent en toutes rencontres. N'eft-ce pas au'ifi

ce que affu-



roit, que la Philofophie
n'avoit

rien, qui lui
dt plus particulier, que.l'exâ&e connoiflan-

ce du temspropre à toutes choies. JL'oppo-
iition des contraires, qui leur donne toujours
davantage d'évidente, rendr ceci plus ma-
nifefte. Toute 1'Antîauité s'eft moquée d'un
Mélétides, qui
vint à Troyes pour feoourir Priam, aprè&la

perte de ion Etat)
ment d Ilium. Et quancjf plufieursficelés de-
puis, ceux de cette ville) en voiêrent trop tard
leurs Députés vers Tibore, pour faire leur
condoléance fur la mort de Drufus, l'Empe-
reur les rendit ridicules pat* ià réponfe; que

de la perte
qu'ils avaient faite d'He&or leur brave Ci-

toien.' Tant il importe, que toutes choies
foierit faites' à propos & dans eu
tes on peut reprocher à une infinité de

per-
fonnes la même chofe, que Crafïus dit au

Roi Dcjotarus, qui commënçoit étant déjà

ils rendent vaines
leurs plus importantes a&iôns, pour s'y por-
ter ou avant oir^prèsle tems propre à l'cxc-

cution.
'Mais tout le monde n'a pas cette pointe

Stulri ir

Mdctuic.

^clLltirr.



1
l.aïrt.
ïhd.

ôccafions, auui- tôt qu'elles Ce, présentent.
Elles ne
nous leur manquons Et par nôtre faute, le.
tems, qui les conduit, c fait
terit ne nous laifl-int que le dcplaifir, de n a-
voir pas icûufer de ce qu'il

tes chofes avec lui Et commec'eft leme-
qu'il les a

portées a leur maturité, il faut être perpé-

înpmentanée imiter ceux qui
quebufe, félon le vol de Poilbau qu'ils ye i-

./tent tirer, &fcfouvcnir, que par tout auïi
bien que dans la Jurisprudence, l'homme vi-

va. Ceux, prendre le tems&
l'occafion comme il faut, y

trouvent, fuivant

le qu'ils s'en

hona. Le^uîpçs,

le contraire j & font voir, que Thawà/ Se le
Pythagoricien Paro eurent tous deu/raifon,
le premier, d nommcHelelnstr^-fage <to-



le fécond) de rappcllertrès

inicnfé fi opppiccs

le trouvant dans un même fujet, fçlon .qu'on

s'en lait diveifement prévaloir. Voulés- vous

aux meilleures chofesdu monde? Mettesla
plus belle ientence, que vous pourrés choi-
iirdansla bouche d'un homme, qui la pro-

tôt ridicule Ex.

grande de bienufer du tems & dcsÔccafions

en toutes chofes, il n'y a rien que nous fas-

fions-avec, moins de loin' duranttoute nôtre
vie. Nous la panons dans une telle négligen-
ce, & dans un tel abandonnementà cetégard,

que beaucoupde gens la finiiVent avant que
d'avoir commencé à vivre, quittentante vive-

re
Tout lemon-

de remet au lendemainune ii importante be-

fogiie, & cependant qu'on fonge uux acces-
foires, l'on ne trouve jamais l'heure de va-

quer

de la vie fort à propos, quand on la paffe tou-

te entière fans y
penlèr Se très mal à propos?

Fcckf.
c.

i
Ilcp].4j.



ïà. de
Wcv vi.t

Croies-vous
que ceux, qui ont le plus de che-

vantage que les autres? iLn'crrfà pas aijifi.
ils ont été plus longtems au monde, mais ils

là ne navige pas il en"feulement agité. Les
vents lut ont fait faire
pas plus de chemin, Non iïle mukum 'nttvi-de

j'en
lii

n'en

fait une partie; quetoutes es Heures de fa

& précieux, ni qui nous (oit*

%nii'

mis fur ce qui nous importe le plus, & que
ménageantle refte avec une grande épargne,

paner pour une vertu, & où l'on peut être
avare loùablcment.



.DES VICTOIRES.

MONSIEUR,

e trouve que vous donnés un^peu trop de
carrière à vos ibuhaks, &vosdefirs, qui

vont toujours et de nouvelles victoires nie
iemblent exccfiïvement ambitieux. Piuique
les Vertus ïbnt communes à tous les hommes,
le prix de la Valeur ne doit pas être relèivé
pour nous fculs. Vous choqués l'intentipn
de la Nature, .qui produit par tout des- Lan-

Et trouves bon, que je vous dite après Dion

Coq que d'un homme raifonnable, de vou-
loir toujours obtenir la vi&oire. Mais je ne

m'arrêterai pas plus ongtc cette mora-
lité, pour conlidérer ce que vous m'^vés tou-
ché du petit nombre qui a eu l'avantageiur

combat, dont vous mç
faites une il belle description.

Orat p



Ant. Ind.
1,1. c. t.

Ind. c. 7.

N'eft, ce pas une marque évidente, que
Dieu n'eft pas toujours pour les gros elija-

lè rangent du côté, des plus forts,
les troupes

de ceux, qui ont perdu cette a-
plus no

bi-eufes ? C'eft
même entre le

monde lui feul, &
npn pas de la des
combatans, qu'il faut attendre les victoires.

de cela font bau-
coup q e
dans la profane, & l'avantage,qu'eûtGcdcon.
iur les Madianites, metcette vérité au plus
clair jour,; où elle puifle etre portée.Cegra id
Capitaine avoit reçu l'ordre du Ciel, de ne
prendre de toute la milice que les trois cens
hommes qui s'étoierit defaltercsà la rivière,

en prenant de ion eau avec le creux de la
main: ce que Jofephe donne pour un témoi-

gnage d'avoir été les plus patrons de tojis,
n'oiànt boire plus à leur ailede crainte de fùr-
priic; à quoi pourtant le Texte delà Biblene
lè-mble pas s'accorder. Tant y a qu'il eft con-

fiant' que Gcdeon mit en déroute une Ar-

mec innombrable d'ennemis avec cette petite
troupe) Dieu n'aiant pas voulu qu'il en cm-



ploifit une plus grande, pour faire pâroitre
plus évidemment,comme il étoit fAuteur de
cette défaite, & afin qu'lfrael ne le pût pas
vanter, qu'elle fût l'ouvrage de tes mains. Il
avoit eu déjà un fuccés aufli merveilleux fous

la conduite de Jofué contre les Amelequites

au defert, où les luifs combatirent la pre-
mière fois depuis leur départ 'Egypte. Car

encore que ces Incirconcis les fiffent reculer

autant de fois que Moïfe le lai oit de tenir les
mains élevées vers le Ciel, il fi-ce qu'ils n'y
perdoientperfonne, le même Jofcphc affu-
rant, que leur victoire futlî entière, qu'au-

cun d'eux n'y fut tue; Iam mentait a.vicforûi>
Hebrœis

cum hoftilium cadaverum nùmerus pree midtitu-

dine ce que nous n ap-

prenons pas du dix Jeptiémc chapitre de l'E-

xode. Et J udas de Macabée ne fut il pas de-

après tant de prilès de villes, & d'ennemis de-

faits, il revint triomphant, ne lui manquant
pas un de tes Ibldats;

eonûiflus
tus eji.

•
Cherchons des exemples èmbla les dans^-

le Chriftianilme, avant que de voir ce que le

même Dieu a permis qui an-ivat parmi les

/.ik.C.2.

LU.2.
c. u.



L if.hifl.
c. 24.

Id. lib.
ii. ci y.

Païens, comme
celui qui en

par tout le Mai-
tre du fort des armes. Nos Annales n'ont

res auprès de Tours, &où, pour quinze cens

Chrétiens qui perdirent la vie, il y eût trois

cens ibixante & dix mille Sarrazins de tués,
quelques Auteurs augmentantce nombre de
cinq mille. Celle que gagna depuis l'Empe-

reur Arnoul contre Je Normans ou Danois,
& que les Annales de ude marquent enan
huit cens quatre-vintpnze, fut telle, qu'il n'y
perditqu'un feul homme, & tant de milliers

ftoire ne les peut compter. A labataille, mie

les trois Rois d'Arragon, de Navarre,&liç
Caftiîle, donnèrent contre les Maures, Maria-
na écrit après toutes les
en.ëûtdeux cpns mille qui périrent par
& vint cinqperibnnës feulement de la parties

Chrétiens. Les mêmes Maures perdirent

une autre
bataille l'an mil trois cens & qua-

rante auprès de Tariffe,
des Anciens, dans laquelle plus de deux cens
mille encore es leurs demeurèrent fur la pla-
ce, outre un grand nombre de prifonniers,
qui ne coûtèrent que 1 vie de vint hommes
de nôtre croianec. e n'eft donc pas une

choie



chofc fort conftdérable, qu'en mil-quatre
cens dix, félon le même Auteur, les Caftil-
lans aient mis en déroute ces Mécréans, en
tuant quinze mille; avec perte feulement de
fix vints des leurs. Simon omte deMon-
fort, défit dix-fept mille Albigeois auprèsde
Muret fur la Garonne, n'y laiflant que huit
des fiens.' Guaguin rapporte ans le traité de
laSarmatie, .que le Grand Maître de l'Ordre
Teutonique Valterus cbmbatit l'an mil cinq
cens, n'aiantque' fept mille chevauxAlle-
mans, & cinq mille piétonsde Livonie, con-
tre les Mofcovites forts de cent mille che-
vaux & de trente mille Tartarcs,avec une vi-
ctoire il complète, qu'il en fit demeurer cent
mille morts fur le champ, le refte fe fâuvant

par la fuite, quoique de fon ôté il n'y per-
dit qu'un feul homme, & n'e eût que fort
peu de blefles. Ùais je ne trouve pas moins
merveilleux ce qu'il met ailleurs de la défai-

te des Polonois par les Lithuaniens fous leur
Duc Vitenen affûrant, qu'aupartage despri-
fonniers, qui fe fit e fuite, chaque foldat

Lithuanienavoit vint Polonois pour i'a part.
donne peu quelquefois à faire

main baffe fans remiflion, comme quand les
Efpagnols furent tous tués en Irlande en niil
cinq cens quatre vints, parce, dit Bacon >

Lib. h.
c. 21.

Thuan.



qu'il ne

l'an mil cinq cens. foixante- huit le Comtee
Naflfau perdit plus de feptmille hommes à a
bataille de Geminguen, & le Duc d'Albe Vi-

ctorieux en fut quitte pour huit têtes e
Parlons maintenant de ce que l'Hïftoite

profand nous apprend, qui a du
exemples dont nous venons de nous férv r.
La Grecque nous préfente d'abord ces cinq

cens de la ville de Spart

encore qu'ils s'y fifienttous facrifier pour la
gloire

attaquerun
million de

combatans. Certes, ils méritent bien l'élo-
ge,

que leur a donné Diodore Sicilien, da-

ce-

faite, que tous les victorieux, qui furent a-

la, bataille deLeurres, où les Thébains
voient eu l'avantage furceux de Sparte, lcs
parens&amis des morts le montrèrent en



public dans la même ville, avec une conte-
nance-gaie, accompagnée de leurs plusbeaux
habits, au lieu que les plus proches & inti-
mes des autres, qu'on, favoit n'avoir pas été

je luis forcé de croire, quejamais nation n'a
égalé en difcipline ni en générofité militaire

4' celle des Lacedémoniens j Aufli ont-ils reçu,
.quelquefois de ces faveurs du Ciel, dciquel->

paflfa entre eux & les Arcadiens, plus de dix
mille de ceux-ci périrent fur le champ, & les
premiers ny perdirent pas un homme, fai-

leur a.

fans jetter une larme. Ce n'eftdonc pas une
grande merveille,

thon, n'y vints douze
de leurs ioldats, contre hx mille trois cens

ba.
auprès du

fix vint mille
piétons & dix mille chevauxu vaincu y pas-

Au derniercom«
barde ces deux Princes dans la plaine* d'Ar-

Diod Si(,

Lib.ï



m. ?.

3. hift;

Dtc. 3.1.3.

De belle
Mith.p.
lt9>

belle, il' y eût quatre -vints dix mille, tant
Fantaflins que Cavaliers Periàns de tués, &
cinq censfeulement du côté desMacédoniens,
avec quelques-uns de bleues.

Je palTe aux Romains dont les livresn us
fourniront àflez de fcmblables éyenemens,
mais qui ne leur ont pas été toujours avanta-
geux. Car nous lifons s dans Agathias, que

par trois mille Perfes ans la Colchide. Et
je ne vois rien qui m'étonne plus dans toi tte
leurHiftoiré, que ce qu'a obfervé Polybê de
la hardiefle fail-

le combatans pafier en Italie, où les Romains

avoient alors fur pied en divers lieux fept
cens mille hommes d'Infanterie, Se foixahte-

une ibrtie qu'ils firent de Noie fur fes gens
ils lui tuèrent deux mille trois cens Car:

de ceux, qui Ta-

cês de la bataille de Sylla contra Archelaiis
auprès de Cheronée n me femble pas moins

merveilleux, félon qu'il eft rapporté par Ap-



il neVenfauva que dix
mille à Chalcis avec

leurs adverfaires, dont la perte ne futque dé
trcizeperfonnes ou même de douze, comme
1'écrit Plutarque, parce qu'il en revint deux

des quatorze ou quinze,qu'on crût d'abord
y être demeurés. Lucullç n'égorgea-t-il pas

parler de fa Cavalerie, bien ué le premier,
n'en eût pas un contre vint? ce qui avoit fait
dire à celui-ci, qu'il trouvoit Luculle trop

pcu pour un Ennemi. Cependant il en tut
quitte pour cinq foldats tués, quelquecen-

.II a doncété de tout tems&parmi toutes
fortes de Nations, que le gran d Dieu Sabaoth
a diftribué les Vi&oires, non pas félon la for-
ce des partis, mais félon le goûtde fa provi-

que nous te-
ne faveur fi fignalée,

qui doit

que le fruitde tousntriomphes. Ces deux
grandes Puifiances, qui commettent ce que
l'Europe ade forces les unes contre lesautres,

n'cft-il

pas tems, que la ferenité paroifle après tant

Plut, in
Luc.



t. Satur.

Satuni.
c il

d'orages, excitéspar le choc de deux figro$-

fes nuées? Encore faut-il fefouvenir, que
le Lierre doit couvrir le fer du Thyrle, ôc
la
tueux de la colère,
obligandos comme parleMacr+-

be, "quand il fait pafler Mars & Bacchus pour

une même Divinité. Nous lavons par trop
d'expériences, que la Guerre & l'Injuftice fout
inféparables; c'en* ce qui rend leurs contrai-
res univoques dan? Clément Alexandrin; ne
reverrôns nous jamais elles-ci dans l'union
&aux embraffemens, félon les termes o
l'Ecriture, luftitwÇ?
ceml En vérité les Chrétiens ne fauroiet
trop detefter des guerres immortelles. Et

comme ces Etoliens n'avôient jamais qu'un

tement que nous aions, &
parmi la plusgrîn-

dc animofitéde nos divilions.



DE LA COLERE.

MONSIEUR,

La plupart des hommes du grand monadefont tels, que vous me décrives ce mi-

gnon de la Fortune, aprèsavoir toutfouf-
fert lâchement à la Cour,-ils font

tables dans leur domeftique; mit
fervùmty aut fuperbe dominantur; & parce
qu'il n'y a baffefle, qu'ils ne commettent, ni
indignité, qu'ils n'endurenten ce païs-là ils
veulent taire les Princes à leur tour, exer-
çant un empire chez eux le plus tyrannique,

qui le puilTe imaginer.
mitior aula.

Certes ce n'eft pas dans la Phyfiquc ieulc

en bile. La même tranfmutationarrive dans,

la Morale, où l'on ne voit point de naturels
fifujèts à la colère, que ceux, à qui toutes
choies rient, & qui (ont le plus dans les de- y



Il ne faut rien pour les
mettre aux champs, comme l'on dit: Lamoiijr

veulent,
fupportable:

me de médiocres, dan élevée

beaucoup au deflfus de celle du commuiji.

rables. Leur courroux dégénère bien-t^t

en fureur. Et comme le vin doux fait le
plus fort -de tous les

bilieux au dernier degré.

s'il n'en arrivoit tout au rebours de ceux, qui

font dans les adverfités, ou pour le moins,

ble. Je ne vois point de gens, qui
foierit

communément plus traitables qu'eux, ^t
de même quefélon Pline, lés animaux, qui

n'ont point de fiel, à caufe de l'amertume

ne confume tant la bile des hommes,que les



traverfes d'une vie pénible &
laboricufç,l qui

les rend bien plus raifonnables, & qui corri-

geant leurs mouvemens impétueux, leur ôto
cette'fîertéodieufe, dont nous venons do
parler. Sans mentir, les perfonncs de con-
dition médiocre ont un grand avantage si cet
égard. S'ils fouffrent quelques tranfports
d'etprit, ce n'eft jamais avec tant d'excès.

Et (ans avoir beibin do ces pierres Andrpda.
m,es, ni d'autres remèdes propres à réprimer
la colère, Tétât modéré, où ils font; 'tend
toutés lcurs panions de même nature. J

Il, efi vrai qu'un grain de Philôfophie eft
un merveilleux correct de la bile.. La Mé-
decine y que Giceron nomme fort bien So-
cratiquo/ a d'excellente Rhubarbe pour cela,
ûuffi bien que celle d'Hippocrate. Qilând,

gner toûjours de foi Je vafej où l'on met le
vinaigre, & qu'il commande dans Diogcne,
& dans Glement Alexandrin, d'effacer en

remuant les cendres, toutes les marques
d'un vaiueau qui s'ôte du feu, aufli bien que
de ne laifler lors qtVon iç love, aucun vertige
dans le lit de la place, où l'on s'cftrcpoféj

ce font des dofcs de ce médicament, dont

il recommandoit l'ulagc à les disciples. Ai-

PUn.1
vit. ci».

Db.
Tuf qtt.
Prou'. (,
vit.

lib. S'
Strom.
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muni fans doute, le jour qu'arrivant enjfa

il dit tranfpôrté d'abord les fervlteurs rujti-
ques, qu'ils étoient bienheureux de ce qi'il

vais ménage le méritôft. ea ufa ^c
même depuis envers i n valet, fur unefiu-

te,qu'il la lui auroit donnée, s'il n'eût point ^té

cet état.

doit après cela
jm-

treprendre rien defemblablc, félon que pe-

neque s'écrie fort bien là deffus, ti Socrate

même, le parfait modèle dune vertu pure-

Voions, je vous fupplie,
le profit que fçût tirer Platon d'une fi belle

leçon.
fon valet,
cher, lui demanda 11 riant, à quel jeu il



lant de foi, uq homme iujet à fe courroucer,
exigo Je lui ap-

fe laiflfer em-
porter à la colère; & que celui-làn'eft pas
digne d'avoir un ferviteur en fa pùiflance, qui

ne l'a pas entière ,furfoi -même. Mais de

grâce Speufïppe, ajoûta-til, prenés la peine
de châtier la faute de ce garçon, qui m'a fâ-
ché,- pttifque vous n'étes ps dans le mau-
vais état où vous m'avés trouvé. En effet,
Platon s'étoit arrêté tout court, fe fentant
trop ému, corâmie il vouloit lui faire porter

Il s'apperçût dans ce
moment qu'il y avait un cou able à corriger,
qui le touchoit de plus près, & qui devok
être puni le premier. Il crût, qu'un Maître,

de s'être laiffé à la
jtaffion, qu'un valet, de n'avoir pas fait ion

ce Tribunal fecret, & partie
tout enfemble, il avoit prononcé contre lui-

lors quo

Or parce que Socratc pafle parmi les Au*

lo

premierdépendre en fa faveur la Philofophie



Sen. î. j.
dc ira
<• y..

du Ciel en terre,
Se qui, à l'égard particu-

lièrement de la colère, étoit fi. impaflible en

apparence, que ia femme Xantippe projc-

ftoit, qu'elle ne l'avoit jamais vu revenir fie
ville, avec un vifage différent de. celui qu'il
avoit au ibrtir de chez lui; considérons un

une fi
violente pafTion. Je fai bien, que Saint Cy-
rille a voulu prouverans fon iixiéme livre

contre Julien, par l'autorité de Porphyre,

mè.ne Socrate, qu'il
traîner par le débordement de cette humeur
violente-j qu'elle étbit capable quelquefois

de lui faire tout dire & tout exécuter. Sf'il
en faut croire néanmoins les plus coniide|a-
bles de ceux de la profeffion, encore qu'il

émotionsqueluicaufoitlacolère:C'étoir,

lors qu'il parloit & plus bas &, beaucoup

moins que de coutume; ce que j'ofe vous
dire,' fans m'égaler à Socrate,

me affiette. Il eft impofllble d'empêcher
mouvemens, .de dé-

pouïller entièrement l'humanité,, ni de faire



iï bien, que'la- paiïîon ne prenne pour un
tems le lieu

de' la
raifon, comme lesfervi-.

teurs fe mettoient autrefois pendant les Sa-

< turnales dans la place de leurs Maîtres. Mais*
un nioment de tems remet les choses dans
l'état ou elle*, doivent être. Une ame telle,

que celle de Socrate, a bien-tôt dimpe le
image, qui s'élève contre elle de la partie in-

ne garde gueres la neige, qui le conferve
bien davantage aux lieux deferts & aban-
donnés, nuit pas
aux bons esprits dans le peu defejour, qu'els
le y -fait, comme aux autres, qui n'ont ni
les forces, ni Fàdrcffe Ycquife pour la fur-

monter. L'onaobfervéauxtçmpêtes, quo
caufent les vents du Midi,qu'ils troublent

façon, qu'elle
demeure long-tenjs àgitee après qu'ils ont

Borée & (es collatéraux, ui viennent du.
&

flent plus. Cela le peut for bien rapporter

aux mouvemens de la colère, félon les di-'
vers temperamens, qui la produifent. El- JL
le fait d'étranges fa ages & de longue durée
dans désunies brutales^ qua

Au'1,
1.2.1.
vit A ;•'



Lib.

t. 3.

fang domine, & qui n'ont acquis nulle habi-

tude morale pour hii refifter. Mais à l'égard
de celles, quela Nature a voulu gratiner, ouqui ont reçu de la Philofbphie cette trempe

de froideur & dé fechereffe, que demandpit
Heraclite, Tes émotions ceflent en un mo-

tent inquiéter le repos intérieur.
Auffi volons-nous, qu'il n'y a point de

perfonnes, qui s'abandonnent fi tôt, ni fi
aveuglément au courroux, que les débiles
dé corps ou d'efprit. Un enfant, une fem-

me, un ignorant; umalade, un homme
cafTé d'années, s'irriteavec tant de facilité
& de promtitude, qu'il ne faut fouveftt pref-

que
rien pour les mettre hors d'eux-mêmes,

& leur faire faire d'étranges équipées. Vôtre

Courtifan' fortune, qui m'a jette fur ce
dilcours, a beaucoup do rapport a ceux -là:

& quand vous me le dépeignés agité de es
vanités & de fes colères ordinaires, il m'eft
avis,- que je vois une fufée, qui éclate en

tée où bon leura femblé. Ne finira-t-il po int

comme ce eomel us Sulla, que la tyle
fuffoqua au commencement de fa foixantié-

me année? lahîant à. douter, dit Valére



mier, ou lui, ou fa colère. Vous avés rai.
fon de nommer les bontés & les belles hu-

meurs de telles perfonnes^ ces rigueurs &
des coleres laffées. Ce font des hommes

tout de fer, & qui n'ont rien du noble & du
métal ploïant qu'on voit éclater chez eux de
tous côtés. Au lieu de mettre un point à
leurs pallions, janiais ils ne les terminentde
la moindre virgule. Et vous evés être bien
affuré que fi les mouches les incommodent,

ou que les loups les mangent ce ne fera ja-

mais pour avoir trouve en eux, ni la douceur
du miel) ni celle de la brebi Je vous en
fais juge, & de la vérité de c proverbe Aria-
bique dont il me fouvient, qu'il y a trois cho-
ies, qui ne fe reconnoiflent bien qu'en trois
lieux différens la hardiefle, ux périls de la

guerre; l'ami, danslanécefllté; &lafagef-
iè, dans les attaques delà colère.



Lib. 1,
Qtogr.
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Lib. S;

DE LA NOUVEAUTÉ.

LETTRE XXXII.

MONSIEUR,

Je vous avoue, que la Nouveauté a de mer-

veilleux charmes, & que les plus' belles

chofes du monde perdent beaucoup de leur
recommandation, quand elles deviennent

ordinaires.

mériter e
C'eft ce qui obligeoit les Anciens à mettra

qui n'avoit point encore été vu. Strat)OQ

nous alïure, que la Roiauté d'Atrée n'eût
point d'autre fondement que la demonftjra-

tion nouvelle qu'il donna du mouvement
du Soleil, contraireà celui du premier Cidj
ni celle de Danaus, que l'invention de quel-
ques inftrumcns hydrauliques ou aquatiques,

dont on n'avo't point encore oui parler.- Et

Jean Léon a vu long-tcmsdepuis mener eu
grand triomphe dans le Cai e un homme,

qui



qui avoit l'adrefle d'enchainer une puce. Tant
il eft vrai, que les moindres chofes font ca-

valoir. dans leur nouveauté. Qu'eft-ce qui
donna ravantag-e à Jupiter fur Saturne? Ce
n'eft pas qu'il valût mieux que fon perc, fous

comme* nouveau venu, eût uuitôt l'agrée-
ftient de tout le monde.

Telemaqueadmire la beauté e tout ce qu'il
voit chez parce ue tout étoit
nouveau à un pauvre Infulaire comme lui.
Le pain tendre, le poiflbn frais, & prefque
tout ce qui dans la vie,

parle d'un. Joueur:
de T&gédicS, qui étôit fi perfuadé du grand
avantage des chofes nouvelles, qu'il ne fbuf-
froit jamais qu'urt autre parût avant lui fur le
Théâtre croiant que comme les premiers
A<fteurs ldnt vus & écoutés avec attention,
ceux qui viennent après ne trouvent pas
l'efprit des Spedateurs fi bien difpofé en leur
faveur. Et l'on peut dire, généralement par-
lant, qu'il n'y a rien qui nous puiïfe rendre
conlidérables à l'égal d'une nouvelle décou-
verte dans quelque Globe que ce foit, celefte,

Ov. 3. de
Poil. ii,v

7, Polit,
c. ulti



In Pron

In 7mi-

terreftre, ou intelle&uel. Le chemin que

Chrjûophe Colombe, & Âmeric Vefpucefe

dans 'le nouveaux Monde, qui dépeupl

nomme Novateurs dans les Sciences, qui
font regardés comme

ai-
don-

trop rejetter, parce qu'elles font de
de celles ijiê-

les égyptiens ne rirent nul état du Chameau

noir, ni de l'homme de deux couleurs, qu un

«•
f' valoir, comnie un fpeclacle
cien qui fait ce contequelque part, rappor-

te ailleurs, que Z.euxis ne pût fouffrir qu'on

priiàt ion tableau de la belle
cauie dc la nouveauté.. Le premier qui



fit voir dans Carthage un Lion apprivoifé,
reçût en recompenfè de fa nouvelle inven-
tion un banniflemcntperpétuel. Et les Scy*

thés firent mourir Anacharfis, fur le lu jet
d'une infinité de nouveautés, qu'il tâchoit
d'introduire parmi eux à ton retour de Grè-
ce. 1 Cela montre bien qu'elles ne font pas
toutes également à prifer. Si tout ce qui cfi:
nouveau méritoit de l'eflime les Montres
auroient do l'avantage fur les plus parfaites
productions de la Nature. Les deferts' d'Afri-
que, d'où il
bles aux plus belles contrées de l'Europe. Et
il n'y a ii petite bagatelle de la Chine, dont
il ne fallût faire plus de cas que de tout ce
que la Francepeutavearde recommandable.
..Mais d'où procède cette grande inclina-

tion, que nous avons tous pour les choies
nouvelles? N'eft-ce point a caufe du chan-
gement & de
parce que tout ce qui en nouveau, diffère de
ce qui eft ordinaire? Car ce n'eft pas faris rai-

de frcwt.ujv'

ykw.v, qu'il n'y a rien de pluss agré ble quc
le changement. Les objets qui nous com-

blent de fatisfacliond'entrée, dévier nient -en-

nuictix à Ja longue. Y a-t-il rien de plus

Rhet.

Eth. k

vit.



Lib. n.

vâile étendue de cet Elément, tantôt uni
comme une glace de miroir, & tantôt plein
de montagnes d'eau, & d'abyme's effroia^les,
mais qui touchent agréablement l'et lors
qu'on ne les craint point? Ceux, qui ont
leur demeure fur les rives, n'y trouvent rien

qui les contente) & fon afpecl le plus riant fc
rend bien tôt importun aux autres, qui i avi-
gent deflus. Je m'imagine auûi que le efir
naturel de ravoir & de connoitre, peut beau-

tout ce qui eft nouv au; dautant que nôtre

lui étoit inconnu. L'on peut dire d'ailleurs
que les chofcs rares, comme le font celles,
qui ont de la nouveauté, portent avec elles
leur recommandation, & font en effet pref-
que toujours les plus nobles. Pour une Ca-
tégorie de la Subftance, il y en a neuf d'Ac-

nôtre humanité fuit avec tan: de propenf on
les nouveautés$ & ti elle mépriic'& qutte
affei fouvént ce qui eft excellent, parce q, 'il
eu accoutume) pour s'attacher à des choies
de beaucoup moindre valeur, lors qu'elles
fônt nouvelles & extraordinaires. C'cft ce
quç Pline a fort bien obfervé au Jfujet de ce



grand nombre d'excellentes odeurs/ qui nous
viennent d'Arabie. Il dit, que ceux, qui
l'habitent vont chercher fort ien horsde leur
païs des fenteurs étrangères, tant il en vrai,
ajoûte-t-il que l'homme le laffe facilement
de ce qui cft en fon pouvoir;délire avidem-

ment ce que les autres pofledent,

aviâitas. Et quand il remarque encore au
même lieu, que ces Arabes le trouvent fi
fort importunés des parfums de leur région,
qu'ils font venir du Styrax de Syrie pour le
brûler dans des peaux de Boucs, recréant
leur odorat de ce quioffenferoit celui des au-

tres il fait très à propos cette belle réflexion,
qu'il n'y a pointde volupté, qui ne déplaife

autant avec le tems, qu'elle agrée dans la
nouveauté. Il y a bien plus, une môme

chofc en davantage efliméé venue de loin,
que (ï clic étoit prife chez nous; Jean de
Barrps affure, qu'on rrouveroit plus. d'or
parmi le fable du anc & du Mondego de
Portugal, que dans celui de Gambée, ou de
Senega; mais il faut l'aller chercher bien
loin, & avec beaucoup çle péril, pour le
trouver bon quoiq e l'or foit peut être le
i bul au monde dont l'on ne fe dégoûte ni le
fâflafie jamais.



Chap. '7.
vtrf. 2t,

Ces confédérations générales font, que: je
trouve moins étrange, que chacun en parti-
culier Toit fi curieux d'apprendre des nou-
velles. Saint Paul témoigne aux Ades des
Apôtres, que les Athéniens s'en informoient

fur la Terre. Et Céiar remarque la même
choie des Gaulois de on rems, au quatriè-

uns & les autres ont été bien, malheureux,
de n'avoir pas eu Futaie de Gazettes, qui

DES NO M S,
LETTREXXXIII.

MONSIEUR,
Vous aiant témoigna que e feul defir c e
vous complaire, m'obljgeoit à vous
barboüiller une feüille le papier d'une infini-
té d'Epithetes, je n'eufle jamais crû, que
vous eufliés pris occafion là deflus de me
faire un fi grand nombre de quêtons tou*



? DES N O M S.

i chant lcs-Noms; ni que ccpremierabyme,
où jen'étois entré que me
dût précipiter dans un autre plus grand.

Mais puifque vous voulés. tirer des preuves du

pouvoir que vous avés Fur moi je tacherai
de vous contenter encore cettefois, à la enar-

ge.que vous rie m'engagerés plus à rien de
vous aurés plus

d'égard aux humeurs de vos mis.
que vous

me propoiës d'abord, fi impofition des

ou avec die
cours & connohîance de caufe. Eli eeft ter-
minée néanmoins entre nous par l'autorité

con-
venable à toutes choies dès lé commence-
ment du Monde. Mais Dieu .nous garde de
tomber dans les rêveries de certains Rabins

à cet égard. Euiebe montre auchapitre
Même du livre onzième de fa Préparation

Evangelique, comme

propres à difeerner la fubftancc des chofes,

Epicure vouloir que les premiers Noms fuf-
s'etoient

imaginé de chaque choie la première fois

que leur



te Ko£t.
An. c.
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touchée des objets en divers climats, cela

auroit donné heu à la diverfité des langues.
Nigidius lé prend d'une autre façon dans
Aulu Gelle, mais il convient avec Platon en

tot pour naturels &

pour pofitifs & arbitraires. Pythagore rap-

extrême &: 'fouveraine fagefle, comme
fou

Ciceron

funi eft} omnibus rébus It

des choies, aufli bien

ne pas, non plus. qu'eux, pour
avoirété donnés par hazard.' Je vous ren-
voie à fes Interprètes furtout cela, de même
que fur la demande, quii ié forme dans t'EG 3-

impôfés avec tant de ràifop,
qu'ils foient juftes &
puis qu'iln'y en a aucun, fi Chryfippe difqit
vrai qui n'en fignifie plufieurs. Les ambi-
guïtés, qui naiflent de là, le témoignent bien,
& ces efpeces innombrables d'amphibologies,



dont les Rhéteurs tâchent de faire des figures
^eti^ofrîbmens d'oraifon.

Pour ç^qui eft de ceux, que nous appel-
ions Noms propres, Dieu même a eu le fien,
quoi qu'ineffable à bien plus jufte titre que
celui dePythagorcne l'étoit à les Sectateurs.
Il le révèle à Mode au fixiéme chapitre de
l'Exode, par une faveur fpecialc qu'Abra-
ham) iiaac, ni Jacob n'avoient pas reçue".

Et l'on peut voir au même lieu d'Eufebe, que
je vous ai déja Cité, comme par un myftcre
merveilleuxce nom comprenoit les fèpt vo-
yelles dans les quatre Elemens de Grammaire,
dont il étoit compofé. Pour defcendre du
Ciel en terre, il fembJe que les moindres
animaux prennent plaifir a entendre leur

nom propre. Solin ont obfcrvc,

que les Dauphins accourent apil -1pelle Simons. Nous nommons les Chèvres
Jeannes, aufli bien quc les Anes Martins. Et
les Singes avoient des noms fi confidérables

en Libye, que les habitans de ces trois villes
Pythecufes, dont parle Diodoré, faifoient

porter ces mêmes noms par honneur à leurs
cnfans; ainfi qu'en Grèce, dit-il, nous fom-

mes bien aifes de donner aux nôtres le nom
des Dieux, que nous adorons. A prêtent

nous appellons un Singe Robert; un Mou-

Jpmbl h
vit. fytlh
c. 18.

[-Il?. C.

g. c. 12.



Sol. c. 1.

p. de h'tfl.

fin. c, le.

ton, Robin; un Corbeau Colas;; un Geai,
Richard, une Pic, Margot} un Merle & un
Etourneau, Sanfonnet, ou petit Sanfon;
comme le Pfittacus des Anciens n'eft connu
de nous que par le nom de Perroquet, qui
veut dire périt Pierre. Mais n'a-t-on pas im-
pose avec grande folemnité des noms pro-
pr&aux choies mêmes inanimées? La ville

de Rome en avoit un lècrct, qui fit punir de

mort Valcrius Soranus pour 1'avoir rcvclé.
Le Pere Tt-igault aflure, que les Chinois

changent celui de leur Roiaume à chaque
mutation de famille Roialc, & qu'ils le nom-
tnoient Tamin, c'eft dire de grande clarté
alors qu'il ccrivoit, ce qui fert à l'intelligen-

ce des Rélations de tems différons. Dans
Homère les Dieux appellent autrement une
colomne qui étoit auprès de Troie, que ne
faifoient les hommes. Le fleuve, qui le
nommoit Xanthus par ceux-ci, étoit le Sea.
mandre aux autres. Et cette différence
s'etendoit jufqucs fur les animaux, témoin
Toifeau no<nurnc, au fujet duquel Ariftote

a rapporté ce vers du quatorzième livre de
l'Iliade.

Chakhiâem nommant Dij, hommes veto



Venons à ce qui touche nôtre humanité, &
parlons du changement,des Noms, puis quc

c'efl fur cela que vous me faites le plus
d'infiance.

Le tems dont vous parlés, depuis lequel

nos Saints Peres ont pris de nouveaux Noms
n'eft pas aifé à déterminer. Platine veut que
Scrgius Second ait été le premier qui l'ait fait,

à caufe qu'on le nommoit auparavant Groin
de Pourceau. Baroniusfemoque.de cela,

& rapporte l'ufage de ce changement à Ser-

gius Troifiéme, qui par humilité ne voulut

pas porter dans le làint Sienc le nom du Prin-

ce des Apôtres qu'il tcnoit du Batême. Onu*

phrius croit, que Jean, nommé Douzième,

ou félon quelques uns Treizième, portant le

nom de Vefpafien, qu'il trouva tenir trop du
Gentilifmc, donna l'exemple aux autres d'en
changer. Et plufieurs font d'opinion, que
cela fe pratique à l'imitation de Saint Pierre,
qui fe nommoit Simon, avant que Nûtro
Seigneur l'el'it appelle Ccphas. Quoi qu'il

en foit, les Papçs ne font pas fetils) qui le

pratiquent ainfi, puifquc le Roi d'Ethiopic

fait la même chofe, comme l'obfcrvc Fran-

çois Alvarez dans la Rélation, où l'on voit,

que celui) qui portoit le nom d'Atani-Tingil,

fc fit appeller David lors qu'il vint à la Cou-

il.

t 8 il



Sirom.

lui Or.

ronne. Diocletien fc nommoit Diodes avant
que d'être Empereur. C'eft une façon fi an.
cieane, qu'on lit dans Je quatrième livre des
Rois, que le Roi Pharaon Nechao mettant
Éliacim dans le Trône de (on pere Jofiâs,
il lui changea fon nom en celui de Joacim;
comme Nabuchodonofor le fit encore Ma-
thanias, le nommant Sedecie, quand il lui
mit en main le mêmes Sceptre. Et nous'ap-
prenons d'Apollodore, que la Sibylle Pythie

fat la première, qui nomma Hercule cejui,
qu'on avoit jufqu'alors appellé Alcide. Des
hommes particuliers en ont fait fouvent au-
tant. Homère étoit connu par le nomade
Melefigenes, & même félon Lucien par ce-
lui de Tigranes, avant qu'il eût le troifiéme,
qui lui efi demeure. Et Moïfe fut nommé

Joachim par fes parens jufqu'à l'âge de trois
mois, qu'il fut expofé, aiant auiïi reçu un
troifiéme nom de Melchi dans le Ciel, fi
nous en créions Clement Alexandrin. On
dit, que lcs Japonois en changent encore
d'ordinaire trois fois, & quand bon leur feni-
ble davantage. Henera témoigne la mêmes
chofe des Chinois. Et- les Chrétiens pren-
nent une pareille liberté tous les jours; quand
ils fe font confirmer. Il faut noter, que les
grands Noms ont éré fbuvent préfères aux



moindres. Dieu, pour gratifier Abram lui dit)

qu'on le nommerait à l'avenir Abraham. Le

pauvre Simon, dont parle Lucien, étant.de.

venu riche, voulut qu'on le, nommât Simo
nides. Et Frcdegarius anoure dans ion Epi--

tome, que la fille d Athanagildc fenommoit

Amplement Bruna avant qu'on la donnât en
mariage au Roi d'Aufirafie Sigebert; mais

.qu'alors pour l'honorer, on lui accrût Ion

nom, & qu'elle fut pppellée Brùnehault,Bru-

nechildis. Il s'en voit au contraire à qui les

noms ont été racourcis par ha/ard, comme
à ce Sybilla, dont parle Macrobe, qui fut le

premier nommé Sylla par contraction, ou

pour parler avec cet Auteur par corruption.

En effet il y a des Noms agréables k do

bon augure, aufu bien que d'autres dont on

a naturellementde Favcrfion. Ce fut pour-
quoi AnOotc ôta celui de Tyrtamc qui étoit

trop rude, au dilciplc qu'il aimoitMc mieux,
lui donna cet autre fi beau de Theophra.

ne. Quand les Romains levoient des trou:
pes ,,ils prenaient grarde que le premier fol.

dat qu'ils enrôlloient eût un nom d'.hcureux

ils obfervoientla même chofe. Lcfeul nom

de Regillianus le fit faluër. Empereur; & Jo*

vieil ne le fut qu'à caufe qu'il n'y avoft qu'u-

Gm. c. 17,

-lei Gallo.

Cap. if.

C.

46,



Ani lier
7 n a tcm.

C.

Au\. Gtl.

ne lettre dedifférenceentre fon nom, & celui
de Julien dont la mémoire étoit. très chcre
aux gens de guerre qui difpofoient alors de
l'Empire.' L'I Iiftoire d'Efpagnc porte, que
des Ambafadeurs de France, venus pour
prendre une des filles du Roi Alphonfe Neuf,
qu'il avoit promife à leur Maître, choifir^nt

-la moins be'le, parce qu'elle s'appcllok Blan-
chc, & que l'autrc portoit le nom de Urb-
ca, qu'ils ne pouvoient fouftrir. L'on y vpit
encore que Yhilippe Second réfuta imeg race
que lui demandoit un Prêtre de Calice, pf
fenfé de ce qu'il avoit le nom Martin Luther.
Et nous favons que les Atheniens tenoient ;en
fi grande vénération les noms d'Harmodius
& d'Ariftogiton qu'ils firent un Décret, por-
tant dcfenfe de les donner aux hommes de
condition fervile, quonnwi n'ejas rlucereszt, tio-
mina libertati patria dévot n fer v'tli contagiopol-

lui comme en parle ce Romain. L'Empe-
reur Claudriisordonnaprefquela mêmecho-
fe depuis à l'égard des étrangers, leur' com-

mandant de s'abftenir de prendre les noms de
la Nobleffc Romaine, que beaucoup d'en-
tr'eu.x tâchoient de s'attribuer. Encore au-
jourd'hui les moindresPortugais fe font don-

ner les plus illuflres noms de leur pais, apiti
avoir pa(ïé la Ligne pour «lier aux Indes



Orientales ce qui Je pratique avec beaucoup
de cérémonies. Ors':) y a de l'avantage à porter

de beaux noms, les laids doivent par confc-

quent faire du préjudice. Ceux d'Abel & de

Benjamin ne parlent quededeuil & de triaclTc

en Hébreu, Tantale& Pcnthéc font coniacrés

à la douleur parmi les Grecs. Egcrius étoit

un nom de mendicité à Rome. Et celui de

Triftan, s'eft donne en France aux Prince qui

naiffoient dans quelque notable aflMion.

Mais prenés garde n ce qu'Hérodotenous ap-

prend de ces Rois d Egypte Chcops & Ce-

phrcncs, qui avoient fait bâtir les Pyramides.

Il dit, Qu'ils furenr fi deteftés de leurs peu-
pics ) que pour ne les nommer jamais, & pour

faire perdre leur mémoire, s'ils enflent pu,

ils difoicnt, que ces mêmes Pyramides étaient

l'ouvrage du Payeur Philition. C'eft uno
choie certaine, qu'il y a eu des noms tenus

pour malencontreux. Suétone obfcrve au
dernier chapitre de la vie de la Caligula) que

tous ceux de lafamilledcs Céfars qûi.avoient

eu le prénom de Caius étoient péris par lo

fer. L'infortune toujours accompagné les

Reines Jcannes de Naples, comme les Rois

Jacques d'Exofïe ont tous fini malhcu.reute-

ment. Et l'on a tant déféré à ces mauvais

préfages^ pris de certains noms, que le Pa

ni. j.
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pe Paul Deuxième, qui vouloit fc donner ce-
lui de Fornioius, en fut détourné par quel-

ques Cardinaux les plus intimes amis, à cau-
fè du Pape Formoius qu'Etienne Septième
avoit fait déterrer. Cela me fait l'ouvenir de
la fupcrftiticndes Irlandois, qui n'ofent don-

ner aux entons le nom de leurs parens qui Vi-

vent, de crainte d'accourcir les jours de ceux-
ci. Et je ne fai ti ce n'ert point pour cela,
que les Hurons de nôtre nouvelle France fie

portent jamais le nom de leurs peres, chacun
aiant le lien particulier & différent, qui ne fc
donne à perlbnne qu'après la mort.

Mais que dirons-nous de ceux, qui n'en

ont point du tout? Hérodote, Pline, & So-
lin affurent que les Atlantes de Libye ont été
aflez barbares pour cela, & c'eft pourquoi le
premier les nomme anonymes. Trigauît(îit
audi, qu'à la Chine les filles n'ont point ,db

nom, n'étant dclignécs que par l'ordre de
leur naiflanec dans la maiibn de leur père. Et
il vaudroit prcfquc autant n'avoir point de
nom abfolurnerit, que de porter celui de av-

homme, comme faifoit ce viélo-
rieux Olympique, dont parle Ariflote au cha-

pitre fixiéiue du icptiéme livre des Ethiques
à Nicomach^s; ou bien d'être appelle cvngy
peribnue, comme Ulyfle fc voulutnommer)

pour



pour'mieuxtromper PoJypheme. En vente
ces peuples ont eu un ufage bien différentde
celui des Romains, qui tenaient pourune mar-
que de iervitude de n'avoir qu'un nom félon
les termes de Ja Joj du fcptiémc
livre du Code au titre De libérait cauf a. Vous
avez lu dans Macro bc, qu'à Rome les mâles
ne rccevoicnt leJeur qu'au jour qui s appel*
loit qui ttoit Je neuvième de leur
naiflance, & le huitième de celle des filles.
Quant aux Grecs, Annote nous apprend)
qu'ils faifbicnt cette cérémonie des le ieptié-
me, auquel ils commençaient à s'affurer,
que 1 enlantetoit pour vivre. Nos livres laints
nomment Adam <k Eve nos premiers pa.
rens. Iierrera dit, que félon l'Hifloirc Chi*
noife, leur Créateur les nomma Pinçon &
Pinçdnnc.

Il me refte à vous (àtisfairefurce qucvous
vouées que je vous particularifc touchant les
noms de quelques Princes) qui ont éte afïe-
dés Se comme attaches à leur fbuveraincté,
OU à la perfonne de ccux, qui leur dévoient
fucceder. Entre les premiers on peut meure
les Pharaons & les Ptolomécs d'Egypte, les
Sylvics de la première Rome, les Arlàccsdes
Parthes, les Palibotres & les 1 axiles de fin
de) les Abimclcclis de la Pale/linc, les Cy-

f. Su'in tu
c. îd.

f.JdtiJi.
ail. c, vit,



pfclidcs deCcrinthc, les Nicomcdcs de Bi-

thytiic, les Tygrancs d'Aflyric, les Artaxcr-

xcs de Pcrfc, les Pyrrhus d'Albanie, les Mi-
thridatcsduPont, lesChngans des Huns &

de la Bavière, les Alcvades de Thcflalic, les
Aucunes de la fcconde Rome, les Mirama-

molinsles David Melich de Géor-

gie, les Alacains dlconium, les Craies de

Scrvie, les Prêtes- Jean d'Ane & de Nubie, les

Reines Candeces d'Ethiopie, les Icarcs de

l'Isle du même nom, & lcsZulcarncsou Alc-

xandrcs du pais de Balaxian, dont parle la Rér

lation de Marc l'olo Vénitien. Quant aux
fuccefleurs des grands Etats, .nos Dauphins

(ont en France ce qu'ont été les Ctiàrs dans

l'Empire. Les aines des Rois de Navarre le

nommoicutdans l'Hifloirc Princes de Viane

Ceux des Rois 'd'Anolctcrrc, l'rinccs de Ga-

les Ceux des Rois dFcoflc, Ducs de Rothe-

fay Ceux des Ducs de Bourgogne, Comtes

de Charolois: Ceux des Roisde Prin-

ces des Ahuries: Ceux des Rois d'Arragon,
DucsdcGirona: Ceux des Rois de Catalo-
gne, DucsdeMonblanc: Ceux des Rois de

Naplcs, Duci de Calabre: Ceux des Ducs

de Bragancc, Ducs de Barccllos: Et ceux des

Rois dePQitugai, ce qu'on me dit être d'une

Pragmatique toute nouvelle, Princes du Bre«



fil. Pour vous gratifier de quelque chofè de

•
plus que ce que vous m'avés demande, j'a-
jouterai ici une chofe, que j'ai lue depuis peu,
que Je Patriarche des Maronites, qui le dit
l'être d'Antioche, fc nomme toujours l'kh
rc, &que celui des Jacobites, qui prer/den-
core la qualité de Patriarched'Antiochc, s'ap-
pelle auÔi toujours Ignace. Avoues que je
vous en ai donné comble melurc.

DES LANGUES.
LETTRE XXXIV.

MONSI E UR,

Quoique l'avantage fcmble très-grand d'en-tendre
une languc, que I)icu même a

voulu parler, & bien qu'il me Ibuvienne du
lieu où S. Auguftin s'eft confefié d'en avoir
méprifé une qui n'a pas le privilège d'ctre
nommée Sainte comme l'Hébraïque; je ne
pcnfè pas néanmoins que vous ytrouviéstoU'

tes les fatisftelions, que d'autres vous ont
données & je ne vous conleille pas de vous



faire limer les dents par avance, comme l'on
,Turc que S. Jcrome le pratiqua pour la mieux

prononcer. L'on peîit dire de toutes qu'el-

les ne fontqu.- fervantes, & que les Scien-
ces ibnt les maitreues. Gardons-nous bien

de careffer Melantho, ni polydora, pour Pe-

nclopc. Je lai bien, qu'on étend la Philoftw

phic jufqucs i'ur la Grammaire,& que plufteurs
le font efforces de juger de l'efprit des peu-

pics) & du naturel des nations,par leurs lan^
gués. Ciccron obfcrve félon ce raifonne-j

ment) que le mot ffirîej)te>&.

diCoit point parmi les Grecs, ni rien qui en

eût la vraie lignification, parce que ce leur

ttoit un vice fi familier, & un défaut fi nfttu*

rcl, que perfonne d'entré-eux ne s'en appel'
cevoit. L'on a dit de même, que la licence

qu'ils le ibnt donnée de former des dirions,

tV: de compolcr des mots nouveaux, avec une
liberté, que n'ont jamais prife les Romains)

montre la fevtrité des maurs de ceux-ci, nés

à commander, & l'humeur -inconflante des

premiers, qui les portoit à la connoiffancede

toutes les difeiplines.
Mais à regard de la langue desluifs, telle

pour le moins, qu'ellcnousparoitaujourd'hui,

que pouvés vous confidérerdans fa pauvreté,

& fi vous vou'.és dans fa grande retenue à ne.



rien admettre d'étranger, qu'un témoignage
delà Religion de les ProfeOeurs, & du loin
qu'avoit ce peuple Nazaréen de fc tenir fépa-
ré des autres nations, qui n'ont pas moins fuï
de leur côté de fe mclcr avec lui? Il faut,

que les plus grands pat titans, qu'ait ]'Hébreu)
confclTent, qu'à h teferve de ces petites lan-

gues, telles que la Bafque, ou l'ancienneBre-

tonne, il n'y en a point, ni de celles qu'on
nomme mortes, ni des autres qu'on appcl-
le vivantes, qui n<- fournirent de plus belles
comportions en toute forte de Scicnccs, que
ne fait l'Hébraïque, fi vous exceptés la feule
connoifTancedu vieil Tcftamcnt.

Mon dcifcin n'en pas d'invecliver contre
le Talmud, ni contre les extravagantesrêve-

ries de tant de Rabins. Je vous prie feule-

mcnt de croirc, que flics Iuifsont eu raifon
de ne faire<ps autrefois que de leur langue,
comme il paroit dans le dernier chapitre du
vintiéme livre des Antiquités Judaïques de

Jofcphc, l'on peut bien Icur rendre à prêtent
la parcillc, & fe pafler de parler un jargon
qui ne vaut pas la peine que donnent les !et-
1 es gutturales à la trachéc-artcrc. Bcccan a pré-

fcré depuis peu la langue Danoife àl I îébraï-

que, parce qu'à fon dire, les racines dc tou.

tes les autres ic trouvent dans la Cinibriquc,



qu'il maintient la première de toutes. Je me
moque de cette vanité. Mais j'oie fou tenir,
que la connoiflfanec de la langue Allemande
peut être préférée, avec beaucoup d'autres
vulgaires, 9 celle des Juifs tant à caufe de
iage, & de l'emploi. ordinaire) que par la
considération des livres, foit dHiftoire, foit
de rhilofophiè, foit de Mathématique,dont
Ics Allcmans font fans comparaifon mieux
pourvûs, & en quantité, & en qualité, que
les Hébreux.

Peutctrc ferés-voiis grande eAime d'enten-
dre la vraie prononciation de Schibboleth) qui
fit tuer tant d'Ephratécns au partage du Jor*
dain. Il iuffit néanmoins de favoir l'hiftoi-
rc, comme des Angloisétoicnt défaits à Pec-
gu'gHij qui ne proferoient que Pccqueni; ou
des Françoiségorgés par ceux de Montpellier
du règne de (,harles Cinq, qui noinmoicnt
Fèves ce que ceux-ci appellent hâves; & des
Galbons du Duc d'Epcrnon maflacrés en Pro-
vence, pour ne pouvoir dire que crabe, au
lieu dcftf^rr. L'on iàit en général, que tous
les païs ont je ne lai quoi d'incommunicable
dans leur façon de parler. Le petit Il Fran-
çois nous en fi particulier, qu'aucun de nos
voilins ne le fut fortirde fa bou chenue com'-

mc nous faifons la diphthonguc eu. Et vous



connoifles à ce pwpos un homme de vos
quartiers, qui après quarante ans de fejour
dans Rome prononce encore l'Italien en
Manccau.

Avoués la vérité vôtre dcffcin en défaire
perdre à Mithridate l'éloge que Pline !uidon-

ne, d'avoir été le icul des hommes qui lçut
parler vint-deux langues différentes. Un de

ces jours vous vouHrcs apprendre les quatrec

vint mille characlei es des Chinois, & parler
leur langue Mandarine. J'aimerais bien
mieux) que vous i ravaillaffiés fur leur mo-
dèle à l'introduction do quelque langage ra-
tionel parmi les hommes favans; afin que du

moins à leur égard la terre dcvint lalii unius,

comme elle étoit avant la dcftruclion de cet-

te malhcurculc Tour. Mais fi c'eft l'ouvra-

ge d'un homme fcul, je rcconnois, que ce
doit être cclui d'un puiffant Monarque plutôt

que d'un particulier, &jc crois même, que
quelque grande focieté viendrait encore
mieux à bout d'une fi grande cntrcprile.

Après tout, qu'obtiendrés-vous par cette
immcnlc connoiffraice des langues que ce
qu'on dit, que peut donner la fièvre chaude

à un maladic, & le mauvais Démon à des

pofledés? On prend les Apôtres dans Saint

Luc pour desinfenfés, à caufc qu'ils s'cxpli-

ri/». 2).
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quoicnt en tant de différons idiomes. Et
quand vous vous ferés bien alambiqué le cer-
veuipar tous les jargonsdcs hommes, ii vous

rejeta celui des animaux, que vous ferés ob-
lige d'apprendre/ puifqu'Kfopc, Democrite,
l'ythagorc, Apollonius de Tyane, & quel-
ducs autres ontcu la réputation de l'entendre.
.le parle parce quc Mahomet entoile
dans fon Alcoran Salomon au nombre ce
ceux-là, aflluant, qu'i! ouït une fois la Rci-

ne d une rourmilliere, qui ordonnoit a les pe-
tits & laboricux fujets, de le retirer prom;tc-
ment dans leurs maifons, autrement que ce
Roi accompagné de les troupes lcsalloitécfa-
fer toutes en partant. Et Philoftrate attribué
cette merveilleufc intelligence à la nation des
Arabes, & à quelques Indiens encore, lors
qu'ils ont mangé le coeur ou le foie d'un ccr.,
tain Dragon dont Pline a parlé en deux lieux
dînerons de Ion Hiftoirc naturelle.

En effet, il n'y a point d'animaux, qui
n'aient qucl-lrtc dilcours, & quelque dialccïe,

pour ufer du terme dont fefert Clément Ale-
xandrin, qui Je donne non feulement aux
Elephans, h aux Scorpions, mais aux pois-
fons mêmesque nous croions ft mucts, après
avoir parlé de cette langue particulière aux
Pieux de Platon. Et pourquoi n'entendrions*



nous pas le engage des animaux, s'ils faveur

parler le nôtre, non fculcment comme les

Pics, les Geais, & les Perroquets,maiscnco-

re comme les Rofftgnols deRatisbonnc,dont

vous pouvés voir lc conte dans Gcfncr, fi

vous avés envie de rire d'une merveillcufe1
crédulité?

Si vous defirés, que je finiiïc un peu plus
ferieufernent, je ne laincrai pas, nonobstant
ns jeux précedens, de vous avoutr, que
la connoiftance des langues cft une des plus
belles acquifitions, que nous piaffions faire,
puifqu'cllepafle pour un dot1 du Saint Eiprit.
Quel avantage, de pouvoir converger 01

tous licux, de trouverapatrie par tout, & de
n'être Barbare nulle part. Car vous faves

bien, que nous le fournies tous les uns ,à l'é-
gard des autres,

Bavbarus hic ego fumy quia non intelligor

Et Latinn Getœ.
Les Egyptiens nommentBarbares dans Htro
dote tous ceux; dont ils n'entendent pas le
engage. Et je me ibuviensd'avoir lu dans
Sigifmond d'Herbcrflein qu'au Sacre du
Grand Duc de'Mofcovie les peuples lui fou-

haitent, entre autres choies, que toutes les
langues lui Soientpoilu témoigner;

l.ib. ?. (le
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le de fil,, qu'ils auioient, que le rené du Mon
de, qui leur en barbare fans exception) fût
fous fa puiflVmcc.

Mais quel delà vantage au contraire, pour
n'exagérer rien nu de-là, de n'entendre pas

ce qui fc dit, ou fc lit en notre préfence, &

de favoir qu'il y a mille belles choies dans des

livrcs, ou nous ne pouvons prcndrcnullc part,
à caufe qu'ils font écrits en langue étrangère,

& qui nous en inconnue? Saint Auguftin n'a

p:i$ .difficulté d'avancer là delîus cette propj)-

lition, Qu'il n'y a point d'homme qui n'ai-

mât mieux converfer avec fon Chien, qu'a.

vce un autre homme, dont il n'entendroit

pas la parole. Et pour bien comprendre, de

quelle importance peut être la Science des

Langues, il ne faut que confidércr oÙ Thc-
niiftoclcfc vit réduit, quand il demanda un

an do rems pour apprendre le Pcrfan n'ofant
aller fans cet,e étude à la Cour de celui, qui
ic ditoit le des Rois, oti l'on n'eût fait

non plus detat de lui, & de tout fon Grec,

que d'une Tapiflcrie ploiéc, félon lacompa-
raifon de Plutarque.. En voilà affez pour vous
témoigner, que je n'entends pas choquer ab-

folument vos occupations, encore quc"jCfne

les approuve pas à quelque 'gard.



DU LARCIN SECRET.

LETTRE XXXV.

MONSIEUR,

vous avés été dérobé f adroitement, &

les circonlbnces du vol dont vous vous
plaignes font fi ingenieufes, qu'il ne ièroit

peutêtre pas juOc d emploicr toute la (éventé
des Ordonances contre ceux qui l'ont fait.

Un même crimc a des degrés, qui lc rendent
bien plus atroce une fois que l'autre, n'cn
déplaitè à Zenon. Et fans prétendre, qu'il

y ait eu de bons Larrons depuis celui de 1 1>

vangïlc, je vous dirai ce que lagentillcfledcs

vôtres m'infpire en leur faveur, pourvu que

vous ne nrc preniés pas pour un de leurs

Pcrfonnc n'ignore combien de Nations,

ont laiiïé par leurs loix le Larcin impuni; &

je ne fai même, s'il n'y a point lieu de ioûtenir

qu'en France, vu ce qui s'y patte, il n'en fou-

vent pas plus nlal traité qu'à Sparte, ou par-
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mi ces anciens Allcmans, qui laiffoient à leur
jcuncnc l'exercice de déroberpour éviter l'oi-
fi vcté. Beaucoup de Philofophcs fc font mo-
qués de ce rrime, parce qu'il n'eft pas con-
trc la Loi naturelle, n'y [liant) que le droit
polît if, qui donne les poffefllons, & qui taî-

che par confequent de les confçrvcr; Ci bien
que nous voions Diogcnc, qui n'improuye
pas même le facrilege, dans cet Auteur, qui
nous a laine fa vie par écrit. Pour Epicurc,
il avoû'oit bien) que c'étoit une grande faute
de le lailïcr lurprendre en dérobant, mais il
ne ctoioit pas, quc hors de cette furprife, il

y eût du mal dans l'aclion.
Les Romains à la vérité fcmblcnt avoir été

d'autre avis, donnant une éternelle autorité,
comme parlent leurs douze Tables, auxvrais
propriétaires fur ce qui leur avoit été pris, &
permettant par les mêmes conftim fions de

tuer les voleurs de nuit. Et néanmoins un
de leurs Traités avec les Carthaginois fait
voir, qu'ils n'improuvoientpas non plus que
les autres le bel art de voler fans ailes, puis-
qu'ils s'obligent fimplement par cet accord,
de ne paffcr plus le beau Promontoire, quand
ils iront brignnder ou exercer la piraterie. Il
eft certain, qu'ils ne ,pjuniflfoicnt le pcculat,

»
que d'un iimplejbanniftcnient. Et il fut de-



fendu par un Arrêt du Scnat, donnefous Au-

gufie, d'accufcr de larcin aucun Sénateur;

ce qui mit avec l'impunité, dit
la licence de dérober dans l'Etat. Ils ont eu
des Fêtes, ou des Jeux, lu-

fusy qui leur permettoient de prendre tout ce
qu'ils pourvoient, Ncron aiant été le premier
qui s'ayifa de condanner cet ufàgc.. Clau-

dius 0/ contenta de faire l:crvir cn vaiiielle de

terre/un T. Vinius, qui avoit été Préteur, &
qui/commandoit

une Légion, pour Je punir
du Vol d'un vale d or dont il setoit fait au
rcpa du jour précèdent. Le feul Alexandre
Se vert rut fi ami de ion furnom qu'il fe van-
toit devoir toujours un doigt prêt, à crever

Juge larron ou concuflïonairc. Et
il fur encore fi plaKàr>t, que de faire faire un

cri public portant détente à ceux qui fe fen-

tiroient coupables du crime de Larcin, de lui

faire la révérence'.
Mais l'ufagedcRome,tel qu'il ait été n'cni-

pêche pas que le métier de Voleur ne fut en
beaucoup d'endroits de très grande confédé-

ration, & que pîufit ursNations n'aient fait de

tout tems gloire d'cnctrc,
Qitcctnfide rupto vivere turpepùtaiit.

Nous voion^ dans l)iodore, que lesEgyptiens

avoient un Prince des Larrons, à qui l'on s'a-'
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drcffoit comme autrefois à Paris au Capitai-

ne des Coupeurs de bourfe, pour recouvrer
cc qu'on avoit perdu en donnant le quart du

prix. Et François Alvarez,que la mt--

me choie fe pratique encore aujourd'hui à la

Cour du Préie Jean, où celui qui exerce cet
office cfUe.rncme, qui fait lever & accom-
moder leb Tentes du Roi, ri'aiant autres ga-
ges pour cela que le revenu d'une libellechar-

ge. Hérodote nous rcprelènte de même le
renommé Amalis, quideroboit fbuverït avant
qu'il füt parvenu à la Roiaute; après nous 9-
voir fait rire d'un Rhamlmitus ion prcdeces-
feur, qui maria fa fille au plus habile Larron
de tous fes Etats. Et l'hifloire des Tartares
témoigne, çu'un de leurs plus grands Mo-

narques, npirmé Thcmiraftak, n'obtint le

Sceptre, étant de fort baffe naifiance, que par
la reputation qu'il acquit, comme très inti-

gne voleur. Car c'eft une chofe fi ordinaire
de parvenir à la Souveraineté par ce maicn,
qu'il n'y a pas cent uns, qu'un Chef de ces
Bandit i d'Italie penia furprendre Crotone, &

le rendre Maitrc de la Calabre, où il portoit
déjà le Diadème) avec le nom de Rege Mm--

t. cône. Quoi d onc Nemrod fondateur de toti-
tes les puift'anecs Delpotiques ou abfolifes,
n'cfl-il pas nommé Brigand dans ta Sainte E-



triture? Homcrc ne donne t-il pas à Fun de

ces Héros Autolycus cette excellente qualité
Ncftor eût-il demandé à Tclemaquc, apies
lui avoir fait bonne chere, s'il étoit Corlanc,

au cas que le titre eut été injurieux ft ne

fait-on pas, qu'à le bien prendre, les plus

grands Conqucrftns n'ont été que Ide puiflans

Pirates? Papinicn interrogeant un rcnom-

mé Larron, pourquoi il Úoit de cette pro-

feffioh, eût pour réponfe; Et vous, pourquoi

étes-vousPréfett du Prétoire, c'cH à dire Con-

nétable & Chancelier tout cnfèmblc.' Enfin

le Larcin a été même dcïfié en la perionne

de Mercure, que nos anciens Gaulois ont

tant rcfpecté, & qui commença à dérober
dès qu'il étoit en maillot, fi lcs Tableaux de

Philoftratcnc nous trompent point, ou les

Heures ont foin ce là première éducation,

pour dire a mon avis, que l'Occafion fait lc

Larron k qu'il a de certaines heures où il cl
très difficile denepasfaire uncoupdclamain.

Que ferions-nous que des Brutaux, ians le

vol de Promcthec
Vous ferés bien étonné, fi je vous ajoute,

que Dieu & la Nature femblentconvierquel-

quefois au Larcin. Pour le premier, peut-

on nier que les Kraëlites nbcuffent reçu de

lui le commandementde fpolier les Egyptien^

CnJ].
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en partant de ce qu'ils avoient de plus pré-
cieux? Et pour ce qui touche la Nature,
s'il ert véritable, que la Ruë dérobée prenne
racine & profite beaucoup mieux, comme
Pline le 'Hit, le plus cotifcientieux Jardinier
nc fera-t-il pas obligé d'être voleur, s'il veu't
cultiver cette plante? C'ell peut-être pour-
quoi rEcclcfuftiquefait le pèché plus grand
de mentir, qii eft une chofe fi commune,
que de dérober. Mais quoi le Gibet eft pi ufc

pour les malheureux, que pour les coupa-.).
blcs. L'Alouettede l'Apologue cil égorgée,/
n'aiant pris qu'un grain de bled. Etceqifè
le Loup emporte avec grand hazafd,Te Lïb»
Je lui ôte impunément. En voilà plus qu'il
n'en faut, pour une raillerie, qui ne peut
mieux finir que par la r-able.

CONTRE LE LARCIN.
LETT RE XXXVI.

MONSIEUR,
Je chanterai la Palinodie comme vous me
l'ordonnés; & puisque vous voulés que
je parle ferieufement contre cette fubtile Chi-

rofophit



rofophk de ceux, qui fe plaifent à déniajfèr
les Provinciaux nouvellement arrivés, je vous
obéirai. Ce ne me fera pas une choie difli-
cite de déclamer contre un crime, que tou-
tes les Nations déteflent d'un commun con-
lentement, & que les Loix divines & humai-

lies ont toujours condanné, encore qu'il y en
ait eu de plus feveres les unes que les autres.

Déjà pour ce qui touche les premières, l'on
fait bien, que l'ordre donné aux en-
fans d'Ilïacl de s'approprier les richefles des
Egyptiens, Te prend plutôt pour une recom-
penfe de leurs (crvii es que le Ciel leur adju-

geoit, que pourimc véritablefpoliation. Et

vou^ avcs bien pu voir, que Findudion que
j'ai tirée de rEcclcfiaftiqucétoitfrauduleufc,
puiiquc je tronquois le pour n'y pas
mcttrc cc qui taifoit contre le larcin, potior
fur quam afliduitns viri mendacis ycràitioncm

autem nvibo limeâitnbunt. Si la Naturc en-
feigne commettre un vol, par ce que Pline

a dit delà Rue, elle donne au même lieu des
préceptes tout contraires, quand il y aflurc,
que les Abeilles dérobée ne font jamais de
profit. Et fi la pierre d'Aigle découvre les

Larrons, îclon l'oluervation deDioicoride&
de Bclon, qui montre la façon dont les Ça
loicrs s'en fervent encore ftujourd hui en la

Di.l.< c c

ni-. ïjd

2 t



pulverifant, l'on pourroit dire à bien plus ju-
ffc titre dJrs le même fens, que la Nature
abhorre extraordinaircment un vice contre
lequel clic a créé des remèdes fi particuliers.
J'ajoute, que cette pierre étant commune en
l^ypte auprès d'Alexandrie, il fcmblc, que
cctte même Nature produite Je remède au-
près du mal, fuppoie que les Egyptiens y
aient été fujets, comme nous l'avons dit, &
comme ceu?:, que nous nommons tantôt Bo-
hémiens, tantôt Egyptiens, femblcnt le té-
moigner. Mais que peut on rapporter de
plus exprès- contre le Larcin) que ce qu'Àr-

rien écrit de l'Encens, qui ne pouvoit jamais
être dérobe dans quelques abandonnèrent
qu'on le lajrïât, par un privilège du Ciel, qui
préfet voitdes mains de Tes ennemis ce qui lui
croit fi cher? L'on ne fauroif-donc maintc-
nir fans menfonge, non plus que fans impie
te, que la Nature approuve ce que Dieu de-
fend, Snlomon aiant fort bien établi cette
maximc, te la Loi de la Merc nVH jamais
contraire fiux commandçmcns du Père.

Les paradoxes de quelques Phîlofophcs,
tcls qu'l'ipicure & Diogcne, ne (ont pascon-
fidérables contre les fèntimcns de Platon,
d'Ariftotc, tant d'autres, qui ont una
uimement condanné le Larcin. C^uand l'y-



thagorc defcndoit fi cxprcflcmcnt la nourri
turc des oileaux, qui ont les ongles crochus,
il vouloit ians doute faire peur des Larrons,
qu'il tachoitdc rendre par fon énigme odieux
à tout le monde. Vx quoiquetous les I .cgis-
;Heurs n'aient pas été aufli fevercs que Dm-

con, qui ne puniffoit pas moins de mort dans
Athènes celui, qui avoit dérobe une pomme,
que celui, qui avoit tué ion père; Si e/Vee
qu'aucun d'eux n'a oublié d'établir quelque
peine coutrc ceux, qui fe rendent maitresdu
bien d'autrui par la voie, dont nous parlons.
.'indulgence de Lycurguc n'ttoit pas tant en

faveur des Voleurs, que contre la négligen-

ce des Spartiates, qu'il pcnk)it rendre plus
vjgilans & plus Soigneux, en Ibuflî ant de pe-
tits Larcins, s'ils te pouvoient foire fi odroi

tement, qu'on ne fut point découvert. Aufli

ne parloit-on en Grèce que des clefs J.aconi-

ques, pour être très fïircs, encore qu'elles
fuflent les plus pcti'es de toutes. Mais com-
me ce Législateur vouloit, qu'on tint les por-
tes bien (et niées contre les Larrons, jl y a
des païs, où tout au contraire les Ordonnan-

ces veulent, que lesniaifohs foient toujours

ouvertes, punilkun d'ailleurs fi rigourculc-
jnent le Larcin, qu'il n'y a point de lieux au

monde, où il s'en'commette moins.. Nico-
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las Damafcenc l'a dit de nos anciens Celtes
dans ce peu qui nous rcftc de lui, & que leurs
demeures mie fermoient point. JcandcBar-

10$ témoigne, qu'au Roiaumc de Benomo-

tapa perfonne n'oferoit avoir de portes à ion
logis, n'y aiant que quelques Seigneurs, qui
obtiennent la pcrmif1lon du Prince d'y en
mettre, par honneur plutôt que pour la jt'û-

retc, doutant qu'il veut, qu'on croie que' fa
Jurticc fulVit, pour faire vivre dans fes Ktats
chacun en France. Et j'ai IL'[ dans la dôu-
zic'nic l'ai tic des Indes Orientalcs de Bry,

que le larcir cft fi bien puni.au Japon, qu'on

y voit toutes les mations perpétuellement

ouvertes.
C'd1 ainfi que par divers chemins on tâche

fouvent d'arriver à un inêmc but. Au fond)
il n'y a poin: de Nations fur lai erre, qui n'a-
ient toujours témoigné qu'clles abominoient
le Larcin; quoique la Chinoife, au rapport
du PcrcTrigault, ne vie puni(Ic jamais de

mort. Ovicdodit, que les Amcriquains le
tenoient po'ir le plus grand de tous les vices,
& qu'ils emploient vifs, ceux qui en étoient
convaincus. I.c Roi d'Efpagne Ramirc fc
contcntoit de leur faire crever les yeux, com-
me l'on peut voir dans Mariana. Et Mcrca-

tor a érrit, que ceux de Carinthic font Ci



animes contre les Voleurs, que furie fcul

Joupçon ils les penuent, & puis font le pro-

cès au mort, fc contentant dVnfcvclir hono-

rablement ceux, ilont ils abfolvcnt la nie-,

moire à faute de pi cuves fuififàntcs. En vc-

litc, l'on ne fini oit nier de trop fevercs ch1.

timcns contre un crime ft ennemi de la ïo-

cicté. Et je ne fais point de doute après Thu-

cydide, que la grande réputation de Minos

ne fût fondée, principalement fur ce qu'il

purgea la mer dcCorfaircs & de Pirates, auffi

bien que ion Roiaumc de Larrons. Vous

voies bien, que je ne fuis pas pour eux, &

que mes rai\1cries n'empecheroient pas, que

je ne condannafTc Icriculcmcnt ceux4qui ont
été fi habiles à Vous furprendre, pour fc fù-

le riches de vos dépouilles.

DES RUSES DE GUERRE.

L ETTRE. XXXVU.

Quoique les Spartiates fuflent fort mar-
& que leur Etat fut tout fonde

fur la force; fi en-ce qu'ils faifoient plus

j.ib. e.
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de cas d'une Victoire obtenue par radreïTe
& le bon fens de leurs Généraux/ pour la-

bœuf; que d'une autre gagnée à la pointe ie
l'épée, qui n'étoit iuivie parleurs loix qpe
du {impie tecrificc d'un Coq. Et en vérité,
les avantages, qui té prennentde la premi re
façon font bien plus à riièr, parce qu'on c;s
reçoit tous purs, fans ertc de fang, & pr ;f-
quc toujours fans péril. C'eft pour cela q ne
Pallas, fous le nom d Bellone, conduif it
le Chariot du Dieu des Batailles; qu'on a
tant eftimé cette Minerve armée, qui fortôît
de la tête de Jupiter; & que' l'artifice d' n

clmval de bois, avec e fameux Palladium,
curent tout l'honneur de cette mémorable
priic de Ville. Il ne aut dqnc pas le meje-

que des ftratagémes ui font une des belles
parties du métier, des armes, & qui de tout

les plus grand Capitaines:

quirat ?
Mais j'ai à vous d re, à l'égard de ces

boeufs, dont vous m'écrives,
litains viennent de fe lèrvir c ntre les Elpa-
gnôls, que les premier n'ont rien fait en ce*



Vous favés ce que fit Hannibal avec deux'

mille de ces animaux, qui avaient des feux-

attachés aux cornes, & comme ils lui don-

nèrent le moien de fe retirer la nuit d un très

fâcheux endroit où Fabius l'avoit accule. Les

Portugais nièrent d'un trait preique embla-

ble dans la Tercere contre le Castillans, 11

non que le feu n'y fut pas emploie, parce

oue Mon le pafa de jour. Ils envoicrent

contre ceux-d une grande quantité debœuis,

qui ne les mirent pas feulement en dclordre,

mais donnèrent encore moien aux premiers

de s'approcher iïïrcment & ians être rcmai-

qués, à caufe de l'épaiffe poufficre que tant

de botes excitèrenten couranj. Nous liions

dans Appicn que les Carthaginoisfurent de-

fafe de même, parles chariots enttammesqdc

chaffèrent avec ers leur armée.

Et l'invention de Gcdeon contre les Maauv.

nites n'ert pas fort d trente, quand il les mit

en détordre avec desBambeaux couverts de

bouteilles que trois cens de tes gens caftè-

rent au fon d'autant de trompettes, dont ils

les épôaventèrent.
Or puiique je vous ai fait obierver ces

trois ou quatre ftratagémes, il [au que cm-

oloie le de cette lettre a vous en tairv

Cannèfl,
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voir d'autres, dont l'Hiftoire nous montre,
qu'on s'eft heureusement prévalu en diverfcs

L rencontres, Pour continuer par remploi
des animaux, il n'y arien de fi commun, due
de faire gronder des pourceaux pendant qu on

fe 1 an mil cinq cens quatrevints-fept par
cet artifice. Rhodes fut auflî furprife par les

parmi des moutons, & couverts, comme
UJyfTe, de la peau de quelques-uns. Au

.combat uaval d'Hannibaî contre Eumencs
Roi de Pergamè, le premier fit jetter des bou-
teilles Si des cruches pleines de ierpens dans
les qui Pempê-

vantagc à la perte; L'Empereur Scvcjre
afliegeant la ville des Atreniens, ils le défen-
dirent celui de cer-
tains vafcs de terre pleins d'oifeaux Se de pe-
tites bctes vénimeufes, Hérodien ne les nom-
mant point autrement, qui le jettoient avfec
tant d'ardeurûr les yeux des attaquans, Se
fur les autres parties de leur orps découver-
tes, qu'ils n'éprouvèrentrien de plus fâcheux
durant un fiége, qu'on; fut enfin contraint de
lever. Encore que lamouche à miel ne toit



eft-ce que fou aiguillon s'eft fait fentir plus
d'uncfois avec le même Orofius rap-
porte qu'au fiége que mirent les Portugais
devant la ville de Tanli en friquc, ils fu-
rent iur tout incommodés des abeilles, dont
les habitans avoierrt difpofé es ruches fur
leurs murailles, y mettant le feu & les ver-
iant fur leurs ennemis au point de l'aflaut.
Noftrï, dit -il,
&* aptan acuïcis

huitième des
Geftes du Roi Emanûel qu'il conte cela: tV

if fait voir au luivant, comme ceuxd'Axa-
mor pratiquèrent encore la même choie; ce

Bt a-
gance de prendre cette importante place.

vant Andrenach, étant déjà logés entre les
deux portes, par l'incommodité pr ncipalc-
ment qu'ils reçurent de trois ruches.de ccs
mêmes mouches, que lcs-4febitans du lieu

de l'année mil fix cens trente-trois. Et il y
a long-jtems, que ceux de Themifcyra fedc-
fendans courageufement contreLucullus, qui

tre (es Pionniers, non feulement des Ours, 1

& d'autres têtes fex ces qu'ils avoient, maisi

TkÛttl
Mith:
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même des Effains d'Abeilles, comme le texte
d'Appien le porte expriment.

L'on s'eft aufli quelquefois iervi enguerre
de, quelques animaux our en tirer une utfli-
té extraordinaire. Car les Pigeons ont été
ibuvent emploies à porter des lettres en es
lieux, où il n'y avoit que les oifeaux qui pi îf-

péril des Serpens allâten Ethiopie, par le
moien des Ibis que Joicphe allure, qu'il fit

porter pour céla. Et Agathocles voulant
donner du courage à Tes foldats, laifla al er
parmi eux une quantité de Hiboux, donj il
avoit fait provifion, dautant que comme ce n-
facrés à Minerve, ils étoient tenus de t es
bon augure parmi les Athéniens.

pas

au devant de Ion armée des Chiens, desChats,
des Crocodiles, & de tous ces animaux que

de les empêcher de tirer contre lui, cecui
fit reuflir heureufement ion entreprife? Je

vois dans Famianus Stradà une adrelTe

d'Utrecht l'an mil cinq cens (bixante & quin-

ze, quand il dit, qu'ils fe cachoient derrière



des femmes de cette ville, & déchargeoient

leurs moufquets par deflbus leurs aifiélles.

Il y en a qui ont contrefait des Fantômes,
ou quelques figures étranges, afin d'étonner

& de lurprendre leurs ennemis. Ainfi les

Polonais furent mis en fuite par lesTartares,

qui avoient élevé un Spectre our enfeigne,

de la tête duquel il fôrtoit du feu, comme
l'on peut voir dans la Relation de Micheovo.
Celle du Frcre Carpinporte,que ces mêmcs

fur leurs che-

vaux des repréfehtations d'hommes, afin

'qu'on les croie de loin être en plus grand

nombre, qu'ils ne font; comme quand à
l'imitation de ce que pratiq uèrent les Ro-

mains dans Tite Uve, l'on a fait paraître des
quelque éminence

éloignée pour -un pareil deiïcin. Mais le

de quelques hommes de

bron/e attachés fur la felle
qui¡ jettoient tant de fumée, qu'il tiroit à

bres, où ils ne pou voient prefque fe défen-

dre. 'Le même Ca pin' rapporte le fait plus

au long, & cela fe lit encore dâns le Miroir
Hiftoriquc de- Vincent de Beauvais au dixie-

me chapitre du livre trente deuxième. Aiin

Dec. Z.?,
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que ces chofes vous femblent moins ridicu-
les, & moins hors d'apparence de pouvoir
jamais reiïftir, lifésdansGualdo.Priorato de^
quelle façon au dernierfiége de Turin, fit
glorieuiement exécuté par le Comte de Har-
court, un espion de la ville tenta de pafler en
-habit de Diable, au travers de nos trouppes
& de Ja rivière, avec les lettres enfer-
mées dans de la cire pour les garantir de fe
mouiller.

Et parce que ft defirc vous faire encore
fou venir de quelques utres rufes de guerre,
voies comme le même Auteur remarque au
livre fuivant, qu'on trouva l'invention alors
de jetter dans cette place affiégée de la pou-

quatre-vint un au fiége de Steenviç, ,pare

d'un Canon qui futyiommé le Courier à cau-

fe de cet emploi. Je ne parle point des arti-

avec une bûche creuse ou l'on a logé de la
poudre, ni de ces facs pleins de même ma-
tière, & d'un refibrt, qu'on
remue la corde qui les lie. L'Hifloirc d'AU-

gufte dcThbu, & celled'Aubigné en four-



Trois parle d'une boétc
pleine de trente-fix:

jj canons de pifïoletSj chargés de deux baies,
& qui éclatèrentauiïi-tôt, qu'elle fut ouver-te. Ce font de mauvais ftratagémes & n

prendre revanche d'une fupercheriç précé-

d'armes à feu qui tirèrent comme la boétc
dont nous venons de parler, Suiski Chef du
parti contraire le fit appeller en duel l'ac-
cufant de s'être lervi d'un dannable moien;
& que le métier de la
Auili bavons nous, que Tomiris reprocha de
même à Cyrus, comme une action indigne,
d'avoir défait les MafTagctes, n leur taiîànn
préparer un fcflin, où ils s'cnyvrèrent, 6c
dont Hérodote dit, que Crefusfut l'ordon-

L'on n'en peut pas dire autant de ceux,
qui ont l'adretic de mettre finementle Soleil
aux yeux de leur ennemi, comme fit Pollux
au combat qu'il eût contre Amycus Prince
des Bebryciens, fuivant la delcription qu'en

fait Théocrite Ou de donner aux autres le
vent
qua à la journée de Cannes, après avoir ob-
lervé que le levoit tous les
jt>urs régulièrement à midi 1 ude rendre

Ibj.



l'une

I. il C. 2.

!'un &
l'autre avantage,

de la façon que
Henri Quatre en ufa l' n mil cinq cens qua-
tre vingt dix, à cette mémorable bâtai le

i d'Yvri. Saint Louis fut empêché la prem e-
re fois de fe rendre maitre de Tunis par
l'action ingenieufe de fes habitans, qui c-
muant des tas de fable, & élevant des terres
poudreufes durant un vent favorable, met-
toient nos foldats au defefpoir. D'autres

pures inventions d'efprit. Philippe de a-
cedoine ne pouvant miner le roc de la vile
de Prinnafle qu'il afTiégeoit, ne laifla pas de
faire bonne mine (pardonnés-moicette petite
allufion)faisant cogne! le jour comme fi des

Pionniers euflent fort travaillé, & apporter

la nuit de la terre,
ment de fou ouvrage. Avec de fi bejlés ap-

parences, il fit fommr en fuite ceux de a

faire mettre 1 feu aii:c pilliërs de bois q îi
foûtenoient les lieux minés^ & Polybe té-

fut rendue là-iieffus. 'Il y a dësrufes* qui
ont fervi à défaire des s irmées entières en -ce
certains pafïages.Nos Gauloisfioyensaiant!
.coupé=les grands bois de la fcn^f Litanè, de

for|e qu'ils étedent prêcs à tomber, le Con-



lui deiignc Pofthiïmius y perdit avec la vie

une armée de vingt cinq mille hommes, la
plupart accablés fous tant d'arbres, dont les

premiers falfoient -choir les utrcs avec une
telle & fi prompte luite, quà peine, dit
Titc-Live, dix hommes fe cuvèrent d'un iî J

grand nombre, ceux qui fe retiroient de cet-^

te ruine étant fi mal -menés ou fi étourdis,

que les Gaulois les tuoient i ns difliculté, à-

la referye de fort peu, qu'ils firent priibn-
niers.

On a douté s'il étoit permis de, fe, f ervir

de toute forte d'armes, fans parler de celles,
qu'une pure imagination fait pafler pour en-
chantées. Car à la premier vue d'une de
ces .machines, que les Anciens nommoient

Catapultés, & qu'on avoit apportées de Sici-
le en Grèce, Archidamus s'écria, qu'il ne
falloit plus parlerde a Valeur ni de la Force.
Il s'eft fait depuis d mêmes invectivescon-

commenÇa de s'en fervir. Barthélémy Co-
glioni fut blâmé là-c'effus, fi nous et croions
Paul Jove. Le Général Vitelli fâifoit crever
les yeux & couper 1 poing à tous es Har-
quebufiers qui tomboient e tre fe mains,
comme à des poltro s, qui le fervoientd'ar-

mes défendues. Et l'on fait, que longtcms

Dec.
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dcpuis âola prifc de Javarin par Vaubecoilzrt

avec un pétard, les Turcs s'en plaignirent
comme d'une adion pleine de mauvais a|ti-
fice) & qui n'ctoit pas de la bonne guerre.
Si cft-ce qu'on prend tous tes avantages, qu'on

peut de ce côté-là. Zofime fait mention

l'Empereur Conftantius, qui d'un feul co jp
tiroit de ion arc trois traits différent rdon il
irappoit trois diveriès cri'onnes; il en ét it
d'autant plus confidére. fittaque dans ion

n'en fut pas blâmé. Les Pcrfes Sagarties,
dont parle Hérodote, & de qui peut-être ce
iàge guerrier tenoit la fourbe précédente,
portoient des cordés à la guerre dont.ils,.3 ci-

l'on y prend garde, il e trouvera, que t ut
revient à un; qu'il ne le tue pas plus d'hojm-

mes aujourd'hui parla poudr à canon, qu'au-
trcfois par le dard ou ar la lance & que la

lippe Pigafette, Louis Barthcme, & Jiràrà
dilent, qu'ils lancent de petites fleches pro-

prcs à pénétrer leurs corps prefque nuds,
n'eft pas moins- meurtrière que nos plus gtjos



Le duel de Pittaque me
remet dans la mé-

moire celui que repréfente fi plaifamment la
Chronique de Fredegarius, entre Cofroês

Roi de Perfe, & l'Empereur Heraclius. El-

!e porte, que le premier mit frauduleufe-
ment en fa place un de fes Satrapes. Et elle

qui
fut de fe plaindre au faux Cofroés de ce qu'il

& de le tuer dans Cet avantageux moment.
Quelque fabuleux que fait ce conter il ne

laiflfe pas de nous apprendre,que tout le mon-
de iè fert en guerre de & quoi-

lere Maxime, fuffent contraints d'uier du

mot Grec pour fignifiercela, n'en aiant point

de nroôre dans leur langue, ils n'ont pas
moins pratiqué les tours de fouplefleque les
autres Nations contr leurs ennemis; & l'on
peutaffurer, qu'tlle. ont tou tes été confor-

mes à cet égard. ais il fa t, que je vous
détende, avant que je finiffe, .fi vous t'avés

le fecret dé cette invention admirable, dont

panaye au fecond ivre de fes Le tres. Il

en écrit une au Co te de Bethune, aufli
Ambafladeur à Rom par laquelle il le fup-
plie de préïenter à a Sainteté un Bourgui-

C. 4.
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gnon François (c'eft ainfi qu'il parle) hon>

me d'âge ôc de vertu, qui propofoit un lè-

cret, que lui du frênegarantit très véritable,.

C'étoit de donner un riioien indubitable de

çonferver la moindre bicoque contre routes

les forces Turquefques, alîurant, qu'encore
qu'on en eût 3batu ce qu'elle auroit de defen-
fes, trente femmes leroient fumTantes po
empêcher dix mille hommes brè-
che. Certes il y a dequoi s'étonner qu'un

tionne une telle propofuion, félon laquelle,
comme il dit, tin ne doit plus parler de pren-

que vous n'êtes ni plus inftruit, ni plus exé-

vés, que je vous aie

tenu d'un métier qui n'eft pas l mien, pou
le moins n'a voûerés- vous, quejene l'ai pat

n'ont Conne dans l'Europe de plus générales

Erancc& d'Efpagne, excitent comme égales

fent fous l'Equateur, qui font les plus terri;,

blés de toutes. Et de quelque côte que

nous portions nôtre vue nous ne verrons



que defolation par tout. Ce n'ert donc pas

fansfujet que nos méditations forît beîliqueu-
{cs> quelques pacifiques que nous forons. Je
fai bien, que nous ne pouvons pas être dans
une perpétuelle tranquillité d'Etat, comme

ces fabuleux. Hyperborées, quii ne connoif-
(bient pas le ièul nom dela Difcorde. J'avoue,
qu'il y a le tems de paix & le tems de gucr-
re, commedit WDifciplesde
Dieu même étant obligés au dernier de ven-

dre leurs chenue pour acheter des épées.

Et comme il fe trouve des perfonnes, à qui
la guer-
re eft leur paTx, ièlon le mot de dans

Génies il ennemis du repos Politique qu'ils
n'appréhendent rien tant que les'jdurs des

Alcionsj comme les Corfaircraignent fur
de là mer,

courfes, &qui re-

eiit de pefeadores. Mais cela ne nous doit pas
empêcher de redoubler nos

vœux pour l'ae-

ce de ceux, qui firent la Maflué d'Hercule

Luc.e,22.
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du bois de cette môme plante, à de1fein 4e

nous avertir j que la guerre ne fe doit jamais
faire que pour s'acquérir une bonne paix.

Candida pax hommes^ trux decet ira

DES

Je me fuis fouvent imajginc qu'Empedodo
philofophoit dans une grande Sale de P

lais, quand il prononça qu'il n'y avoit en ce
0«w/i,

difoit-ik fecwiduvi liten fiunt. Il eft vrai,

que ce Philôibphe étendoit pa tous les or-
dres cie la Nature, pour^ la redire aux purs



termes de la Chicane. Mais puisque cette
I- forte d'application n'eft pas vicieufe, & qu'on

[' peut. dire d'ailleurs, qu'il'y a personne .de

quelque condition que ce fit., qui fe puiffe

exemtcr, de disputer à quelque Tribunal
avouons que l'homme eftlcplus contentieux
de tous les animaux, qui le plaît naturelle-

ment à l'injuftice, & que omme Platon le
reprélente fort bien au commencement du
fécond livre de fa République il ne fe porte
jamais que par force à ce,qui eft équitable;
de façon, que' fi nous pofledions l'Anneau
de Gyges, qui rendoit invifible, nous ferions
tous injuftes & injurieux au dernier point.
Or comme il n'y a point d'animal .qui vive
naturellement en noife & en (Mention avec

fon femblable à régal de l'homme; aufli
a-t-on obfervé, que les Chrétiens font entre
tous les hommes les .plus lïargneux, & les
plus proceififs pour ufer de ce terme de Pa-

lais. Les Juifs, ditle proverbe Espagnol, le;

ruirtent aux lblemnités de tcurs Pâques, les

Mores, ouMahômetans, aux fomptuofués

de leurs noces; & les Chrétiensau
C'eft une maledittion que

nous ne (aurions trop déplorer; & il j'étois



lih. ij. c'• re Siderite de couleur de fer, &qui vraifem-
bfablement eft l'Aimant, la force de multi-
plier les animofués entre ceux, qui plaident
commeil attribue ailleurs au poinon Eche-

neis la faculté de retarder l'iflué des procès,
je dirôis, que nous rions tous enforce es

l'en-
nemi de la Foi auroit dépeuplé la mer de Re-
mores pour en infecter le Chriftianifme. U

que avantage de cela, fi la raifon
étoit' bonne, lors qu'ilveut dans un de feg
Problèmes, que l'homme ne foit le plusn.
jufte des animaux, que parce qu'il eft le p us

lpirituel de tous) cequi lui fait comprend re

vie, qui ne s'acquièrent,& ne fc confervent

de procès, quifît nommer à Caton ceux, qui
en écoient taxés vitilitigatores n'a pour fon-
dement que 1 interprétation de la Loi, que
chacun veut expliquerafa mode, &dont tout

ge. Cependant c'eft ne choie étrange, quo
cette Reinedes mortels & des immortels,



xandrin, à laquelle fervir, dit Platon au fi.
xiéme livre de fes loix, c'eâ Servir à Dieu;

aiïure encore Arifto-
1

te, ne trouve presqueperfonne,qui lui obeïs-
tè franchement. Et que celle qui doit être
la lumière de nôtre vie, félonce même Pè-
re de l'Eglife, y caufe des troubles, qui ne
peuvent être éclaircis, & qui ne fuiiflcnt ja-
mais. Les Grecs lui ont donné le. nom de
véfjoç (quoiqu'on ait obfervé qu'il ne fé trou-

ve point dans Homère) à ca yfe de la diftri-
bution qu'elle doit faire a chacun de ce qui
lui appartient, & celui que les Romains lui
impoiërent, vient du choix & de i'cle&ion,
dont elle fait ufer pour le même effet. Mais
encore que tout le monde tombe d'accord de
cela; les difficultés, qui lè trouvent dans
l'application & dans l'uiage de cette Loi, font
fi grandes, que lesconteftatiôns,quienvien-

elle eft introduite.
Il y en a qui veulent, qu'on fuive fes ter-

mes & fans y faire intervenir
aucun railbnnement, c'eft pourquoi les Efpa-

gnols ont particulièrement nommé letrados,
lesLegiftes, ou Jurifconfultes, comme ceux,
qui font obliges defc régler parle feul Texte

de daâos. Ce fcritimeiit

Lih: {.
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1. Butin-
tins jf de
off' pr<tt,'• Ù 7. feu
ff.delûf.

fur coque les
Arats omets,
bles,
appetitionevacans-y
livre de fés Politiques, où' il ajoute que cet
efprit de ta Lo) commandant, Jcul, ç'eft com-

me fi Dieu mais quo
fi l'on fouffre, mêlo, ;l'oh
(iibftjtuè unebête jfarôuçhe Jri la place dg
Pieu.' Aufiî n!obeï^-çn pas à la toi> parco
qu'elle eft juHe, fa être dé-

batuc, mais parce qu'elle eÂ Loi & qu'aiant
été une faire, ce
qu'elle ordonne. C'ert furquoi (ont fondées
ces deux maximes de l'OrateurCléon dans
Thucydide j la première, qu'un Etat

gouv.er-*
né par de maùvaifes Loix
invariables,
(es a bonne$v&Sujettes à ch&ngeiiient} \i fc*

conde que 4çs .ignpransi qui Réfèrent aux
Loix, gouvernent bien mieux, que de. plus
habilesqu'eux, qui lesméprifent, parce qu'ils

s'eftiment fîus fagês & plus clairyoiansqu'eli
les. Et comment peut-on Sauver autrement
ces étranges Aphorifmes de.Droit, Comnnmis
tfrorlncitjui & Prator jus etiam cum
inique âecernit? Examinésbien cet'article,vous

fujet,

.•*'



dit, quela meilleuredetouteslesloixetoit
celle,quijaiflbitle moinsà l'arbitrageduju-
ge, &le meilleurdetouses Jugescelui,
quicaptivoitle plusfonjugementfousl'o-
beïflancedela Loi.

L'opinioncontrairenemanquepaspour-
tantni de ni de raifonsvraifenv

blables.
quel'équiténaturelle,étantlamedelaLoi,

ame,l'ondoit
toujoursy avoirrecours,parcequefouvent

lalettre à quoinele
rapportepasmalle motordinaire,nieras

Touteslesloix,qui
fepropofentdanslemonde,nedoiventêtre
quedesinterprétationsdelanaturelle,gra-

avecceraiondelumièreraifonnabledontle
Cellesquis'en
pouvantplaire

nedétruitjamais

me celui quimanqueraitde rai-
fonnable?C'eftla mêmechofedenommer

ritablefondementde L'onvoit
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beaucoup de Nations, comme celle des Abys-

fms entre autres, qui n'ont nulles loix piar
écrit, fe contentant de la naturelle,pour dé-
cider ce que leur Morale peut rencontrer de

tent d'avoir des Codes & des Digeftes, n'eft-

ce pas une maxime générale, que les termes
feuls de la Loi n'en donnent pas la connois-

fedmentem; ce qui montre la néceflité d'at-
tribuer plus au raifonnement qu'à la lettre,
& d'admirer Pallufion, qui fc trouve entre

pasdonnéàcettehomonymietoutefonéten-

duë, quand il ne s'en fert au douzième livre
de tes

la Loi étant
de fois que fon (impie texte peut nuire) l'on

ait recours à quelque interprétation favora-

vent

maux de la vie. Cet
doit là jouer fon jeu;

& la Philofophic ne fut peut-être àppelléc par
Alcidamasleboulevartoula forterefle des loix

que pour un peu trop poétique-



ment, fi nous en croions Ariftote, qu'il cft
à propos en de lëmblables rencontres d'eni-
ploierle rationnement de cette même Phi-
lofophie, pour fuivre ce qu'elle jugele plus
expédient, bona eftlexfi qitis ra légitime ut a-
tur, dit Saint Paul à Timothée.

Mais que penferpns-nous de ceux, qui de'
ferént fi peu aux loix écrites, & à toutes les

fe mettent
hardiment au delïus d'elles? comme des Rois,
proteftant,qu'elles ne font as faites pour
eux:-• Lexjufto non tft pofita JedLes
Gnoftiques Seclateùrs de Prodicus fc fervent
dans ClementAlexandrin de es paroles pri-
fes du même lieu, que nous venons de ci-
ter de l'Apôtre, pour obtenir une telle fupe-
riorité, & Us pouvoient enco e fe prévaloir
de cellés-ci de la première Fp tre aux Corin-
thiens, fpiritàlis judicat omnia &ipfe a nemi-

Mjuâicntvr. Le Sage, dit A tülhene,dans
Diogene Lacrce, s'empêchera bien de vivre

de fe gouverner par les règles dé la Vertu.

aller du pair avec le premier e leurs Dieux,
avoient appris de ce Philofophe la même le-
çon. Et.Diogene s' n fouvenoit bien, lors
qu'il proteftoit d'oppofertoujours l'aflurance

Ep. 1. c i.

Lib.
Stri,m.

Cap.

In ejus
visa.

La in
ejus vit ai



& la fermeté d'cfprit à la Fortune; la Raifort

aux Pafîions; & les
loix ordonnoient. Si e -ce que les Sages de
l'Inde vers qui Alexandre députa, fon Admi-

rai Oneficritc, enchéri (Ioient encore ÏÙr ceux

de la Grèce. Car nous

ce Député, quiavoit été difciple deDiogo-

nç,
crate, d e Pythagore, & de ces autres renom-
mes personnages de Grèce, il avoua bien que

ces Grands Hommes lui iembloient avoir été
bien nés, & de bon entendement: mais es

féverc les loix durant le cvie.
I

faut abiblumcnt rejetter en ce qu'il confiert
de contraire à, la Pieté. Nous en pouvonsné-

tion naturellede-la plupart des hommes à Fin-

pas merveille,

raifonnables de tous, font profefïion d'être'

qu'ils jugent a propos de le faire. C'eft ccqub'

vousaurés de moi aii fujet de votre voyage

en un lieu'fi ami de la chicane Se des procès.



Souvenés-vous de la maxime de Platon, Qu'il j

vaiie conftitution des villes, que d'y voir- un
grand nombre déjuges& dé Médecins. Heu»
reux ceux, qui n'ont befoin des uns ni des

droit n'avoir. nulle forte de biens de fortune

aux
aâions qu'on nommeJudiciaires, qui multi-
plient naturellement plus que toutes les grai-
nes des dvTitpvTsvsi } lis

Et néanmoins l'on a vu

de tout tems des hommes très riches, qui
n'ont jamais été réduits à la dure néceffité,de
folliciter des Juges, non plu qu'Atticus, au
rapport de celui, qui nous a clpnné ia vie. Il

& naturel de.ceux, qui ne
faUroient vivre fans -procès, témoincet Ec-

l'un de nos Rois, de lui
en lailTer quatre ou cinq pour ie divertir, &
cette vieille Ptolemaïs, dontparle Suidas,qui

eu la vie plus courte qu'elle.

Hh\. de

Phoiylh-'
des.



DE
LA FLATTERIE ET DE LA
CORRECTION.

MONSIEUR,

• tifications ailleurs, qui
portables.' Il
reufes par le mélange de ce qui eft doux

yec ce' qui pique, &

vertiffiés à

ment toute forte de louanges.

Et l'onvous



dire, que
vous celles donc défaire

de bon-
nes actions, fi vous ne pouvés fouffrir qu'on

naturel s'accommode à ce qui eft non feule-
ment delà coût unie, mais, même de la rat-
ion. le garder foi-
gneufement des flatteurs, pires de beaucoup

du mot d'Antifthene. Ils n'élèvent peribn-

ne, que comme l'Aigle faitla Tortue pour
profiter de

mettre Je couteau
dans la gorge. Et quand ils fe font humbles,

pouraffuré, qu'ils -imitent le Dauphin, qui
ne va fous le Crocodile, ou'afin de, trouver
là plus foiWe partie, & de îe perœr par où it

cette agréable, quoique

ei

Plift. 1.1
nar.htf.

c. a;.



Ôiymp.u.

d'Angleterre font k* Taureaux de combat.
En vérité les Puiftans de la Terre ne doivent
pas faire grand état de certaines louanges,

s'ils confidèrent, que
Lu-

d'une Marmite.

in-
tention en louant, que de rendre à ta Vertu

incivil
tout enfemble, fi vous rejettes ce qui neui
ei\ pas moinspropre,ni moins utile, queia

& le bain chaud à la lailitude, pour uieres

\Foir«nii>mauvailè
Volonté, qu'on peut dire qui



Venons au fécond chef de vôtre plainte

(onnes vous ont dit nettement ce qu'elles
trouvoient à redire, foit en vos paroles, foit

Déjà, n'étoît il pas juRe,
qu'après le Paranyniphe vous fuffiés un peu

s'y eft porté avec trop
<Je chaleur, & fi la médecine

a étéâme.
defiroit, fongés, que

ce trop apparent, & cet excès, qui vous de-
& que vous

fauroit ôter l'a-
fans lui faire perdre ce

matière de cor-

de très falutafres, qu'il faut mâ-

par
ceux, qui les plus

plus
admirable, en-

épatant: Et quoiqu'il dit de bons

tendent bien plus au jugement

Salom.



lui. Ça-
fitcl.

d'un Ancien; parce que la patience eft une

Vertupréférable de aucoup à celle, ui
nous donne des pointesgentilles, & qui nous

fait parler agréablement major eft^atienèiœ,
Que lifons nous de pps

beau dans toute l'Hiftoire Romaine, qu la
tolerance de ces deux Empereurs, Marq-An-
tonin le Philofophe & fon frère, qui pernjet-

toient au Poète Marullc de leur faire de,le-
veres leçons, dans cette forte de versSatiri-
ques, qui avoient cours de leurs terhs fouj le

particuliers

doivent avoir honte d'être fi délicats, où de.
tels Monarques ont fait paroitre tant .de re-

Ce n'eft cas que je n'avoue qu'il fe com-
de la

autres. Outre qu'ils doivent toujours faire,
couler l'huile avec le vinaigre,

lors qu'ils trou-

(d'être toujours dans



l'ordure, fa nature y eft trop portée, pour
efperer, qu'il en ufe jamais autrement. Ec
celui, (jui penfoit faire, une belle leçon à un
homme. pris de vin,: de lui demander s'il n'a-
.voit point de honte d'être 'y vre, reçût cette
réponfe, qui le rendit confus, s'il n'avoit

point plus de honte de parler à un homme'
yvre. Il n'y a rien aufïi d'odieux à l'égal de
cesperfonnes, qui font profeffion de cenfu-

imporfunité les occasions. C rates Je The-
bain fut nommé parce qu'il
entroit dans toutes les maifons pour y faire
des reprimendes, en quoi l'on commettroit
.une grande faute, fi l'on*vouloit l'imiter. De
femblables affectations font toujours filai rc*

trop fréquent
rriere
les rend
mentons, que Fes meilleurs remèdes ne ièt1-.

quand on les réitère trop fou*

bien plus ordinaires
de l'autre, qui ne veu-

près;

point de Morale,
fj&

Laiivt. lit
ejus vttdt



DESCARACTERES

'LETTRE XL.

Se peut-il fairo; que pour avoir lu dans le
MercureFrançois, qu'il falut
quelques Soldais Impériaux, parceque ni le
fer ni le feu ne les pouvoit entamer à càufè
des cara&éres qu'ils avoient, vous aies étc
porté à croire une chofefiridicule? Il faut
donc que vous de même pour vé-

du Corps de garde de
Philipsbourg, que les Suédois
mais brûler, puifqu'il part de même bouti-

par tout
le travail peut fervir à nô-
tre Hiftoirej Mais j'ai vousdire que
comme les meilleurs Historiens Grecs La-

de telles
fait, non plus que lui,

que pourdonner à connoitre les bruits



doit prendre autrement de femblables Nar*rations..
hideux de aux lettres

Ephefienncs, & tout ce qu'on dit des Ga.

xmahez ouTalifmans, qui fervent encore de
jouet à tant d'efprits que le Rabinifme, ou la
Judiciaire tiennent enfoçcelés. Pour vous
faire voir, qu'en tout tems &parmi toutes
les Nations Tona tâché d'auto .fer cette vieil-
le erreur, je vous rapporterai ce que j'ai lû'
dans quelques Relations de Voiages, ddntv4-
tre crédulité m'a renouvelle la mémoire.

Marc Polo aflureque Huit Infulaires de Zi-J
pangu ne purent Jamais être décapités par les
Tartares, qui Pavoientattaquée,il y a plus
de

au bras droit entre euir& chair une pierre en-
chantée, de forte) qu'il

aUffî, que ceux delà grande Java fabriquent

5 cequ'il^



Cap. 7.

Trcb.
in

Cl. Alex.

7.

nicre main. J'ai le récit d'un Voiage récent

de Libye, qui porte, que les Marabouts <ie

Senega donnent aux Nègres de certains bit-

nent quelques mots ArabeSj par la vertu des-

coup d'incohveniens, & fur tout des coups
de porter de

le façon ces vaines créances font établies p r
tout. On a crû que la feule .figure d'Alexa a-

t dre le Grand rendoit heureux ceux> quia

rne deuein fur la porte des logf?,

infeription
ce qui fit demander fi gentiment

à Diogene par où entfoit
fon.

forme de Scorpion dansune des murailles de

auparavant,* ce qui

I v ' 1 •



de l'an mil fix cens vint-fix, nouss apprennent,

que des Mores d'Ethiopie y conjurèrent des
Sauterelles, qui broutoient tout, en difant

de certaines oraiibns fur trois, qu'ils avouent

prifes dans un filet. On les excommunie en
beaucoup de lieux. Et je vous puis commua

niquer la Sentence d'un Officiai deTroyedat-
téc de l'an mil cinq cens feizé, & donnée à

la requête des Habitans de Villenocê, parla-
quelle des Chenilles dont ils e plaignoient,
& à qui l'on avoit adonné un Avocat, font
exhortées de fe retirerdans fi jours, & àtau-
te de le faire, déclarées maudites & anathé-'

dire fur ce que trou-
ve bon. Mais je pente, qu'on peut ioûtenir,

que hors ce qu'opèrent les prières pronon-i
jointesaux ce-

elle fe fert,
paroles ne font pas capables de produire le

incinère des effets qu'on leurattribué.. Si ce
véritéshifto-

tins de

cornm- 0-

de iïrucis.
de Mt\rib.

Chr'tft.



avec de certains mots pour leur couper fûre-i
nient la tête où ils trou' ent des pierres pro

près à les rendre invifiblescomme Gyges. Et
ne penfés pas qu'il n'y ait que des Poètes, ouj
des Auteurs aiifli fufpeiisque ce dernier, qui'
débitent de telles denrées. Vous trouvères
dans les plus autorifésj
dequoi vous charger la mémoire d'une infi]

forte de fortileges. De certains Philofophesj

vous fourniront de même dequoi rendre ici
probables les plus grandes Avi-

que tou-
tes les chofes matériel les, obeïffent àl'amehw

Relevée au defïus de
la matière. Albert le Grçand vous maintien-j

nous
nommons

vent des miracles; Et d'autres
un abrégé de tout;

le monde, quelquefois, outre ce^

mens.
fi vous



fouffrir, à nôtre réfutation de la Magie, qui
fuit celle de.laChymie, & de l'Aftrologiéju-
diciaire, dans ce que nous avons écrit tou-

encore Dauphin.
Ce que je vous puis dire

dans une lettre, que l'impqfture neman-
que jamais ni d'autorités, ni de raifonnemens,
non plus que la vérité. Les Telchins de Rho-

plus ex.fltienoje-
fup-

es Rofecroix,

a-t-il de plus incertain que le vol des oifeaux

de deviner par

& les Romains.

Cent empêcher de rire,

n'étoit!

des
autres; ces

Jncasi
C. lié i

Eufeb.I. S.
prtep. Ev.



libertés pourtant, & ces lumières d'efprit dé

quelques
plus qu'aujourd'hui, qu la multitude ne fûif
feduite par ceux, qui profitaient de fa créj-
dulité. Cependant les Rois, les
& les premiers Monarques du monde fai|
foient partie de cette multitude. Un feulex*

cmple des plus un nom-
bre infini que débitent toutes les] Hiftoires:
Le, principal motif, qui porta Xerxes à cette!
grande expédition contre la Grèce, fut celui
des bonnes eiperances ue.. lui donnoit ur,
Onomacritus Athénien, qui fajfoit profes-
fibn de devinera

Dalias^
ces dernières aiant y

fait dire à Carneade de très f>onhe grâce, qu'i
lieu au- monde' ,où la. fortune fût

plus heufeufe, Sepour plus

piper.



cette commune repartie, que Dieu peut &

permet tout ce que bon lui fcmble. Certes
il n'en faut point douter, & éla efl fi vrai,
que s'il l'avoit voulu ? il auroitrendu plus ju-
dicieux & plus clairVoians ceux', qui le lais-
fent aller à toutes ces niaiféries. Souvenés-

vous, je vous fupplie, du beau mot de cet
Ancien, que l'incrédulité eft le nerf, & le
principal appui de toute notre fagefle.

DES CHEVAUX.

MONSIEUR,
Ma raillerie de ceux, qui fef<5nt manger

par leurs chevaux, commeAcleonpar

ou,'ce Glauque fils de Silyphè, que

l'autre, par fes cavales. Mais puifque yous



Hofp.

fera pofiîble, & vous donner à connoître

perfonnes ont eue pourdes chevaux, qu^|c
tiens fort légitime l'affection, que vous pjor-

tés à ceux, que vous nourriffés.
Scipione A'mmirato

qu'on a, dit des Centaures |n'a été inventé,ue
pour repréfenter de certaines gens, qui té-
moignent par leurs foinsextraordinaires, de
n'aimer pas moins les beaux chevaux, eue
s'ils faifoient la -'moitié d'eux-mêmes. Je

quer ce qu'un fait-

Miltiade, qui étoient retournées trois fois

honneur.



étoient devenus fort âgés, d'une robe de Pa-
lais, ièmblable à celle, que pprtoientles plus

les Romains. Mais
Alexandre paflfa bien plus outre en faveur de
(on Bucephale> qui monter que
par lui, lors que, pour cternifer'fo mémoire,

& fe confoler de fa perte, il fit bâtir la ville

s'étant fauve déroute fur Ton che-
val c'eft à nuée,
il qu'il vécût en
ne liberté) le fuivant en Perfe & en Egypte,
OÙ étant mort, il lui fit drefler un tombeau,

dans le Caire à l'imitation d'Alexandre, dont
notablesactions.-

L'Empereur Verus te contentle
un cheval, qu'il

ayoit fort un grand vaiè de
cryftal, avec lequel ilfaifoit foUvent bonne

chere. Vous fâvés combien les Mufulmans

Ma-

préfque rien au prix de% oins pas.
fionnéS^^que prit Caligule de

une «curie de mar-
bre, râtelier d'ivoire.. Il lui

na pourpre an-

L ij. hijl.

fit.



An. &

cknne, & il lui6t porter
reries. On lui vit là famille, fes officiers,

& Tes meubles même, qui fervoient à rece-

voir ceux, qui le venoient vifitér. BreÇ

faire

interrompu. Et cet
qu'on av >it
deAiné le Coofulat. Je veux joindre à o :la

moderne < es
i^herife, faite par Diego de Tortez. Il pe-

rit
le de Fez, monté fur un cheval haubertqu'il
cheriûoit on ne le

un efcbive
Oirétien, de jour,

pas des

affedions fort dignement

ceffif Si d'extravagant,

de toutes celles qui y



les belles & excellentes chofes, dont nous

faut, que pour ufer de plus de complaifaiïcc
encore, j'obferve deux chofes, qui font tel-

du cheval, qu'eUes font
capables de juftifier tout cequ'on peutavoir

regarde
la mythologie du
Poètes, qui étoient les plus grands Philofo-

phes représente par
lui laSage0e,' comme une fontaine éternelle,
félon rétymologie de fon nom. Ses ailes font
les théories, dit putgence, & les élévations

après avoir été promenés par toute la Na-
ture. Ceux, quiont voulu rendre les fan-
taifies de l'Ariofte auffi importantes,que cel-
les des Grée & des Latins, t rouvent les tnê-

prife de
Seneque,, qui foûtient dans une de fes Épi-

tros, qu'encore que Virgile ne penlat peut-
être à rien moins y» il nous a ônné pourtant

fe puifie repréfentei-,dans la defeription,qu'il

Fp.



fait au troifiérae livré de fes Géorgiques d'un

excellent & généreuxval; dum
ilmefen-

Sïe, fuperflu de vous répéter; & pourei
Caton entre toi s

les Romains, afin de ontrer, que tout ce
que le Po&e adit de l'un, convient mervei

leuiemènt bien à l'autre,&c que la vrr.e im

gede Caton, de fes refolutions héroïque;,
eût, te trouve

le tableau d'un
..magnifique cheval. Que s'il eft befoinde
fortifier ce fcntiment, ne pouvons- nous pis

dire que puifque nôtre plus
emprunte fon

nom des chevaux, c'eft bien une marqujr,

que nous croions, qu'eue

res d'autre chofe, que e leurs chevaux,, jk
qui témoignent n'avoir point de plus agréa-

ble que celui, qu'ils pren-
nent dans cet entretien. Cela me fait fou-
venir de ce qu'écrit des HunsAinmien Mar-

cellin. Il dk, que ceux de leur nation Ibnt

tellement accoutumés à demeurer à 'cheval,

que chacuny fait fon métier. Ils y prennent



leur repas3 y tiennent leurs plus importans
confeils, & y exercent leur négoce, ibit
qu'ils vendent, de forte,
que fans* changer ni nuit ni jour cette ailiet-

Or ces chevaux,dont je vous

autres, qui ne

rendit à glorieux le jeux
corn-

appdlé

à
fait mention dans & huitième Satyrede la
cavale du chevaLHirpùi,

com.
me des meilleurs célèbres de font

tems. Je laifTe a part ceux du Soleil, Se ceux
avec les nos Romans.

Bucephalc/

qui
la domination de ce Prince fur

toute h Terre à rauiedes pîcds de cetani-

Ode il

Dion.
l. 7J.

Suet. 'irti
6n

Time FI. Part.I. A a



comme les -doigts de
apprenons, <jùe de Phl-

euflent avecla lettre

Cappa, qu'Es leur iihprimoient; -cç qui a
donhilieuà lapchfééii!Ahacreon>qu'6nr^

ainpureux àque ducccut que les chevaux

ces mêmes i
J-'onnoi^s

en repréiTenteaux

& refe^it

leur faire reprendre)euadreue,
riinè i le

de. terré ce qu'ils veulent

chevaux à t?ride abatuc maisil donnepref-
que toute la gloire de 1 a&ion aux mêriies

Barthenic



qu'il vitdans une feule
carrière donnée à fon

Baflxï, la felle, la
pofer fur fa tête, & puis la remettant en fa
place, dt fans in-

terrompre la courfe. Il ne faut point 'dou-
difdpline &

l'habileté de ces chenaux ne contribué gran-
dement à cela. En vérité elleft telle, que-

ces Barbares les
eftîmênt fi extraordinairementqu'ils font.
Les hommes ne le vendent rien, qui appro-

leurs chevaux,
les' recommandant d'ailleurs par leur race,

'• & parleur généalogie, dont ils ont des re-

blcfle. ? que le plus cher, ,qui fut

celui qui en toit le Maître

cas de ceux de
Mediè, qu'ils ndmtnoient equos de

d'une, beautés&
grandeur mervcilleùfè. Et parce que la bon-
té de la Cavalerie dépend en parti d'être
biea montée, l'on peut remarquer comme

c. 17.

Htroà
7.



UV. 14.

avoir été
proverbe addere^

que cette Cavalerie avait
miner par la vi&oire

elle Theffaîienne pourtant

a été de grande réputation j comme du

d'Acarnani,e:,
la Cavalerie

tent &

qu'^x grands



Afriquains
ont quelquefois apprivoifé des Hippopôta-
mes, de 1

Leur con.
formation néanmoins

qu'on de la
forte; ''encore que Thomas Lopez, Secré-

les reprcfehtc
aux chevaux

des
l'herbe com

me qufon fe ièrt

fi
én
du

dit;

nos
Odoardo

chargent,

homme feul en conduit ordinairement juf



Liv. d.

qu'à' quarante. Et
nous

leurs, qu'un Philofophe Cyjii-

dos d'une
lait pour fa nourriture. Si vous trouvés,

que Ici; traites dévoient être trop
courtes pour

vôtre humeur, qui to,i te
autre façon d'aller, mot

eft veut fuir,,

que d'un deflfcin jde

trouver une monture plus pacifique, ni plus

aifée à
n cft pas
à o-

nourris de dattes au lieu d'avoine, Mïrc

leur on leur donne faijite
chair, ou feule,; ou culte

Hej-o-

tous
les Géographes' modernes, du des \$-
hyophagesf



L'on a obfervé que ceux des Tartares trou-
paître & à fe nourrir- où les autres

mourroient de faim, parce qu'ils font accou-
tumés à chercher l'herbe fous lade
même qu'à pafïer à nage fous leurs Maitrc!5
le Danube& le Boryfthene'. r«-

marque aum
plus que ne font quatre dece des Turcs,
qui font beaucoup meilleurs d'être moins
Coulés, & de parler plus de huit heures tous
,les jours au
pas de la forte autrement, car ceux qui les
ont, les nôurriiïent avec grand foin: & je
me fouviens d'avoir ludans le voiage d'Ay-

que les Tartares, de qui les

.Dieu mortellement de biffer le frein
dans la bouche d'un cheval lors qu'il doit
repaitre. Mais que dites-vous de l'imagina-
tion de ces Àmeriquains, qui c "rent d'abord,

nourriflbient
de fer,, vpiant

mangeàille,' qui valôit beauco'ip mieux.

de leur nourriture, combienl'exercice leur
eft néceflaire, & comme Eumenes, pour

part. c.
17.



leur en faire faire darçs

le fouet façon,,
tint en.haleine par ce ce

te
ans, :&iKhjlet.p6uj:m prodige' qu'ùn

ne
t>u

*• C'cft uqe certaineles Huitième, eto'it'nlonté unV2
vous



jamais été de

-nations,, ni de juger indigne de vos foins un
animal fi En tout cas c'eft

une pénitence, que impofée, i\

agréable. Vos
''une d'autres pour

un mortel ennemi;,

;' feulement qu'Hippocrate ne
donné point pourquoi les Scv-

à. la. "génération, que celle, de leur aflï-
Pour conclu-

fion de ne pas tomber dansde ceux, qui croientrendre.

en leur failantM crin tantôt la
queue, '& tlntôt le oreilles.

dans la
fi grâce, que de leur

qui fait qu'on leur
un os de cette partie,

en Italie,

lAb. de

aërr, (iq.



1'on s'y étonna ave6 raillerie, devoir que
toute fa Cavalerie étoit montée fur des chef-

ancienne coutumei dit- il, des AHcAaans &

& plus gras, &plus
forts d'échiné.

Cela
montre excellemment la dépravation

quequand il prétend de pouvoir corriger la

tête pour la controller?caca!

gncr l'exécution publiquede quelque



grandement la prudence des Ephoresde Spar-
le Temple de ta Crainte

auprès du, Tribunal où ils rendoicnt Juftice,
les honi-

mes dans le devoir,.qué là peurd'êtrepunis.,
s'ils s'en écartent. Mais je ne fa u roi s àiîez

jamais

fuflent vus de
tout le monde, ont eu beaucoup plus de rai-

rent
trement utiles que celles deLacedemone. En

effet) la fin de la peine regardé bien plus l'a-

terrent.
dontvous

& que le

qu'on lui
outre qu'on le peut nommer impie, 6c con-



4.Rcg.c.

*ie,' de faire

Juda pardonna pe-'

fcf iption du Et
blâmé dé

le
la ville desBrahcii-
de rang froid, par

une punition inique de ce que

àii* préjudice des -Gre«:
Certes la coutume des Egyptiens' de

ft1

livrance> procède

qui n'avôit point failli.. ( it
Diodore Sicilien, la meilleur

qui
police, ou

uneje'



qua-
commenous apprenons

beaucoup plus grandi?

fa pofterite le fang 'de
pénitence de ce Roi

pàrtieht qu'à Dieu feijl qui Juftiçe.mê-
pratiquer de tels

improuvent

au

Thual



Thuan. l.

à

trop
détertee, d'avoir feit tu€r ksdeurlils du

les crimes du pereaiaot Aiême

que vous la

(loires font
Vous y pouvés remarquer dequoi troav<rr

voir de plus

doute, que jamaisPhalarisûkde
fournir ceux,les dans un

bouche,& membre



me Iamblique alîure, que les Tofcans le pra-
ItiqiKMcnt a l'égard des Pirates qu'ils pouvoient
attraper, d'où vient peutetre ce que Virgile
a dit deMezenoe. L'accolade que Nabis&i-

repréfentoit fa
femme Apega cft une étrange torture dans

quand ils froi-

mis fur le nombril des
&

l'imagination de 1 enor-
mité du tourment. Mais tachons d'oublier
toutes ces-inhumanitésplutôt que de nousen
Kxjvenir, & pour réponde encore avant que

que vous
toute forte de priions, fai-

une des notions commu-qu'une de
qui nous

qu'il n'y a point de belle

fe peuventperfuader d'au-

hifi.
Tliudf.

1.



Tac.f. a».

Math. 2,
Vit dt
hoH'is ,Xl.
Hered. in
Ga'J.

tre Enfer, que celui (les cachots.C'eft le
vrai centre
qui ge^

s'exp
fent tous les jours à raillepérils pour cela, L^

liberté.

grette le bonheur de Rome lors qu'elle n'4-

blaWement que ce)les

Feliccs



Secula, at.

Viâefunt uno contentant carcere Romatn.
Mais n'y a-t-il point trop de delicatcfledans

intolérable ce que tant de milliers d'hommes,

dont nous venons de parler, & un nombre
infini d'autres fuppôrtent patiemment ? Aie
bien prendre, ne fommes-nous pas tous pri-

prifon de nos corps ? Et toute la Terre n'eft-
elle pas comme une grandeGéole, que l'O.
cean, pour la rendre plus afiurée, environne
de toutes parts? Car la confidération du plus

ou du moins d'étendue n'eilp'ici de la con-
fequence, qu'on pourroit penfer. Tant s'en
faut, que le moindre efpace y foit iefavan-
tageux, qu'on peut dire,

que fila priibn eft
un mal la plus petite doit être eftimée la
meilleure. Si les, promenades y font courtes,
elles fè font en récompensefacourir fortu-

ne de s'égarer, & ce qui empêche nos cour-
ies, empêche nos chûtes pareillement. Rail-
lerie à part, les doctes

en prifon, les vers que Socratc y compofa;
le livre qu'Anaxagor y fit de la Quadrature
du Cercle, &: tant d'Epitres de Saint l'aul dat-



qucsûV

fert de peihc a quelques-uns, il peut être un
fujet de gloire & de mé ite à d'autres, qu

s'y plairaient aux exercices des adtions avertu.
DES BATARDS.

îlleroit
fort aifé de montrer,



lion qu'on a 4es bâtards, & qu'on Veut faire 1

pafler pour fort raifonnable, n'a rien que
l'apparence, pouvant être rendue ridicule en
beaucoup de façons. Or parce que nous a-
vons déja parlé de cela dans un discours du

Mariage, que vous avés vu, je vous ajoû-
terai feulement ici quelquespetitesinftances,
puifque vous délires de moi je ne fai quoi
au delà. f

Encore que les çnfans venus hors d'un le-
gitime mariage, que tè. vieux Teftement
nomme Manzers, ibient exclus de l'entrée
de l'Egli1è aufli bien que les Eunuches dans

ce n'eft pas à dire, que les uns ni les autres
doivent être tenus pour des reprouvés. Il y

a trop de raifons Se d'exemples pour foûte-
njr Je contraire, & quand il n'y aurait à Pc-

avec lui, que le
feroitaffez

poijrreconnoitre,queIabenedi&iôndeDieujr tous leshom-
me$,: de quelque naiflancç qu'ils fuffcnt.
Combien avons-nous de Sa nts daij| le Chri-
ftianifme qui font venus au monde aveccet-
te marque d'incontinence e leurs parens?



ltb.2.hifi.

tib. 20.

Conftanrin le Grand, que les Pères de l'Eg i-
fe canônifèrent,né futfavorable aux bâtards,
fi nous en croions Zofime, que parce quil
l'étoit luimême* Et nôtre premier Roi Chré-
tien, que nous avons fan&ifié pour le même
fujet que Coriftantin le fut, étoit venu u
plus infâme adultère, qui fe trouva jamais.
Car nous volons dans nôtre Hiftoire, que Bp-

fine, mère de Clovis, ne fe cûntentapas d'a-
bandonner fon honneur à Childeric Premier,
réfugié auprès du Roi de Turinge Bifinus 9U

Bafin ion premier mari: elle fit pis qu'Helè-

ne, qui pour le moins voulut être ravie; là
où celle-ci vint en France de fon feul mouve-

ment, & avec tant de hardiefle, qu'elle oi à

dire à Childerie, quefi elle eût connu un
plus brave hommeque ui, & plusdigne d'i ï-

tre aimé, elle feroit allée pour le trouver ju*-

qu' au bout du monde. Ce tut' peutêtre
pourquoiClovis ne donna pas un moindre
partage à Thierri qu'il avoit eu d'une Mai-
treffe, qu'à fes trois au es fils légitimes^ <je

qui s'eft encore

parmi fes defc ndans: Tant y a qu'entre l^s
Papes mêmes Guicciardin affure, que Clé-

ment Septième n'appteheridoit le Concile,
dont on le ménaçoit, q 'à caufe, qu'il favoit;

bien que nonobftant le procès verbal fait d



fa promotion au Cardinalat, il n'étoit pas
forti d'un mariage, qui le ût etfemtër derecherche.

rigine, ne m'étonnoit, je produiraisles Her.
Thèmes, & les pour

montrer, que Jesplus grands hommes de l'An-
tiquité étoient venus d'un accouplement illé-
gitime. Il me

les feptRois de Rome il y

l'autre point de mère, purfqù'on doute de
celle de Servius. Et je me contenterai de
çonfidérer en fuite, que là Fab!e, qui fait pas-

fer Caftor & Pollux pour Gémeaux .} n'attri-
bue le droit d'immortalité qu'à cedernier,qui
ed ût part à fon frère filsdeTyndare,pour dire

excellent que
lelcgitime, &que toute la gloire du premier
veiiôit du mérite extraordinairede ion frère
naturel. Mais fans nous arrêter davantage
aux Fables, difons ce feul mott de celui qui
les a mites en crédit ans le monde, que tout

un efpritqu'on puis-'
le père

se nous en rapporter s à ce qu'en dit
tib. j:'
'isthiop



Mariatta
î. lo.hifi.
C. S.

dore, qui fait chafler d'Egypte ce
pauvre,

a.
veugle par le mari de fa mère, à.caufe 'du
long poil de Tes cuifles, pris pour une mar-
que évidente de fa bâtàVdife. Auffî s'eft1- il
trouvé de tout tems aflez de perionnes, oui
ont méprifé le reprocher qu'on leur pouvait

avantage incapable de nuire à l'honneur, que
donnent les aàions de Vertu, La Famille des
.Hurtados fe vante en Efpagne d'être venue

enlevé auffitôt que la Reine de Cafhlle Uria-
cas'en fut délivrée, l'aiant eu d'un Gonflés
Comte de Candefpine. La Maifonde DûriAis
ne voit rien de plus illuftre qu'elle en France,
«prés celle des Princes du Sang. Un des
grands Rois de fu|c-

^cedantàfon frère Ferdinand, donna Pexclu-
fion à Beatrix de Caftille, quoiqu*il ne fût pp^
légitime. L'Angleterre n'en a point eu quel-
le puifle comparerà
rant,
ce. Qu'étoit FrançoisPiça^re, cet autre Cop-

querant du Pérou, qu'un miferable bâtard,
expofé à la porte d'uneEglilfe, & nourri pen-

venir des grands aux moindres, & des Sou-
verains aux particuliers, qui doute, que te



Maître des Sentences Pierre Lombard, Eras^
me, Longolïus, Cardan, & tant -d'autres, lu-,

.micresdes bien mo-
qués il l'on eût penfé obfcurcirleur réputa-

donné l'être? Le dernier s'en eft fi peu fou-
cié que dans le livre qu'il a écrit de fa pro-
pre vie, il ne feint point de dire, que fa mère
avoit pris plufieurs médicamens pour fe fai-
re avorter. Et dans le troifiéme de la Con-
cotation, il recpnnoit, que leCollège des
Médecins de Milan ne le vouloit pas admet-
tre, fur le foupçon où il vivait de n'être pas

légitime.
Or ce lentiment n'en pas feulement de

quelques particuliers, des Nations entieres
l'ont eu, & tant de peuples, qui fe font plus

dans la communauté des femmes, n'ont ja-
Mais reconnu le vice de la bâtardife; Ces

dont Nicolas
Damafccne, contentoien de donner des

1p^resà leurs enfans, lors qu'ils avoient at-
tejntrâgede par
qu'ils pouvoient avoir à quelques hommesdu
païs. Les Spartiates voulaht t continüer la
guerre contre les Mefleniens, qui a;voit déja

duré dix ans, çnvoièrent des jeuneshommes,

pour engrofler toutes leurs femmes indiffe

Cap. l.

Conft,



tib.j.hifi.

t

Hift. ,les

remment,

de h
Çueva ion favori couchât avec la Reine, a in

des Tartares, & dé celui des Turcs, les â-

les autres, n'y aiantguères que l'âge, qui toit
cntr'eux coniidéré pour cela. Nous appre-

les filsconçus pendant le voiagede laMeqie,
qui font des bâtards reconnus, parce qu'il èft

me durantce pèlerinage, font adoptés da i$
la lignée de Mahomet leur Prophète, &, porr.
tent par honneur du vêt d à leur Turban, coih-

me ceux de fa race. J'ajoûterois ce qui fç
dit des enfans, que les Maures font obligés
de recevoir nonobftant leur abfebce de fejpt
ans, pourvu que leurs femmej,puifrent proju-
ver par une déclaration faite'au ypiftnagb,
qu'elles ont révéla nuit m eux durant ce tenis
là; mais je ne aurois cioire ni Diego deTor*
réz, ni aucun de ceux, qui ont écrit une ch^-
fe ft ridicule.



En vérité, fi
fe peut dire, particulièrement en France, de
la façon de vivre, dont les femmes jouïflfcnt
aujourdhui, nous ne traiterions pas avec tant
de feverité ni de mépris ceux, qui naiflent

& des
licencieufes Promenades, les Pages &lcsE-

coliers n'euflent ofé faire, il y. a cinquante
ans, (à peine de pafler pour des perdus ou
des deièfperés) ce que les femmes& les fil-

les pratiquent à préient au fçû de leurs mères
& de leurs maris, pour ne rien dire de ce qui

ne vient pas à la connoinance des derniers.

r%oureufes difhnclions entre les ehfans na-
turels, &*les légitimes, qui ne font prefquc

pas reconnoiffables d'avec lesautres? Pour
ftioi je commence à trouver ne oins étrangela

qui ne iè
marioient point, à caufe, dit Jofep1 é, qu'ils

le femme ûéée à fon mari. Pénélopeavec
toute fa vertu ne laiffa pas d'être corrompue
par ies Amans, qui eurent d'elle ce Dieu nom-

mé Pan, dautant qu'il étolt 6s d'eux tous, &

peut-être pour nous apprendre, que fa nais-1

fance incertaineeft une choie qui (jôit être

Lib.
3.

de
bel. Iqd,

c 7. j



E/J//7. it.

tenue commune par tout le monde. Le Po<S-

te Comique Apollodore afiuroit de fon tems,
qu'il n'y avoit point de maison fi bien fermée,

dans laquelle unChat un Adultère ne trou-
vaient toujours le moien d'entrer. Que ]r e
pourroit-on pointajoûter à» cela' fi l'on voii-
loit ? Certes nos Gaules font bien différe

tes de ce qu'elles étoient du tems de Julierf

& fi le Rhin y fubmergeoit tous le bâtards,
comme il écrit au Philofophe Maximus, que
cela arrivoit, «-elles né feroient fi peuplées qt \c
nous le voions.- A la première refounatien
.de. nos Coutumes de France, je ferôis d'avis
qu'on y fit valoir celle je beaucoup de pai|s,
& particulierement de Canada, & des Hé-

rons, où tes fils ne fuccedent pas aux biens
du pere, qui font recueillispar les enfance
la fœur, commeo beaucoup plus affurésdansJe

droit d u fang. pour le furplus, il faut quecha-

cun s'accommode au t nxs qui court &
ààs

deflinées. Si le mot de âtard le choque, qu'il
Ce repiéibnte, que c'étoit le nom dans Athe-

nesdetousce X, qui a oientune mere étran-

gère. Et s'il n'a peribine qui puine recoji*
nôitre pourfo père, qu'il fane réflexion fur
la nature des plus excel entes chofes, dont on

ignore prefqu toujours l'origine.



DES
MATHEMATIQUES.

LETTRE XUV.

MONSIEUR,

GC que je vous ai écrit du peu d'utilité des
Mathématiques, au fuj de nôtre ami,
quien&ifoitfigrandeprofefîion,&quialâis-
fé fa mailon fi peuaccommodée, ne va pas
à un mépris abfolu. Le plaifir joint à l'hon-
nêteté de leur contemplationles rendra tou-
jours recommandâbles, encore que le profit

ne s'y rencontrepas, & que leur théorie foit
fi contraire à l'aééon qu'iln'y ait rien fouvent
de plus préjudiciable à a plupart des emplois
de la vie civile.

yArithmetique en plus pure partie)
de laquelle fe font iervis toces premiers
Philofophes Grecs ans l'explication de leurs
plus hauts myfteres. Il y en a du merveil'
lcux dans tous fes nombres, depuis l'Unité
qui eft le premier de tous ïesEtres, &qui con-

ftituë leurdernierepçrfçftioii juiqu'aux plus



Cod. /po.

?A >.
Somn.
Scip. c. J.Vf.

éloignées parties du Calcul. C'eftpeutêtre

dans fon Alcoran par l,e pair, & rimpair,jïui
font le mâle & la femelle, comme autrefois
les Pythagoricienspar le nombre de Quatre,

Le Ternaire pourtant Ccrnbloit bien plus p o

pre, comme celui
l'entrée de ion prcmiet livre duCiel êtrecon-
ficré à Dieu.. Cela nie fait encore fouvenir
du ferment d'Hippocrate -par le Pentagone,
qui lui repréfentoit la lancé. Quant au èo
ptenairç, ou
pour marque de fa Virginité, les livres fie

revolution périodique des Mdmr-
chies, & je vous ferai feulement fouvenir de
la belle rait'on) qu'en donne daiis Photiusfil
Théodore dé Samoçhi ace prit'e de ce que
Jupiter- fut à fa naiffari fept jours à rire con-
tinuellement. ,Macro vous fera
la plenitudede TO#oiîî ire le rend leplus ac-
1 compli, de même que la Juftice, dont il 4(1
la figure, contient en Ifoi toutes les autres
vertus. Le grand An clima&èrique, çompô-
fc dé neuf fois neuf, montre bien que
tres ont jugé ce nomWo plus important, Et
ii l'on en croit Porphyre dans la vie de Pythà-

gore, c'eft celui de Di/qui,i comme plus



univerièl,
de tous: D'où l'Empereur Iidjen conclut^
ënvoiant cent Figues à Sarapion que le Cen-
tenaire étant fait de dix dixaincs, le comble
de toute perfe&ion s'y rencontre ce qu'il..11' 1 •1 3prouve par le boucher de cent cuirs qu'Ho-
mère donne à Jupiter, par les cent mains^hr

portesde
par beaucoup d'autres centaines,

qui font un aflez plailànt rapport à Ion prêtent
de cent figues. Voies dans Bhotius, comme.
un Nicomaque Gerafene nommoit Dieux &
Deeffes tous les nombres, avec les remar-

voulés favoir en abrégé juf1u' oi\ ont don-
né là deffus de certains Efprits. Mais, fi ce
que dit Platon.dans fôn Epinpmis en yérifa-.
ble, que le nombre,, généralementparlant,
foit la caufe efficiente de toute forte de bien,
fans l'avoir jamais été du mal d'oùvient que
celui de Six palle pour hierog lyphiqUe du tra-
vail ? celui d'Onze dans S. A uguMin pour le
figne du péché ? & celui de Vint pour une'
marque de douleur? sans mentir il y a peut-
être bien de la vanité en tout cela, au(fi .bien
qu'aux nombres de rendirent ia

obicure, fateon-

Ep. i4;

Lib. if.
de c'wit.
Dei. c.29.



Il.

difficile, & Marûlle Fiem
après longtems,

perdieaucant à caufe de

ion
Porphyrel'a remarque,
fujet. Et beaucoup de vira-
cité & de pointe d^efprkdans la recherchéees

nombres; fi eft ce que ceux, qui s'y plajfcntt

ce qu'on veut, pour preuve dequoi il ne faut

que voir de quellefaçoo Clément AlexancLin
fàit^ûV Abraham pour un grand Ariàmer

ticien,
perfonnesfeulementp>ur feeourir fon fr e
Loth, &vairKreunb]enplttsgModnomlre
de leurs ennemis.

La même chofe Ce ut
la Géométrie^ qui n'ontpas été. 4e.

les nombres de rAridimetiqiîe. Pythagore
nomme dans iamblique la Géométrie Ion Hi-

pêchoit d'y entrer cèjx, q^ii n*àoient pas
Géomètres. Et il leur difoiç ordinairement,
qu'ils fe pouvoient retirer,puifqu'ils n'a»
voient pas les anfes de là Philofophie, coin*



Géométriques. Cependant vous n'ignorés
'pas le peu de oontequ'on en faitaujourd'hui

rande foûtenoit, il n'y a gucres, que la con-
était la 'plus

contraire de toutes à nôtre première Phitofo-
phie Chrétienne,que nous nommonsThéo-
logie.

Si ce monde eft l'organe de ieu, comme
le penfoit Dorilaüs, & l'inflniment de cette
Mufique, qui fait, que nos es-font natu-
rellement touchées de l'harmonie à caufe de
leur origine,ce n'en pas merveille, que beau-

coup l'eftiment Ci fort & qu'oveuIllequ'A-
rion, Orphée & Amphion, a'ent eule pou.
voir, qa'pn leur donne jufques iùr les .çho-
fes. inanimées, pourne rien d e de la Cica.
Je, qui fuppléa fi bien au defat de la guitar-
re d'Eunomus. Hors de la Fable même, So-
lin veut, qu'il fe trouve dans la Sicile une
fontaine, qui s'émeuve au fondes flûtes, &

immefeat. Avec tot cela vous %és en
quelle eftimefont ceux, qui en font profes-

vous avés vu de moi i iir ce fujet, lerriôt &A-

aaxilas, qui

Cenfori-

uus l.i\.
de die n&t.

Cap. s\



lih. de
vira pro-
pr.ç. 10.

veau, encore qulAthénée ne l'interprète pas
â fon désavantage.

Peutètré que l'objet fi relevé do ÎAftroIo-
gie, Se Ton ufage dans la Religion auni bi n
qu'en beaucoup d'autres profeffionsvvous q,
rendent très confidérable. Elle n'a rien pot r*

tant de fort utile à les Profefleurs- i Cardï n
avoué, qu'elle lui fut d un notable préjudice^

vécut fi-
xante & quinze. Elle a penle perdre plp
fleurs perlbnnes auffi b en qu'Anaxagore. t
pour ne rien dire d'alîez d'autres, elle rendit
ridicules au Siècle dernier ceux, qui avoient

grande conjonclion de Saturne, JupiteV, &

Mars au figne des Poi ns. Ce que j'en
dit fort au long dans l'][nftruction d'un Dau-
phin, me difpenlèroitd être pluslong, quand
cette lettre le permettrait. Trouves bon ièu|,
lementque je vous dife qu'autant que

leCiei
eli difiant de h Terre les contemplation*
Astronomique! font éloignées du train des af.
faires du mond & de e qui peut mettre eh
clhme un homme né url'aé :ion.

En voilà fuffilamment, (ans oucherles au-
trcs parties de: Mathématiques, qui n'ont

rién



rien de plus rccommandable
que celles ci

à
toute forte de nom de Phi-

plupart
des compagnies; celui de Mathématicien, fi

quoi de plus fâcheux encore, & de plus mé-
prifabje. l

DE S N Ô .é E S.
'LETTRE V.

MONSIEUR,

Je ne crois pas mil faire d'imiter Socrate,
vous renvoier à Delphes, c'eft àdi-

vArre'mariage,- comme il fit Xenophon,lors

jeune Cyrus. En effet le confèil que^ je vous
pourrois donner fer oit encore plus difficile à
cautionner, que n'eû été le fien. Je biedou-

te d'ailleurs que vous êtes bien autan( en pei-



ne de l'approbation de vos amis, que de leur

avis. Et après tout, l'Oracle rendu à ce mê-

me Socrate Un peu avant Tes noces qu'indu-

bitablement, folt qu'il i è mariât,ou non, il
s'en repentiroit, eft un Oracle., qu'il faut t^-

nirpour n'avoir pas moins été prononcé A

tout le genre humain qu'à lui.

binées l'ordonnent, le
parence que vous fauriés faire,vous ferai dés-

avantageux, &le contraire vous arrivera, |Ti
vôtre bon Génie le
bien vos
queMinerve faifoit celles s
voies, que je fuis fort éloigné de vous dete >

miner à r^ien

tière fi problématique. Ce que je puis fai e

pour condefcendreà vos prières,
envoier l'écrit, dont on

tient ma jeûnéÇe

touche je vous ajouteraiici quelque^

en

Ceux qui prennent la licence de diretout
le mal

d6-



tournent du Mariage. Ils vous feront peurde la compagnie d'une femme, comme
de la

nôtre re-
un

mal decô-
de vos jeurs. ue eut onencrer de fi

l'on en croit Hefiode > que pour punir le Cap
genre humain, dans le courroux oùétoit Ju-

Hors
de la Fable même, Democrite le Phyficien,

de cinà autres
du même nom,

au lieu d'ap-peller la femme. un animal raifonriable, la

nommoit un animal menftrual, ou fujet aux
infirmités de la Lune, qui le travaillent tous
le^mois. Car quelle apparence d'attribuer
imparfait ufage de raifon à celle, qui a tou-

fe prouve feule entre toutes qui
de mere5 pour

direque
me, <& qu'il ce
qu'elle a quelquefois de bon raifonnèmment.
Cela préfuppoféde la forte,vous pouvés juger



14. Ant.
hd.c.8.

Orat. 7f.
de Increi.

ce
cieté conjugale,

homt} yw^,

nous

les femmes dévoient comme incapables, être
éloignées des plus importantes fondions de

qui cft
Par pas reçues

ftome*
paflk>nné pour elfes comme celiM"

hommes, c'eft fe plaire à imiter les



tes, & préférer leur exemple
à la raifon. Mais

ni ce défaut de capacité, ni dflez d'autres vi-

que conft-
les

les plus incorri-

dans de bien légères fautes,
ifsâvoienedroit

eh quatre cas de leur ôter la Vie, & elles en
bû du

,'comme pour
ou commis un

qu'un Ëgnatius

quelle avoit
lès tonneaux de

Valere
en tut fi peu ac-

redi-

Celle)
le voile par les

nies, pour fut repu-
Sulpiéîus Gallus. Et P. Seniprô-

niusSophus,
lâdenne, parce que fans fon confentiment
elle avoit eu la hardiefle d'aflifter à la reprc-

cap. J2,

lib. cI.



Invett.
Sat. f.

Dio.
Chryf.
or. 2.

tentation de
quelques Jeux publics. Or com-

me nos Loix font fort éloignées d'une ft gran-
de févérité,
ce favorife les débauches & la dépravation
des femmes jufqu' à tel point, que n'étant au-
jourd'hui retenues par nulle ibrte dé crair te,
je ne vois rien, qu'on doive raifonnablement

Que s'il en

ce qui touche l'honneur, qui vous garantira
du relie de leurs infirmités, que ni les pus
grands.Philofophesni es puions Empereurs
n'ont pu
proteftoit de fort bonne grâce
noilToit point d'humeur
celle de fa femme Olympias, qui lui faiii)ît
jncefiamment la guerre. LeUrs jeux, leurs
excès de bouche,
fions,

Ne
pourtant, que les chagrins ni les querelles
de la journée vous exemtentdes devoirs de la
nuit. Il n'y a point de repo$ ni de pacifia.
tion à efperer, fi elle nevient



Seàhteri iteparce tuo} ônmis in iïlo

Et el-
de Hammon,

qui pour être très froide le jour, n'en étoit
pas moins bouillante la nuit.

Je m'emporte inïenfiblement au delà de
'mon deiïein qui m'oblige de vous découvrir
le revers d'une médaille, dont je vous viens
de représenter l'un des côtés,[¡ 'pouventablc.
C'cft une chofe merveilleufe, qu'on veuille
faire pafler la femme pour le plus grand de
tous les maux, dont les hommesfont perfe-
çutés, au même tems, qu'on les voit le don-
ner mille peines pour la conservation de ce
mal, prendre des jaloufies extrêmes de fà
poffeffion l'aimer, tellement, qu'ils ne le peu-

vent perdre de vue, & emploicr tous leurs
(pins, pour faire en forte que perfonnen'en
jouïfïe qu'eux. d'un
malde cette nature? Mon étonnement ee,
qu'aucun ne fe fût avant le Déluge uni-
yerfel de fe délivrer d'une telle incommodité,

Augum'n,i
qu'on ne favoit auparavant ce ue que
le Célibat &

le premierdes hommes, qui fit: profeflion de

ïe païïer du Mariage? A quoi penfoit auflï

art. ant.

Diotl.
Sic. l. ij.

in Thejht.

20.



Lih. 2.
firom.

L.p: 4

ment à ceux, qui ne Te marioientpoint, niais
même à
femme. doute la mê-

au mal, dont nous parlons. Et tous les Lé-

de ClémentAlexandrin, qu'un homme fans

reur.
dre de quel infhncl: nous fommes naturelle-

je vous veux faire part de
deux petits contes,

l'un
tiens d'un Auteur Perfan puifque tous dei x

Alexandie

(i
qu'il la première

ou de la chambre pour, cela durant. tout cet
espace de

ci ce que
Un homttie fe fentant
femme, qui d'un voleur, qu'el-



fur

tout ce que tu voudras, je ne te pu/s alTcz

me rendre.

mal & pour parler faine-
tout à fait

au l'on ne fauroit défendre
tout de bon une propofition n paradoxique.

monde de
pur? ne foit mêlée

féminin n'empêche pas qu'on ne voie beau-
par l'efprit de la

la mauvaife
conduite du mari. Et quoiqu les loix, fai-

en beaucoup

aux femmes elles exer-
cer avec grande réputation en d'autres en-
droits; jufqueslà qu'Eufebe reconnoit dans

l'Ethiopiea,

été aux plus grands personnages ce qu'était

p



,CI. AïtX.
2. ç.Jîrom.

r

tiitrtt.'
1.2.

ou elle e le
faifoit des leçons d'éloquence?
qu'on ne fauroit nier, qu'elles ne nous Soient

& ii nous déferions à ce qu'en dit Mahomet
dans ion Alcoran, autant que les habits, ui
nous couvrent, &

dont nous ne pouvons nous
porter. Mais quoi, fbuvent la mariée efttnpp
belle & le prix d'une telle marchanda la
rend d'une garde trop pénible. C'eflt à quoi

chacun doit penfer avantque de s'en charger,
Si je trouve le confeil de l'Efpagnol fort r!U-

Pour le furplus afin
de ne rendre pas cette lettre trop longue, je

vous dirai, que de toutes les comparailo^s,

dont on Ce

femmes, jeu'en trouve point de fi propre,

que celle du Poète Sttrionide, quand après
beaucoup d'autres

à la Mer. ,Car
qu'y a-t-il d'agréable & d'attraiantcomme les
calmes & fes bonaces?

faut pour féconder ledeflein d'une heureulb
navigation. Une femme dans fa belle hu-



qui ufe de complaifancc a des char-

mes,

me Mer irritée par les de la
tempête, tous les orages du Ciel & d'ici bas.

nontrienquiapproche de la fureur d'une
ou quel'impe-

termes de la raifon. Dieu vous s gardede vous
trouver engagé dans de tellesbourrasques.

DE LA MEMOIRE.
LETTRE X VI:

MONSIEUR,

difgraciés du côté de
la mémoire> afin de s'attribuerensuite quel-

que
plaifir à vous- plaindre avec tant d'exaggera-
tion de la vôtre. E effet quelques mauvais
tours qu'elle vous faite quelquefois comme



£. de me*

morte, i.

v-

Ib.c.s.

11

qu'elle] a

petite de cette hoble& impoàaritèTaeulté de
nôtre dmej

iprits, & tout ce qu'on leur oppofe,

le opinion, qu'aflfez fouvent on a des honi-
mes'de grande mémoire. t.
qu'Ariftote a dit nettement, que les effrite
rardifs& greffiers font lesplus mémofatifse
tous;
de la

a donc pris le commencementde cette pre^
pofuion pour très mémoi-
re, fans prendre garde, combien îe' fécond
membrelui eft avantageux. 'Car vous fav^s
bien, que ce Philofophe ufé du mot'de1^-

quePlaton lui onnoit, dont il
moque. Et quand il dit,
venir produit par une eipece
ou de rayonnement qui fe fait avec degrés,



fauroit nier,

nous donnons tous
communément

à la mé-
d'Ariftote

ceux, qui ont une mémoire remarquable des
choies fuiguliercs, & qui n'ont nulle Maisonman-

de la plus haute par.
tie en eft tout au çon«
traire des autres qui retiennentmieux Iafub-

termes nuds, & qui
encore q in ls

ne le fouviennent pas toujours des mots; nido
beaucoup dénotions, qui font; entièrement
détachées les unes des autres.' Celas'expli-

que que
fait l'Ecole entre la mémoirefenfitive & l'in-

que Ciceron
a prononcé de deux grands hommes, Luad--

numoriam
majorent Hortenfius. Le fecôrid

fondementde
la mémoire, vientde ce que 'en obierve,
que en a le
plus) bien qu'aucun ne l'éga e en cupidité.
Donnons de grâce l'un & l'autre point à Ga-
lien, quoiqu'ils foietous deux fort fujetj

Acad. *j«.



immttn.

membres, comme aux
doigts de ceux, qui jouentdes ;io#rumens. Il

comme Cardan, à cauie qu'elles ne s'oublient

Tant y a qu'on fx

les autres des certaines choies. or
ce propos,, que

ceux, qui retiennent avec grande

garenr
font fi fa-
vorable aux chiens, & aux chevaux, aufli bien

qu'aux ânes, que nous fournies

contraintsquelquefoisde les adtnïrer.

Père Saül
fa vie,

grande;



chiens en tout, & qui retiennent en perfe-

moire ne foit tellement une des principales
partiel de Pefpriti qu'elle pafle auvent pour

plus commun dans nô-
que e dire qu'une

perfonne a bon efprit, lors q nous vouions
recommander k bonté de là mémoire. N'cft-
ce pas elle qui rendoit Çyrus, Sclpion, &

puidâns parmi leurs troupes;

touchirtt, le Confulatj & qui éleva depuis

qu'il trouvoit par fon nom; qui lui acquit
la faveur de toute la milice? Homère n'a
donné le nom d'Agamemnon au premier de
les HéVos,' qu'àcaufede fa nde mémoire.'
ArtaxerxW fut furnommeon pour le
itt^ne fujet. CeA par là que le grand Apol-

cas, que de la mém re, Et nous apprenons
des Relations modernes ? qic le Père Mat-

Vin.

Phikfi.2.r. afrl y



OviA. 2.
de ar. 4M,

t

thicu Riccius, qui alla vraifemblablement

d'étonnement les Chinois par leseffets pro-
digieuxde la, Tienne. Auffi n'eft-il pas.juftc
de lui préférer tellement,
Toit l'entendement, qu'on la mette de beau-

coup au deflbus. Dequoi peuvent
toutes leurs opérations, & que devient ?
leurs plus belles connoiuancés, que nais
nommonsSciences li la mémoire n'en de X
un fidèle regitre?

Non tiùnor tft v/rtur, quoi* quartre^ par-
ta tuer/.

de de leur
comprendre ce que vaut la mémoire, il n'eft
befoin que d'écouter ces qui

luptés au

certaine du futur,
tanée du préfent. Mais nous dirons beau-

coup davantag

firs mêmes font capables* de donner un très
iblide

Par



par la mémoire, jucundi a&i labores^ cette
faculté aiant le pouvoir- de convertir le mal'
en bien, & les plus grandes amertumes de
nôtre vie en des

Il cft vrai, qu'il y a des ensuis, dont le fou.
venir femble a*oir quelque chofe de fi fa*
cheux, que lerepos de nôtre efprit n'a point
apparemment de plus puiflant adverfaire.
Uqe injure reçue, une perte notable, la mort

des accidfens, qui ne fe re-
préfentent guères à nous, s nous piquer
dans la plusiènfible partie de notreamc, qui
en demeure toute mortifiée. C'eft pour-

pas, qu'on
contrifier de la (or-

pouvoir d'o*
beïr à cette deièiife, âz fi Themiftocle eût
raison de préférer Fart d'où) fiance, s'il s'en
trouvoit, ¡¡celui de la mémoireartificielle,
d^ajant qu'il eût bien foahaité de perdre ce!'

infinité de chofes, dont il ne fe fou-
v«toitique très mal volontiers; le précepte
que ce Philofophe donnoit â fes difdples,

n'eft-il pas aufli injufte que ridicule? Et Ci-
ceron n'a-t-il pas fdjet de fdûtenir, que les
epramandemens, u'on nommoit de fon
tems Manliana imp&ia)avoient plus d'équité

que ceux d'Epicure, aufquels il étbijt du tout

de



Diog.
Laërt. in
Ant.

Phtlcftr.
in P<1.

imponible de fatisfoirc? Sans mentir cet art
d'oublier eft bien mieux l'objet de nos defirs,
que de nos eiperances. Il n'y auroit point
de icience û néceflaire, diibit Antifthene,

que celle qui apprcndroit à perdre la mé-

moire des çhofes mauvaifes, fi cela fe pou-
voit faire, At je trouve, que le Sophijite
Polemon eût aflez bonne
ler à un Proconful, qui cherchoit le moin
de lui enjoi-
gnît lui appris, e.
lui pouvantrienimpolerde plus difficile e e-
cution. Ce n'eft pas à dire pourtant, que
la mémoire doive être moins ertimée pour

'penfées.^ Il ne tient qu'à nous, que nous ne
leur fartions changer de nature, en les ibû-
mettant à la raifon. Ce qui manque à la fedp

d'Epicure pour cela,nous fera fourni par
celle de Zenon. N'acculons pas une inno-
cente pour nous exeufer de nos
fauts. Le malmême n'eft pas mal dans la
mémoire ni ans l'entendement, comme il
l'eft dans la volonté. Et le plus importun
Souvenir, que nous pitiffions avoir, devien-
dra doux & utile tout eniemble, par un d)f*

cours raisonnable,fi nous
en lavons ulèr.



Ce n'eft donc que du défaut de mémoire,
qu'on le doit plaindre, ibit

que le temsle
donne)' ou la màladie, ou nôtre

propre tem-
pérament. Pour le premier vousfaves le
mot que {rapporte Annote du Pythagoricien
Paro; qu'il de plus ignorant que 'le

de choiês, où
il lembJe nous précipiter. Les maladies (ont

flpuiflantes, qu'elles firent oublier2utrefois
4 l'Orateur Meflala Corvinus (on propre
uom, & depuis peu au Docleur Cornélius
Jahfenius tout ce qu'il favoi pour ne rien
dire des effets de la pefte, ôntThucydide
& Galien ont tan<parlé. Et quant au défaut
naturel, il y a dés perfonnes,
avec des mémoires d'Autruche, ou de Lapin,
qu'ils perdent en courant. Jamblique com-
pare leur eiprit à un crible, qui ne retient

trous. Tel fut l'Empereur Ciaudius, qui
demandoit ordinairement ceux, qu'il avoit
Éait mourir le jour précèdent, <fe qui s'éton-
noit, que fa femme Meflfaline ne fe venoit
pas coucher auprès de lui qbelque$ heures
après s'en être défait. En vérité, c'eft une
grande difgrace d'&n; né de la forte, fur tout
ceux, qui font d'une profeffîcn, où jleft be-
foin d'avoir la mémoire heureulè. Nous en

Plint l. 7.

cap. 24.

Protvept.

c.i7.

Sues.

art. if.
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voions tous les jours, qui divifant comme
Curion leur difcours en trois parties, n'en
trouvent jamais que deux,ou y en ajoutent

une quatrième. Et je crois qu'il y en au it
lui le rs

partiesadverses de fortilege, lors qu'ils u-

reçus à faire valoir en l'imitant un fi ridicule
prétexte. G'eft tout que vous gurés de
moi fur un furet qui demanderoit une oeœ-

fion plus commode, & une meilleure nïé-

moire que la mienne, pour être traité plues

amplement. J'ajoute feulement, afin fie

vous faire rire, ce que j'ai lu dans un Auteur
'^âbe, qui ne laiucs d'être confidérable

d'ailleurs; qu'il n'y a rien qui felfe tant.
dre la mémoire, qu' ntre autres choies de

manger des pommes igres, de contemp er
ce qui eft iutpendu, de cheminer entre < es

troupes de enameaux de lire des Epitaphes,
& de jetter à terre des pous fans les tuerl Il

i\ vous me permettes ci'uier de ce mot, de U

futilité partout.



L E T/TRE XLVII.

MONSIEUR,

Je trouve,
propos du mot, dont ufa Sylla contre laj
promotion au Confulat du jeune ^Marius,
qu'on doit avoir manié l'aviron avant que
d'entreprendre la conduite du gouvernail.

fait état de fortir du logis pour fe montrer
en

dignités, & de
n'y entrer pas fans avoir apprisdans de moin-
dres emplois, -ce qu'il faut Jes

d'être

Pline dansfoti

cule, qui attendrott en pleine rue à mettre
décemment fbn coict, il n'y a quedd ta hon-

te & de la confufion à recevoir dans un Offi-.

Appian.
l f. A

bell.cinïï.



ce, où l'on eft admis par la feule favetir, &
fins s'être rendu capable auparavant d'y bien
réunir, & d'y paroître àyee honneur.

Mais quoique cette préparation foit du

tout néceflaire, &que4|s loix requièrent

fur ce fondement, qu'oui ait atteint uncer1

tain âge pour parvenir aux Dignités; l'on ne
fauroit nier pourtant, qu'il n'y ait desil
fances fi privilégiées & des jeune es fi favo-
rifées du Ciel, par une maturité, qui pré-
vient les années, qu'on auroit tort de ne pas
fufpendre en leur faveur la rigueur desOrJ
donnanees, & de ne les, distinguer pas du

commun. Les Romains le faxfoient en de
femblables occafions; & r gerfonne n'ignore,

que Scipipn & Pompée n'aient été gratifi

fé par les Magiftratures inférieures, qui fqr^
voient d'échelons aux autres pour parvenir

pics, foûtenus d'une raifon fi forte & fi ar*
parente, tue font être du côté de la diipenfc
d'âge que vous avés voulu choquer. Uné

Se d'un mérite fi con-:
fommé, mérito t la grâce, qu'elle a reçue,
& je dirois.volo tiers apr's ce Romain, qu'il
y auroit eu de l'injurlice à lui dénier cette
gratification > iniquum perfetfô eum honori non-



matu-
rus fit.

Pour le furplus; je foufcris à toutes vos
maximes, & défère à tous vos fentimens.
La qualité de facro-
fâinte, & comme telle, dénude toute forte
de refpeél Ceux, qui la portent, font des
Dieux, dont il n'eft pas permis de médire,

1moanoie dans h vie civile, plutôt félon la
marque extérieure & le cours du marché,'

que tout bonté

mettre à leur jufte aifé de voir,
nous obligea

de

fa charge, & que perfonne n'en doit être dif
aux Juges dans toute

croions Hèrrera. Auffi leu érige t-on des
Temples, même de leur vivant, lors qu'ils

rapport du' Père Trigault. Et bien qu'on
ne leur défère pas de fi grandshonneurs par

de Nation fi
barbare, ni de Police fi déréglée, nideRéli-

Fjcod. jj.



lib. f.
Eth. Me.
s. j.

gion fi monftrueufé,dont les loix ne con-

Mais vous avés grande raifon de
nir, qu'encore que cela leur ibit dû, il s'en
trouvequelquefois de fi indignes de leur ce n-

ydition, & d'une vie tellement fcandaleu è,

ne pas donner au ;Vice trop apparent) ce qui
n'appartient qu'à la Vertu.
des baies, qui font veir les défauts àuflitôt

tent. Et !'on peut dire encore, qu'elles n&

femblwu aux riches parures &, aux
habillemenSj

ces des
faire Cor a-.
bien de
elles fuit
tulaircs'? Car quand les Grecs ont dit, que
la Magiftraturcdécouvre l'hommeà nud, ,&
,le montre tel qu'il eft, ce
bue à Bias, & DiogeneLaérce à Ce;
n'eft pas moin à la confufion
de ceux, qui l'exercent, En ua
vafe de quelque liqueur,
tôt de fon vice, s'il efl fêlé,



honorable entre-les
niainS d'Epaminonda$^

un malhabilehommediffame le Confulat, &
rend honteufe la première place defon païs.
Quelle apparence donc de, traiter égalei ment

desfujets fi :différei^sy & de ne mettre )oint
de différence entre unGonfejller rempli d'au..

tant de fuflifance que de mérite > ;& un nom-;
me de Juftice, qui porte néanmoins les ha.
bits dWSaltinbanque, pu un Officier do
Cabaretoif un Magiftrat enfariné à la ikkh
de, pu un Juge farts jugement? .> Soîonper-

trouva

non

que

de Parts qui
XnpOt du Brac* H leur en fit uno

leur que s'il,
ne jes reconnpitroit
ne fcroit pas davari**

que du moindre Cadet de-
(es Gardes. Jç fai blet); qu'il

tems> & quc|beaucoupdé çho^,
(es font trouvées imuyaifesen un fiécle," qui

Snéti
art. 9.



Ub. r.
Reg. c. i.

lib. y.

tre; comme l'eft le jeu dela Paume en celui-
ci. Mais du moins voions-nous par là, qu'il

y a bien à dire de Magiftrats à Magiftrats, en-

coce qu'ils aient les mêmes charges, Se que
l'habit, le mérite, les moeurs, & la façon de
vivre, obligent. bien plus de réfpecl: envers
les uns, Qu'envers les autres.

Je laine à part cette déplorable véna ité
d'offices que vous touches, qu'Ariftotïa
repriiè par tant de fortesraifons dans l'Etat de

Carthage, dont il s'eft fait de fi différens dis-

cours, impnmés depuis qu'elle a été intro-
duite en France, & qui peut-être nous y p<;ut
faire dire à plus jufte titre,
mais à Rome
quam loricce. Il cft certain que quiconque
acheté, tache prefque
bourfer; ce qui fait* que les
dicature étant à prix d'argent
la Loi de Dieu
Juftice, mais le plus important point de l'Etat,
au
qui conlîfteà ne fouffrir jamais,1 que les par-
ticuliers profitent de fi importantes commis-
fions. En vérité, c'eft une grande honte,

Mahomet, aucun Magiftratn'ofe prendre le
moindre falaire pour les Jugement & que



parmi les Chrétiens perfonne ne puifie efpc-
rer de Jufticequ'à proportion de ce qu'il a
d'argent dans fa bourfe, pour fournir aux

frais d'un procès. Cella m'échappe en de-
pit que j'en aiè, fur un thème fi odieux. Pour
le reflé; qui touche les Officiers indignes de
leur'condition, je fuis afiiuf, que les autres,
qui font pleins de mérite, & que je tiens
qu'on ne peut trop refpecter ne me fauront
pas mauvaisgré, fi bien qu'à vous, de ce
que nous-difons. Celui $ que vous me dé-
peignés particulièrement, n'éft pas un moin-
dre prodige, que FAne de Piftoye, dont par- 7. 27.
le Ammien Marcellin, qui eût l'impudence
de monter jufqu'au plushaut du Prétoire, &
de s'y faire entendre plus d'une fois. Qu'eft
une grande qualité à un ho mè de néant,
qu'une belle inscription fur un fepulcre
vuide?



Dio Caf
1.

DES.

MONSIEUR,

Nevous étonnés pas de votre guérifon parune ,ne
grande ouvrière, qu'Annote nommé fôu-
ventpar honneur Démoniaque, Se à l'égard

des
Divinations, que de

l'interprète autrement, que Macrobe, pour
^un témoignage i que tout
tude &
Louis Savot, qui n'étoit pas des moindres tie
cette profeflion, avouer,

régime, fans
doit être
te par un bain froid une
tenue pour incurable, & tué un peu après
Marcellus avec le même remède. CoNh
que P$ro
& les recettes du Charlatan, qui diftribuoit

1



auhazard, cndifant, Dio te la mandï buotta,
n'étoient peutêtre pas des pires. L'abftincn-

ce eft un grand remède, elle fut caufe; dit
Eginard, Magne, &

la même diète, qui lui avoit été ibuventtrès
utile, le mit ait tombeau. Qui croiroit ici,
qu'une charge de poudre d'arejuebuze, brouil-
lée dans un grand verre d'eau de vie, fût une
bonne* médecine? les Mofcovites, au rap-
port du Capitaine Margerct, n'en pratiquent
point de, meilleure. Et quan d la fortune le
veut, le mal
de rate^ en mettant fecher à la cheminée la

que je me le premier
livre des OSéirvatiôns de Belon.Quoiqu'il
en ibit, jl faut être bien crédule pour fe per-

composes
de tant d'irigrédiens, agiflent félon J'Ordon-

hxcy imo vertus avaritia
& vous pouvés penferce que'

Plicyeût dit, s'il le mélange de tant

depuis, n'a pu s'em-
pêcher de prononcer ce bel akiome, ferupu-

mifcerr vires^ non con-'
jeêturœ hutnanœ opu fed impudemiœ ejî;
après avoir observéailleurs, que les Romains

car.

Lib.\u

c. 24.'

Lib. i#.
e



Deo

11.

tre médecine que du bouillon de choux.
VouléVvdus

& la puiflancede
le moindre enbft de l'imagination fait plus
,en un moment, que tous les remède* de

Toxaris guériffoit de la fièvre; dans Athcn îs,
& celle de l'Athlète Pol y damas de même auxchamps Olympiques, parce qu'on étoit pïr.
fuadé, qu'elles avoient <«ttevertu. LesPiyl-
les d'Afrique, lesMarfeî dltalie^&cesOphto-
genes d'Àfie, donte Strabon, n'ont ati
vrailemblaWement que par ce, princijîe.
Neft- ce pas la même choie de toutes ces
guérifons que les Anciens noromoient Ho-
mériques, où de fimp les paroles operoie
taat de merveilles? Et comment le quatriénie
livre de l'Iliade mis fous la tête,

eût-il délivré de h fièvre quarte, non phjis

que le l'hémidi-
tée ou demie tierce, l'une & loutre recette
fe trouvant dans Q^Serenus Samonicus, fi
la phantaifie n'îùt joué ] wiûimimentfon jeu?
C'eft pourquoi tout le monde pvoiie, qu'une

de la bonne Ofinion, qu'il a 4e celui, qui 10



traite; iliepluresfaaâttàe
dit Galien lui

s'il eo âut croire Huarce, ne l'eût pas réta-
bli, comme il fit, avec le fitnple lait d'aneife,
fans h préventionde l'efpritdu Roi. Certes
la Divination, la Prêtrife, & la Médecine,
jointes enfemble, comme Oviedo nous a (Tu-

fe

l'autre, Je ne doute nullement, que ce ne
foit par une grâce particulièredu Ciel, que
nos Rois guériflent des Ecrouelles. Mais fi
ceux d'Angleterre ont autrefois foulage les
Epileptiques,ceux de Hongrie les Ibériques,
& ceux de CaOiile les Démoniaques, com-

me je crois,
que l'opinion des peuples y a beaucoup con-
tribué. L'on'a crû au tems du Paganifme,
que le pouce du pied droit c le Pyrrhus tou-
chant un homme indifpofc e la rate, lui
ôtoit fon mai, & faut têt tir pour affuré,
que s'il s'eft paifé quelque choie, qui appro-
chât de cela, l'imagination y a voitla meilleu-

re part, fuivant le mat dé l'Ecole, fortis ima-
gimtio générât caftm'.V

Or parce que vou;; trouvés étrange, qu'ai-
ant en vain ufé des remèdes de unt dd fa-

1.
Pràgn,

Exani. dt

Ub.A.
hifi.it.



vans

ment

qu'en celle des

t
dans les quatre livres
^Egyptiens,
mes que d'hommes, qui la pratiquent» fir

précédentes,

nant à tâter
choir de foie plié en double, de peur d'être
touché, parce qu'il
Jui en qualité d'étranger, que des plus habi-

ooit, après Homère



en Egypte pour être bon Médecin. Ammien

que

rent
démis le talon en

pût
le lui remettre, àce

de ceux de fon

rendit le plus
heureux de tous; commecette femme, de quin acte

depuis à la mort fai-
iant brûler

donné une

Mb. 2.

Diothry.
01'.1. de

luv.



CurtJ.io.
Cmg. Tu-
ron. l. 5. c.
36. Tau-
cher 1. J.
c. 2t.

tih.jf.in-
ftit. rit. 3.

rien,

tre Hiftoire de France
porte de même, que

me Auftrigilde, qui avoit été aflez cruelle

pour
lut recommander cette punition, fe ten-

tant finir d'une perte plus forte,- queleurs té-
medes. Pour es

Je fai bi^n,
que les Egyptiens, dont nous parlions tantôt,

ne s'étbient gouvernes par les

lia
quelle apparence y auroit-il de

maladies?
ils pas d'être abandonnes, s'ils ne pouvoient

être affiftés
vaudroitmieux ordonner ce que Cardan ju-

ce fi nécefîaire dans la Médecine, qu'il ne

croit pas, que
C1 pratIquée. C'eft, que ceux qui en font



que
&

qui iè
mais ils ne font pas fans remède)

plait, d'en*
Il ne

vous dire ce icul
mot, qu'encoreque, vous aiez fort grande

à un prix ineftima*

«on fans elle.
vita}

\& ibnefprit
extrême, que vous la témoi-

avoir plus
pas de

nous. Elles ne font pas moins félon la Na-

avons
utiles à beau*

°
côiïp de pérfonnes. Il y en a, qui ne fe
mettent à la raifon, que par là, ni Leone fin

quârtana. Elles ne nous privent pas
abfolument Er Ictlus
magna Imperia admimjh-avity ma*
gnos'exerritus.
très ne ibnt arrivés au plus Mue point de la



gloire,
humainement parlant, que parce!

qu'ils étaient valétudinaires. Et j'ajoute pour

c'eft la maladie des
Tulipes,
cieulcs, la

leurs oignons, qui les

leur donne dont!

nous

nes grxces
par là, & qui donnent

que la véritablebeauté de
vous permets de dire que Mon
tantôt une

à fa condition, qu'il eamieux lui doritiet



LE T/T R E^XLIX.

fcandalite de tant
de queftions,que le

faites, fi
A-

de l'Antiquité
Parque

des Décrets
du Çieî des chotcs ca-

yoir. termi-

les m^aes diffi-

cultes, Car l'autoritédes

Textes divins, & de l'interprétation,que les

jperes de TEglife leur on donnée, chacun

quent au lieu de fervir à la decifiOD, ilsne font
que l'éloigner, & endre la- controverfe plus

pleine d'animofiré, qu'elle ne fut jamais. Je



fi chatoiiilleufe
la grâce d'enhaut, ou

vous

chant les raifbns des anciens

Providence Divine avec nôtre franc arbitré»
Cicerori nousapprcnd?

mocrite, Heraclite, &

une
foient
pourtantles Interprètes du dernier né déiiieu*

rent pas bien d'accord quant à lui, finort à

crû la
afléz d'autres,

bonnes ni mauvai-

de l'affranchirent de?



loix du DdUn. Chryfippè,
comme

un ai.
arhiter ho-

norarius, pour uler des termes de ce grand
Orateur,prit une voie moienne, dans laquel-
le il tâchoitde fauver nôtre franc arbitre fans
bletfer la Prédestination, tombant par co
moien dans des difficultés, dont ilne fc pou-
voit tirer. Or cette variété d'opinions, lui
laquelle ne fe font ja-
mais pu accommoder, n'a pas été moindre
entre les plusfavans des Juifs, qui ie diviie-
rent en trois bandestoutes conformes aux trois

tes re-,

fans exception
toutes choies fous le pouvoir de la Deftinée.i

Les

en laiftoient d'au-

pas faire. Vous voies le rapport, qu'il y a

(cette quertion & comme de tout tems on a
contefté fur.

Lq./Mt.
Iud. cVl>è

c.
2. &ite»t
1.2. de cil.
lud. c.7.



Lib. 4..de
Itncf. c, 7.

clairciflement de beaucoup

qui

d'efprit,

qui s'eft dit de part & d'autre il faut d'abord

que les Latins

t

quoi Dieu étant la cauie
le toutes les
tient,
le & qu
bien convenir. Minutius Félix femble être

dit, quidaïindèft

un
tes Décrets

ne!1 qui choque nôtre Religion. qu<6:

la plupart de nos Théologiens fc font vou-



l'ex-
de Païens lui

donnoient, voulant, que leurJupiter même

s'y tint attaché par force. Car il fe plaint
dans Homère de ce que les Loix du Dcftin
ho lui permettent pas de garantir de la mort
fon propre fils Sarpedon. a écritdes

à fa mode'
de ce même Jupiter, le repréientant, qui ne

&,qui le trouve importuné desraifons de quel-

crifices, qu'on lui offroit, pour éviter des ac-
cidens, qu'il n'étoit pas en fa puiflance de dé-

toûrner. On peut voir dans Seneque, com-

quidemfatit)fedfequitur; femper paretyfemël
jnffit. Et il s'eft trouvé des Interpretes de
cet endroit du premier chapitrede la Genefe

le fécond, que

tion ui on préten-

commencement Natu^, & ce
qui en dépend, que depuis il avoit toujours

t laiflfé aller les cau fécondes fans s'en àiC-

penfer; ce qui ne peut être fouffert dans la

conf.&Io'
veTrèg-

provAc. j.



5. de civ.
Dei.c. 1.

Cap. iS.

donc craint
quelquefois,

Foi, ne lui pj-é-
judiciât, & nous lifons fur
tion dans Saint Auguftin, que fi quelqu'un
n'entend
la volonté de Dieu, il peut s'arrêter à cela,
pourvu qu'il jen-

Mais parce que ni nôtre Proie, ni nôtre
Poéfie, Latines & Françoifes, ne ibnt pas
toujours
de Deftin,
iés fans fcandale, ne laiflbns pas de
lon nôtre projet de quelle façon les Païens

rets du Ciel tant avec l'incertitude des cho-
fes d'ici bas, qu'avec la franchi fe de nôtjro

nôtre Ecole
miner à Meneurs de Sorbonnc. j
la
la voh tellement établie

avoir jamais prononcé le mot



Saturnales
le môme fu*.

de leurs
nommée

ç'a

nccefîké
de

que nous ne
fans lui

donner avec les attributs de toute puiflance,
celui de toute fageffe &

il, faut,

qu'il falche toutes
moins né4

variablement, & avec certitude, parce qu'au-
trement on préfuppoi'eroit quelquenouveau-
té en Dieu quelque changement, & quelque
irrésolution, ce qui cft auflfi indigne de lui, 1

D'où l'on
lait do la ibrte le pafle, le

prêtent;- & le futur, il faut ue tout ce qui
doit arriver foit arrêté Se déterminé de tout

que dans cette façon de concevoir,

Jupiter même, comme nous l'avons dit, pa*



Lib. J.

Ub. g.

doucement avec Seneque dans la Préface de

il eft en
fe une loi, qu'il ne iàuiroic
donc pas merveille fi les Poètes ont rendu
ces trois Filles, de qui dépend lé fort' ces

doit être pendu, ne fe noiera jamais en pleine

mer, ou comme s'en explique l'Elpagnolque,
cavaUo que ha de yr a laguerrafti le cornee/to-
boy

porte,-qu'un Altiiaemenes, étant prédeftiné
& tuer de fa main le Roi
eût beau Ce retirer à Rhodes pour éviter sa
que l'Oracle lui avoit évelé touchant ce a,
ion père l'y vint chercher, & comme forcer
d'accomplir fà dentnéeEt
tient dans Philôftrate, que celui qui; eft né

pour être bon Artifan, le

quand le Defhna promis le prix de la courjfe

pit une jambe au milieu de la carrière. <
Ducunt voient em fat a, nolentem trahunt.

La féconde opinion fe moque bien aïe-
ment de la néceffité du fort» fondée fur la



par-
ce que préfuppofantMon la doftrinc d'E-
picure,;qrie la NatureDivine ne prend nulle
connoiflfance de ce qui le tait ici bas, vous

cèdent. Ceux de ce fécond avis nomment
la Derrinée une confolation imaginaire, que

nihil aliuâejje

tisfolâtm.' Et ils fouficnnerit, que tout ce
n'eft rempli que de con^

tes de vieilles, & de vaine fuperftition anile
nmnen ïpjmn^

livre dé

ce les unes des autres doivent produire des
répondent

que cela peut avoir'lieu^ux chofes naturel-

té, qui doit être ii libre & fi indépendante,
pas volonté, &

par conséquentii n'y a plus en nous ni vice

de rfôtre ame> & qui eh font des habitudes.
à Car èade dans Ci-

ceron^' qu'Apollon même ne pouvoir preiK
Lib. de
Faro.



Lib. 2. del

Divin- "i

elles dépendoient de caufes

regard des a&ions humaines ,• qui Ont un
principe libre, il lui étoit
prévoir ) ni par exemple de deviner, qu'Oe-
dipc
Ton crime n'ont rien de

que la crainte de tomber dans un û grand in-
convénient, qui offenlè la focieté «s hom-

mes en renversantleur Morale Se qui rend,
ce qu'il femble, le Giel complice du ipi.1,

qu'ils font; eft eaufe,

vant
nôtre libre arbitre^ a inieux aimélui faite
tort qu'à nous* <& lui dénier
que d'ôter la liberté à Tous
ceux, qui ont reconnu comme.Timoleon la
Fortunepour une puifiante
aum ranges dej ce même
deTimpthée les empêchoit de iàvorifer c
Dcftin au préjudice de cette aveugle. Et i
peu de rapport i la Providence Divine, qu'il
n'y avoit nulle apparence de dire, qu'ils lui
furent fournis. contrafium ratio.
ni if dit encore Giceron quam



Fortitna^ ut mihi ne in Deum [quidem cadere

videatur,wt/ciat> quiâ cafu ty fortuitofutu-

• Venons à la ftoifiçràe opinion, qui s'ac-
commode le mieuxavecnotre çroiance, quoi-
qu'il y ait beaucoup ^echofes i corriger dans
le raisonnementde Ghryfippe qu'Eufebe re-
fute fort au Jbng au fixiérne li^re de fa Pré-
paration Evangâique. Ce qu'à de bon cet-
te opinfon, c'eft, que n'ôtant rien à la con-
noiltanccdeDieu, ni par confequent àfaPré-
destination, elle conferve autant qu'elle peut,
la franchife ou liberté de nôtre volonté, &

n'a tien en cela par conséquentde contraire
la bonne Morale. En effet les prénotions

<ieDieu, quoiqu'infaillibles, n'imposent non

plus de néceffité à Dos adions, que nos pré-

voiancesordinairesaux chofes dont nous fai-

sons un jugement prefque certain. Comme

nous prédirons fort bien par a courfc d'un
chariot fa perte nécelfeire dan un précipice,
fansia cauferDieu voit, mais beaucoup mieux

&plus bernent, les effets fu urs dans leurs;
caufes, fans les violenter. t de même que
nôtre mémoire ne doit pas être accufée d'a-
voir contribué aux c ofes payées, quelle fe
représente, la Préfcience de Dieu n'avance
rietl aux futures, qu'elle contemple. Boece



dit, qu'elle eft feulement un figne de ce qui
doit arriver, c'eft à dire, qu'elle montre l'a-
venir fans y rien opérer. A la vérité le mô-

me pofterieure

dcnte. Car nous ne voulons pas les chofes,

nité, mais à cauÇe, que nous devions avoir
cette volonté Dieu enpris une preconnois-

ces
dautant qu'elles doivent arriver. Etdec^e,

contant,
& qui n'influe

avec
cès des chofes,prévuesde Dieu, n'étant infail-
lible, que parceque fa prévoiance eft véri-
table & certaine. Pourquoi ferions -nous
difficulté de le préfumer ainû en Dieu» vu

avbit la cowioiflâncedetoutcslescaufcs,coni-



unes aux autres,il fauroit parfaitement l'avenir, quoiqu'il ne
contribuât rien à le faire reùffir?

Si nous f entons quelque fecrette répugnan-

ce à cela, & fi nôtre âme n'acquiefee pas avec
c'efl fa foi-

ganes de nôtre raifonnemeïk. Cajétan dit
ceux, que

nous devons examiner* avec le plus de mode-
ftie & de retenue. Combien d'hommes vo-
ïons-nous j qui pouf avoir tfop préfumé de
leurs forces en ceci, fontmbés dans d'ef.

Les uns ont fait Pieu
auteur du mal, puifque l'aiantprévû comme
très Savant, il ne l'a pas empêché commetrès
Bdn, lé pouvant faire commetrès Puiffant. Les
autres fc font moqués de toute forte de culte
divin, & de, toutes nos pri res, puilque de

nous étions prédeftinés à une
ni évitée.

l'impu-
nité de leurs crimes dans les propres Décrets
dé l'a Providence,me c Efdave du Phi-
lofophc Zenon, quis'exeufoit d'avoir déro-
bé, fur ce qu'il étoit prédertiné à être Larron;
ion Maître lui àiantrépondu très à propos,



if'
foin,

qu'il étoit fans doute prédefliné de mêmp à
être mis au gibet. ardons-nous bien d'à-
voir des prémmtions d'efprit fi perilleuies.
Tenons pour àfîuré, qu'il n'y a point de né-
cefiité qui nous oblige au mal. Et finiflbns
par cette maxime, qu'il vaut mieuxparoitre,
dans la matière que nous venons de traiter,
homme de bien, que avant; & prendre 'le
parti d'une équitableMorale, que celui d'u le
trop fine Metaphyfique. Sur tout n'attri-
buons jamais à Dieu, ni dans cette queftion
de la Providence, ni dans toutes celles, qui
en dépendent, & dont te me fuis exprès a b-

flénu de parler pour n'irriter perfonne, ce te
nous ibrions honteux d'imputer à un' heu a-

pliquer ici le beaumotde Macrobe, qui ne
peut jamais, comme e crois, être mieux
transporté in
expônendoplura
dit tenehras^
cela, ilnemeferoitpar pardonnable^ fi j'en
difois davantage. J



DE L'AGRIpULTURE.

LETTRE L.

Iardin Roial a fait imprefïîon fur vôtre
elprit, vous avoués cette fois, que les axio-

mes de la Philofophie font fujets à beaucoup

Grammaire. Je ne doute point) que vous
n'euffiés lu ce que Theophrafte en avoit dit,

avec des

d'autres comparent aux petites branches du
Polypode&du Tamarin. Pline, qui la met en-

« « 4 » .» 1» fitre les herbes Magiques, l'ap lle JEfchynQ-
vienen après Apoliodorus, quoniam appropin-

mo-
dernes l'ont nommée pour h même fuiet

ï herbepudique, &îhèrfa honmtfe ou vergon-
ga«^, C'eft leSu&c des Turcs& des Arabes,
& la plante divine, (MÏherbed'amourde quel-

ques autres, qui la rendent toute puiflante,
non feulement à imprimer dar s les eiprits cet-
te paffion, mais mât ne à rétablir ce dont le

Poëte affure que la perte eft irréparable,

Lib. 4. de

pl. c. i
Lib. ak

c,7.r



Uvid. ep.. Oeu. fur.

i.pa. Ind.
Oct. c. 7.

M. 7.

Nutta reparabilis, arte

Je vous veux bien avertir, puifque vous y

faites de 1 profondes,flexions qu'un Philo-
ib»he Indien de la côte des Malabares, ou el-
le cft plus connue qu'en part du monde, e-
vintfou, à ce que dit CretophleAcofta, pour
l'avoir trop contemple & s'être tropeuricu-
ipment attaché à l'obfervation de fa nature.
Pournecourirpas tant de tbrtune, confidérons
feulement) comme cette efpece d'Orge,que
Monardes, Médecin deSevilIe,nommeC?/jj;/i-.

tene, ou SevadiUa, n'eft guères moins digne d*

admiration, puisqu'on ta voit flênir & revivre
à proportion de ce qu'on la couche, ou qu'on
s'en éloigne Et comme le
de Pline, qui durcit au moindre attouche-
ment) a une vertu peu différente de celle jde
Pfurbe fenfitive Si dont on peut tirer d'aufîl
étranges cpfiièquenccs. Car de même qu'en.
n'a pas

encore bien décidé dans la Philo^b-"

phie, fi les bêtes ne difeourent point à leur
mode, & s'il leur faut dénier touteforte de
raifonnement! auflTi y a-t-il grand fujet dèdoiu-

tér, fi les Plantes n'en' point de fenriment,
& fi ce ne font point de véritables animaux,
comme Platon le foûtient dans Clément Ale-

xandrin..



Sans mentir, puiTque tout pe qui cft pour-
vu d'ame eft animé il femble que tout ce
qui eft animé dcvrdit être réputé animal, &

par coniequent que les Plantes', à qui peribn-
ne ne dénie rame végétative, pourroicnt
paner pour des animaux. Mais puifque le
Péri patétifme, qui s'eft rendu le Maitre de
nos Ecoles a voulu définir l'animal par le icns
plutôt que par l'ame, > voionç fi ces mêmes
Plantes font tellement dépourvues de toute
forte de fentiment, que par les^propresdefini-
tions du Lycée, il n'y ait nul moien de les
confidérer comme nous venons de dire, que
Platon faifbit. Dé)a nous app enons du tex-
te même d'Annoté, s'il efi le véritable Au.
teur du livre des Plantes, qujÂnaxagore les
prenoit pour des animaux au bien que Pla-

ton qu'Empedocle y reconnç iffoit la difiin-
étion du fexe par.le maie & la femelle, auffi

Aicoran, & que Descente, fe joignant à
leur avis, tous ces trois Philofophes leur.
attribuoient non pas un Simple appétit com-

me les Académiciensmais une raifon & une
intelligence, telle, qu'elles en avoient de be-
foin. Joignes àcda ce que Diogene Lacrce

nous apprend de l'opinion de ?ythagôre, qui
les mettoit au rangéw animaux, &voustrou-

Lib.'i. ci.
Vf"?.



J

Lib. n.àei
mot: vian.
cap. i7.

Sem. Slip.

c. vit.

verés, que tout ce qu'il y a eu d'hommes re-

été de cette

appuiée fur l'autorité de tant de grands per-
Ibnnàges, encore qu'elle fût très condanna-
ble, quand ils nommoient homicide, l'inju-

ventions nous donne, pou-
voient fouffrif ce rude terme. Je laifle à pap:
lâ créance des Rgbi que les plantes du Pa-
radis terreftre avoient des âmes végétatives,
fenfitives, & raifonnables. Et je ne fais nulle

réflexion non plus fur ce que je lifois derniè-
rement dans un Auteur Arabe, que toutes
chofes louant Dieu, fi l'on coupe un arbre
fansnéceffité, l'on s'oppofe.en quelque fa-
çon aux hymnes qui lui font dues.
dit il, > nifi idne*

omnia Deum

prmidentiam qwâ amputatio
ejusmodi impedit. Voions feulement, fi nous
remarquerons affez de fentiment dans les
plantes, pour lesreconnoitre, finon animaux



parfaits, pour le moins
végétatifs comme

même

amphibies, tekque
dontparlent,

atteftent
fi

Il faut,

que j'ajoute à ceci ce que Piââfettaa écritdes
feuilles d'un arbre de l'Inde Orientale fem-

les ont comme deux petits pieds de chaque
côté & qu'étant tombées,elles commen.

'en avoir tenu

menoient toubautour, autant de fois, qu'il

les touchoit.
Vous}' ajoûterés telle toi,que bon vous

femblera mais prenés ga^de cependant, que

le commun des Plantes pofiede évidemment
tout ce que les fens nous donnent, bues te

con-

fervent leur humide radi 1) deviennent

Ment&meurenttoutesàlafin, ,comme les.
animaux. Ne

comme aux Ours, & aux Loirs, le longdor-

mir de IHiver? Et n'a-t-on
pas

dit des Pal-

Liblj. de



approches du mâle

ment cela s'interprète par analogie, Se. par le

blés fondions des animaux. Mais c'cft là le j
noeud de la caufe, Se ce qui eft à décider en-
tre les autres nous avons tan-
tôt nommé les fondateurs. Scaliger rappor-
te d'Erafme, qu'il étoit tellement periuadé
du véritable fentimënt des Plantes qu'il ne
rendoit point d'autre pre-
mier coup de hache, que reçoit un arbre, en-

trc
toujours beaucoup plus ayant,

que tous
ceux, qui non, que
ce
fois, qu'il éft entamé, & qu'enfuite il fe res-

condes atteintes. Le bruit que fait le bois!
au feu, ou quand on le brife, eft pris par!

véritable;
douleur. derniers eus-
fentvû, comme vous) une plante ploier fe?

feuilles & les retirer par antipathie ou autre-
ment, au moindre attouchement, & même

lui arrive aux pais chaude ne doutés point,
qu'ils ne muent demeura très perfuadés dç



fanature animale. Il y en a qui ont même
reconnu dans les Plantes un certain fèntiment
de Morale, qui fait, que fi une femme de
mau vaife vie plante un Olivier ouil fe meurt

incontinent, ou il ne rapporte jamais de fruit.
Oliva a pieretricephntnta vel infruttuofaper-

petuomanet, vel onininoarefeit porte le tex-
cela

ble auffi dur à croire, que difficile à éprou-

ver, pour le moins ne fauroit-on nier une
choie, qui levoit tous les jours. G'eft que

végétation, elle ne manque pas de prendre

une autre voie avant que d'arriver cet ob-
ftacle, fa prévoiance le lui faifantéviter, com-

me contraire à fon bien & fes intentions. j

Voici une autre expérience journalière. Met-
tés un vaifleau plein d'eau auprès d'une plan.

che de Citrouilles ou de Concombres, les
uns & les autres ne manqueront pas de venir
chercher cette agréable liqueur. Et ceux,
qui le plaifent des Treilles, obier.

vent à tout moment, comme les jeunes far-

mèns de la Vigne favent non feulement, Ce

couleradroitementle long c 'une perche,mais
fe fufpendre même en l'air pour aller cher.
cher un bâton) s'] ln'eft éloigné que d'une



pour le pâi:-

maux ont leurs membres finis & de .nombre
déterminé, au lieu que les Plantes ont les
leurs indéfinis. Mais cela ne prouve rien
pourtant,, fi non, qu'il les faut confidérer
comme étant d'une autre cfpece, Se ne con-

venant pas à cet égard avec les premiers; ce
qui n'empêche nullement, qu'on ne les range

tous fous un même genre.
Attendries- voiis bien de moi une plus

profonde fpéculation là- deffus! Ma réponfe
ferait excefil ve> & il me

mot à ce que vous me mandés de

> que.
Encore qu'il me fouvienne, que Sene-

fe$

que Cardan foûtient au troifiéme livre de la
Confolation; qu'il y aplus de plaifir à voir

les jardins des autres, qu'on
tisfa&ion à les pofleder en propriété, parce

que iàns foin Se fans decnie l'on peut tou$
les jours diversifier les promenades che?
ceux, qui en o t, & trouver dans cette' va*
rieté de nouveaux agrémens, proteftant,
qu'à caufe de cela,

il n'a voit jamais fouhaité
d'avoir de ces lieux



de la ville: Je m'empêcheraibien pourtant
de contredire le de^fein, que vous faites, de

cherchervôtre contentement dans une noble

& iludieufe agriculture. Je laine à part ce
que vous aurés de commun par là avec ^les

Di&atëurs, les Patriarches,& Empereurs,
pour vous donner deux ou trois petits avis,
touchant ï'acquifttion, que vous voulés faire
d'une maifon champêtre. Il ne faut point
douter, qu'une foigneufe culture ne rende

fertile le plus fterile
ve, que fous Mafiîniflà la Numidie devint
abondante en fruit, qui étoit tenuepour in-

feconde auparavant. Et ces ions domtes

par Cercs, ces agitations perpétuelles des

Prêtres, qui la iervoient, avec le bruit des

Cymbales, figures des inftrumensdu Labou-

rage, ne vouloient dire autr choie il non,

que toute terre s'amendoit & dévenoit utile-
par le moien du travail ruftique. Prenés'gar-

dtf néanmoins, pûifque vous êtes au choix,

de voûs mettre dans un bon onds. Souve-
qui difoient inceffam-

ment à Dieu, Philo-

ftrate attribué à Neptune la charrue dans (es

Places Peintures, pour faire comprendrela
néceflité qu'a la terre d'être bien arroge. Et

celle, qui faute d'humeur, 1 ne produit pas

Confi.



Dec. 4.
li. 8.

Hi(t. des
Incas 1.

c. y.

Lib. 22.

C. 21.

seulement des épines comme l'Axile; d<>nt
parle Tite-Live,,eft maudite dans les livres

Saints. Quelle différence de cultiverun ter-
roir ii ingrat, Zacjjn,
dont parle l'Àlcoran, n y prendroit pas nici-
-ne? ou un autre, qui pourun grain de b ed

en rend cinq cens, qui donne d'excellens he-
Ions, de cent trois livres pétant; des laitues

de iept & demie; & des raves de plus de

deux aunes de longueur, qu'à peine un hom-

s me peut embraffer, comme Garcilaffo d la
Vega aflfure qu'en rapporte le Perou. u
rerte, tenés pour affurê, qu'aufli bien <;ue
l'œil du Maitre engrailïe le cheval, vôre
.pied fera celui qui donnera le plus d'amen-

d'y planter, & perluadés vous plutotque
faillir, ce que Marc polo affurey que eg
Aftrologues dû grand Cam lui faifoient ac-

long tems, que de.pl nter une grande quo-
tité d'arbres. Sans mentir le contentèmeht,
qu'on en retira y peut beaucoup contribuer.
Car nous ne iblnmes plus au tems diHeâo-
de, où celui qui plantoit un Olîvier>y n ^n

voioit jamais le fruit; çe^qui a fait penjer
pieufement à Bofiusy 4ue Dieùa.àh<çoit àu^
jourd'hui miriculeuferfient la production 'de



cet arbre, en' faveur des Sacremens oii l'hui-
le fe trouve néceffaire. Remarqués, com-
me je ne puisprefque me retirtr de la cam-

pagne pour finir; il vous en arrivera bien-
tôt autant.

Scriptorum chorus oninis amat nemiis.

DÉ SB A T I Jtf EN S.
LE TTKE LI.

MONSIEUR,

/^Vuand je lis cette belle invedlive de SénéVrf que
contre la vanité des BâtimenS) &

le luxe immodéré que les Arçhite&és de
ion fiécle avoient introduit, je ne'faurois
m'empêcher de préférer comme lui Diogene
à Dcdale, & la demeure ordiraire d'un hom-
me de médiocre fortune à ces fuperbes Par-

lais, qui s'élèvent tous les jours par des parti-
culiers.Non feulérnènt on bâtit comme fi
l'on étoit immortel,,au même tems, qu'on
fe foule à devoir mourir dë^ le lendemain,
félon le reproche de ce Philosophe Cynique
à ceux deMegare: pis eft à l'égard de l'Ar-

Hor. j, 1.

ep.



Horat. ep.
6. l. u

pour la commodité jto|it.y va à l'oftentatioi

il faut patferjcinq & fix frles chambres,§c

andchambrcsinutilesj
lieu où eu l'Akove, ^c qu'un étranger je

conduit* en cher-

chant le vrai endroit d^ l'habitation.

per/unt]
Etdminumjalîw^y^fffrofuntfufih^

Je ne veux offenfer pcrlbnne, fi je puis,

plaindre, en lui repr nt, que fa maiftin.

coup que celle de plufieurs Princes. Mais

dépravation des moeurs Romaines, le feW

avantage du logis'd'unConful ou d'un Dicta-

teur, après leur

ilide, &
Miltiade, n'étoitpas plus cortfidéfa-

ble, que le moindre du quartier, dont ^ls

Soient î parce,

que pour le public, foucier 4e deve-

ce tems-là iîotent refp^aées à câufe de celui,



qui îeVhabitoit; l'on veut aujourd'hui tirer
d'elles & recommandation, cç fe faire hono-
rer, parce^on les tient à grjind louage pu
en propriété. Pour moi, je \\é vois rien de
plus contraire a la raifon que cela, & j'entre
volontiers dans le fentiment de l'Orateur*
Romain, que beaucoupde lieux, qu'on rend
plus fplendides & plus fpatieiix, deviennent
moindres & de plus petite confidération par
le changement de ceux, qui les occupent,
noua mihi minor ejfe vÛetur^

Combien de logis, dont
la fomtuofité obligeroit Arifippe à cracher
aii nez de leur Maitre, ne trouvant point de
lieu plus propre à le faire? Combien d'autres
encore, -qui rendent un témoignage public
de la fotte ambition des propriétaires, par
des pdrtes pareilles à celjes de Mynde, Se
d'une grandeur fi immenfe, qu'il les faut te-
nir fermées, de peur que* tout l'édifice ne
s'enfuie? Ce qu'il y a de plus infupportable
en cel$, fait céder l'intérêt du
public à la vamté des homme!} privés. L'on

milliond'hom-
d'un parti-

culier. Et-au lieu que Caton, étant Cenféur
fitabatre les bâtimens qu' n avoit trouvé
moien de conffiuire en des places commu-

ric. j.de
Fin.

1

77/. tiv,
dec. 4.1^



f;b. iS.

c. if.

nés, nous voions prendre des rués entier
par ceux, qui ont l'effronterie d'en priver la

Ville, & l'artifice de fe' les approprier? Je

ne 'ihurois non plus lire fans deplaifir, qu
les Papes Paul Second & Paul Troifiém

aient fait démolir l'Amphithéâtre de Rome,

pour bâtir l'un le Palai| de S. Marc, & l'aij-

trc celui de Farnefe. Ce précieux retfe de

k grandeurRomaine, que la fureur de tarit
de Nations barbares
mieux, que tout ce qui fe peut faire aujour-

d'hui. Et l'on peut dite de même, que lés

Colomnes du Panthéon, ou de la Rotonde

ne fauroient avoir été converties dépuispeu

en nul recompenfer lei r
perte. Pourquoi ne garder pas de fi belles

reliques', fi l'on confervOit bien autrefois a^i

même lieu k chaumière de Romulus; &

dans Athènes ce vieil Aréopage couvert de

une infinité de confideVâdons femblables pir
t

de tous nos édifices moderne^ mon Genje

s'irrite quelquefois de telle forte là- deffu>,

que je m'ima ne, apr's Pline^ ^uil ne peiit

arriver trop d'incendies pour punir le luxe de

nos badmens, «k peu s'dn fout, que dans cette
pen^e



penfée je ne
mette l'Archite&ure

au rang
des Arts reprouvés.

Mais quand je me repréfente, que Salo-

mon le plus fige des hommes, ne fitpref-
que autre choie, durant toute faque de

à David-par la bouche du Prophète

de ce qu'on ne lui avoit point encore dreffé

die Ma qua JJrael de terra JEgyptit uf-
que in diemhanc> feâambulavi in Tabernacuîo^
tr in l Architecte,
révélant
avoir,

Ta-
bernacle; je fuis contraint de penfer mieux
d'une Mathemati.
ques. ce que

d'une connoil&nce ne.
le

que pour la con-
Tabernacle, dont nous

fon ad-

otnni
opère y &c. Auflî peut-on dire, que celui,

2'.

ce

Lib. 1. 't.
1.

Ex. c. 11.



Lib. %<U

Ml. Jud.
ci.

J.ib.
ant. 'Juà.
c if

Garcil. 1.

7. c. n.

dans le monde, l'avoit
agréable t
confacrés, puifqu'il eft fi foigneux de l'y faire

ruine & derniere deftru&ion de la villede Je-

Temple, Pavoient fait de forme quarrée,

Saints. Et ne fit-il pas bienparoître, com-

dant l^oi

quele
Peut-

être que

duRoiLaomedon, dont ils étoient les prin-

que les fept

tes de ce
les fiennes, qui n'avoient rien d'inférieur,



& ces deux!
chemins de cinq cens lieues chacun, drefleV
par les Incas, nous font décrits dans leur

l'immortalité de leur nom. Il n'y a rien de
û, clair dans l'Hiftoire profane. Et Confian-
tin avec Jufbnien, quiont de la
grandeur & de la primauté entre les Empe-encore fournir
de preuve. Procope a fait un -livre entier
des édifices du dernier, pleins de magnifi-
cence, pour
de cent cinquante Villes, dontun autre Hi-

qu'on voioit par tout,
les Villes, qui

fes pieds: Nec
PWgis flores

Conjiantme,
Ce n'eft

donc pas merveille qu'entre les titres & les

Içur grande inclinationaux édifices comme

c.13.

Evagk



il me fouvient qu'un Baudouin, Comte de

Or puifque

dans la
bâtir, qu'ont tant
il faut que je vous communique encore quel-
ques petites penfées, qui me viennent fur Je

par les particuliers) le;Souverains..
faut teny

fuo. Et

blés de bien faire deux
gnes tout à la fois.. j':



Les caverne creufées par les propres
mains de la Nature ont fervi de premières

bien que de
Temples Porphyre l'a
fort fon explication de
FAntre des Nymphes. Ils pouvoient être
nommés! les ^Egi-
netes*, qu'on voioit fortin de eurs cavernes

d'où Strabon
penfé qu'ils reçurent cette appellation. L'on

des habitations
en des lieuxcommodes à la vie, où ces An-

point douter,

étage au commencement. Leur élévation

étoit arrivéeà tel point fous l'Empire de Tra-
jah, îju'il fut contraint de défendre, qu'on

pieds
de haut, le

plus hautes foient ni lesplus belles, ni les
plus commodes. Tant s'en Eut, leur exal-

le défaut de place,
Maitre ne peut

à cau-
fe'dè" la
il eft prèfque impoflible que d'autres l'occu-

pent fans l'incommoder: C'eft pourquoi

Lib. 8.
Geogr.



In Thalia.

rnous du Père Trj-

gaut, que le Roi

lais avoient de
qu'ils
iahs être fujets à
Pour ce qui grâce, qui

les
vuë, qui veut ici

toutes leurs maifons
étage, k'pn peut dire de chacune de

les bien peuplées,, que
cinq de la Chine bâties rune

cirolle, que nos anciens Monafteres de S;
Benoit ont beaucoup

dote, etoit celui

qui a trente une portes, cens

lampes éclair nt toutes les nuits, femblc fa-



comparable, comme Jean Léon quelques
autres la décrivent. Sainte Sophie de Con-

de ta grandeur
fpacicu-

rial peut paffer pour le plus de
fes regar-
dé comme une demeure Roiale & l'on peut
juger de ce qu'il contient par ce qu'on a
écrit, que toutes mi-
les enfemble,

Je d'une fi immenfe

Il n'appartient pas à tout l monde de tai-

d'woire commefit Achab au troificme livre

le
le droit

monnpiecelui de
de tuiles. La magnifi-

4'élever la Monarques
difpofer du tré-

pourquoi nous

Cap. \lt-



4. Reg. c.
12.& 22.

Ex. c. 36

Hifl. des

huas S.
c, r, Ut j.

1

le Temple

point décompte des deniers, qu'ils
pratiqua du

•tems de Jofias, qui défendit

avec toute la dignité

dont
richeflGàSj

de
que ni homme, ni femme ne leur apportât

ils
les tenir unies par

modité, avec l'ajurtemcnt, qui donne de la



pour peu qu'ils
témoignent d'y vifer.

Cette façon de ciment, dont jeviensde par-
ler, me fait fouvenir du trait de ceDinocrates,
qui travaillant aux muraillesd'Alexandrie em.
ploia, faute de chaux, de la farine: omnes

de l'abondance où fes

les Pagodes

qu'on peut
tfemblables à

Pline
Occidenta. j

le, fel-» &'
d'autres encore de!» ville de Carrhes enÀra*
bic, u'avec des piç.

men.
dans fa defeription ^e cet*

te
Je mont

Atlas h les Colonnes d'Hercule, fuppotant)



q

1

1

2.

que s'il pleuvoiten tous

qw

leurs mailpns de Jel,
blement parler des

que la brique eft
de toutes lesmatières propres la

rie. prouvpour ce qui
durée, par les anciens&

qui tous de bri-

les

mains d'une, durée de

tre -.vints ans, maisque celles de j^rique fai-

« autant

durant,

re durer nos

re, ce feroit, au dire d'un, Auteur, récent,

d'obfervcr,



celle,
les tour-

Les
fi

qu'au lieu de

fe courber eh
le poids qui les charge, comme on dit que
les grandi courages font contre la pefanteur
des coups d'unemauvaife fortune.Et le pre.'

nommés Dio-

de Diane
refifter à l'humidité du

Bacons fort croiable aux
dit une chofé mèrveil-

bâties de pier-
fc fechent ordinairement

deux fois le jour, quelque éloignées qu'el-
les foient de la mer, aux heures de fon

caufe qu'on les tire pour la
plupart des rivages de l'Océan. L'Archi-
teclure être ob-

gis Maisce que Pline e'nfeigne pour lepré-

terre, prifefous le pied droit la
première fois

qu'on entend léchantdu Coucou,eft une ga-

Arifiip

Lib. ;6..
cap. 10.



Lib. 10..
cap. îp.

Snet. Art.
14.

'Lvb.
?.

cap. iff.

TUtina.

qu'il é-
critailleurs, que les mouches, ni les chielis,
n'entroient jamais dans lé Temple d'Hercule,

me. On peut dire encore la même cheue
des inferiptions de porte, que la fuperftitipn
Jfaiibit mettre, pareilles à celle-ci, skri-

mander à Diogene, par ou pàffôit lé Maître

de la

gnant fit
les des Portiques, ou il avoit accoutumé de
fe promener, de ces

pierres
pellées Phengites, qui lui renvoioientlesinia-
gesde ce q ui fe

firent revêtir de miroirstous les
chambre, pour un to
plus important d'avoir égard à
bâtiment. Le PapeJean Vint- deuxième fut
accablé fous les ruines d'une
tomba encore qu'il l'eût fait bâtir
peu dans fon

de ClemenfV. ijui jfe
Lyon, la chute d'une muraille pepta rec)ra-
1er avec le Roi Philippe le Bel, comme elle



fit Jean Duc de Bretagne,& plufieurs autres.

val dans pour la per-
te d'une Efcarboucle de.fa Tiare*, du prix de
fix mille écus. Peu s'en falut que 1 c feu Roi

Louïs XIII? qui étoit heureufement fQrti, &
la Reine fa Mère, ne perifïent à Tours en mil
fix cens par l'enfoncement du plan-
cher d'une faite, où elle tenojtle Confeil. Et

courutla même fortune en
mil fix cens trente -deux dahs un Château de*
Prufle, dont le plancher tondit aum ibus tes
pieds. Ces cxëmples-font d'intrusion pour
les Grands* & doivent faire. appréhender les

Encore que ce foit un très agréable diver-

leur fantaifte,* & de fe donner un logement
tejt? qu'ils le défirent) d'où vient l'une des

fepyerG»nt pas les Loix divines: Domum
ficés & non habites ti? ea. Si eft-ceque tout
le monde n'eft |y|s également touche de ce

dreffes pour des lieux anciens ^c de peu 1 d'O&

nemçnti àcaufe du iejqur,q^i'on y a fait au-

trefois, qui revient à la mémoire, & qui tou-
.che;plaifamment riniîgination. Vefpaiien ne

Deute.
c i(.

Suti.-ArK'



<: voulut
ternelle, l'allant foif.

divers
f

toient

••
y a d'ailleurs mille

a fait dire,

à a un autre Proverbe bien ^c

r
trouver une maifon parfaite, il la faut aile, r

otravida. •j



> i)Ès
P 0

LETTRE LU.

MONSIEUR,

decin^ de n6trf âme, la Médecineli'çft
ricii autté chpf^<ju'pnc Philofophie qui a Je

Ç'cÀ poürquoi Art.
àppclloitcés ^éux

tëqoit qu'on les poiivojt fort bien définir
Mai$ comme la première

a rîcû uii fojrt beau nom de l'flmo'urde la Sa-

la de parlerde
la Santé, qui e(t ion but^ ne repréiente que
la en Latin/ que

fi J'Empi ]
penife; qu^nd fàlW

mentarrivé à Angers, par une impiété très

comniè elle vpùia paru\ M y a lpng teins,



lu visa
eu», v.

Ltbï c.y.

M"iet
en fa vie,
I. p.

iàint à toute, forte de paffions. Et fi ce qi|e

de Luxembourg avec une
main d'un Moine cor-

l'Enfer n'a
exécrable. Grégoirede Tours recite un faft,

dit,

fonnée par fa; fille avec

munion. Mais quand pris

il les a

t même nature. Un Prince



Duc de Valentinois-, Se qui fit Ton effetfur le
Pape Alexandre VI. fon père. Mais je trou-
vc merveilleux ce que j'ai lu àns une lettre

que Clé-
Pénitent,
deux Pa-

pes. Il rapporte cela au fujet XL

té ce qui
peut bien faire croire tous les cas énormes)
qu'on impute fur ce fujet aux Gentils Se aux
Infidèles. leur

de quarante ans par Tes domèftiques.

la malice humaine s'eft rendueingenieufe lA

façons

donc

L4Pi?7\

Plut,
k

il



1

Dioâ. Sic.
in Ecl.

qui ter-

mina
M jugement de PlinC)

déjà

me

fi étrangenourriture,
Ion crachat, les mouches qui le piquoientjk

fon lkdg, & les femmes,
lui de foi? odeur & defon haleine,
aflezdifficile àcroire.

tepas,

ce
• gio pour fe venger



beaucoup mouroient fans l'ayoir fcnti: Ce

lut porter un vaiet de chambre de fon frère le

Rôï Henri III* à rëgratigner d'une aiguille
femWablé vers la nuque, du cou, en lui at-
tàchantfa (raize. M|Cxdliiis fit reproche
àCaïphurniusBeftia, qu'il a oit fait mourir
fes femmes en les touchant, après s'être in-

de l'aconit, ejus in digi-

cite de la peroraifoa quoi il
qua-

torzième Satyre.Le bruit courut, que Marc
Lucius Ve-

ce que Sextus Aurelius

mé Jofeph, le fut d'une vefteou

Matti tic»

lÀ\). 27.
cap. x

lui. Ci pit.

Ub. if. c.
2.l.ljf.C.



lib.

P. Crini-
iùsl. >8it
Ion. difc.

r: 9'

Matthieu
lib. $i,

Thuan.
Ub.j.
ui».

Dante

a-

cond le fut audire deque par

ne un peu après avec un flambeau,potté de-

que par des ducatsparfumés
Aubigné. Bref, on voit

Angleterre,



encore inven-en
leous Agrippa^ Jqi£ parle Dion Çftffius, qui

le venin qu'ils con.

Il cft vrai que

quand il
le voulut, & Ton fait qu'il futcontraint de fe

l'uiàge du
depuis porté fon nom,

efto-

Se autres telles
tefiftant guères aux poifons,

ieparement.
^>âiû» de wjtàé jointe à ce que noustt

de bel!
Mith.



Rift des
huas 2.
part. h 4.
137. '(!Il.

S. CI 4%.

nuire aufll bien que les bonnes de fervir,

quand on en ufe fort fouvent, & comme Je
même Pline Fa prononcé, au fujetde la

tu des herbes,

Ce feroit encore une chofël digne de grande
considération, fi elle que le
cœur d'un homme empôiïbnné ne pût être

de. celui de Oermanicus. Je vous prie îé

trois petites remarques. La première fera,
qu'il n'y a point de venin plus contraire »u



dès animaux, qu'ils ne nous en procurent,
des
n'é-

nôtre

tue les ièrpens, les crapaux, & les icolopen-
preuve en-

core plus évidente? Le Lièvre marin ne
nous fait mourir qu'avec lui* & fon poifon1

dure la

Plia, Il 7.
C. 2. & l.
zg. C.

4-

r.



if «if..
1

À

i

fhta u

ce au dernier peut palfer pour une vertu



l'autre. hdr-
rien tant

un célèbre
que félon le plus & le moins,

ni les,
accompagnent,

un Aigle la ra.
proie,

( pallient,quand

livres,que Ciceron.

vraie.

raie. tout ce qu'on peutdire

des particuliers il ne fojt,
pour en retirer

tout

cas de, cette raUon

au

civ. Do
cap- »•



Maâ. 3.

f

i

r •

ne pure avouer
dans

res ne peuvent avoir lieu; comnie les Méde-
cins ne fe fervent de

menti qu'aux maladies

que tout autre remède feroit vraifemblable-

ment inutile.. Hors de telles rencontres ^a

Politique Chrétienne o lige
s'éloigner du vice, & a fuivre la vertu, autant
& plus que le des hommes. Elle léjir
apprend, quelles les plUs

& les ne furent a-

Auffi ne voions nous

dont nous venons de parler. Il trouve bien

plus

fon autorité mais fur tout qui

& à Dieu,
i



ratio te rexcriu
nous peut

encore
l'égale, comme la

fon
Enée, ne defignepas Amplement ce qu'il
étoit a l'égard Certes ce feroit
un froid épithete qu'il lui attribuerait, s'il
n'a voit point d'autre rapport, ni d'autre ligni-
fication. I] le nomme ainfi ans doute, le

un digne chef, & fouve-
rain dé ce refte qu'il coriduifoit^

parce qu'un bon Prince eft le père de
pie, & a toutes les tendrefles pour lui qu'on;

peut avoir pour des enfans. [
Loin donc d'ici toutesces d ngereufes

ne peut rien faire quedo
jufte, .parce qu'il en au defTus des loix, &que

Hâter Ale-
droite de Jupiter,

Gardons-nous bien de faire va oir cctinfamo

ejfty ne

• <' • :i:

DCfpiï



d'être mauvais

re,

ennemis, qu'elles

nos péchés
,Mais U même

ftianiime,
donne aux Souverains les règlesd'un jufte
raifonfiable

finitàmdivini Numinis omnipotentia» mn çré\
dunt. Tout

en la

ge de leurs te fdr,te
de grandesprécautions pour



font ob--
qu'en

vor(
De

contraint! jamais le
bien d'autrui, lui, qui fe le peut tout approj

prier, quand C'eft ainiïj
le Père

du peuple, nos voir,

Sujets lui «voient- libéralement

me Elifa-
que de leur

j

faire



Mai iana
n.kift.c.

Souverains comme elles feront toujoursceux,
qui les pratiqueront. 1s peuvent iè foùve-

nir comme Henri III- Roi de CafhUe con-
fefïoit fbuvent, qu'il avoit plus de peur des
imprécations de ton peuple, que des armes

deies ennemis. Auffi. ne
fè trouvera-tjil

point d'Empire affuré niabfolu, à l'égal de

mis. Et quelque mépris qu'on fafTe des Rois

dans toutes
condannc à l'amende parles Ephores,pour
avoir dérobé le cœur,. & acquis à lui feul l^a-
mour de tous fes Citoiéns. La grandeur Se
la fai-
re craindre de les Sujets; il vaut mieux qu'ils
craignent pour lui, & qu'ils appréhendent
de le perdre. L'étendue de fon Domaine efera jamais celle d'une glorieufe réputation
fi la Jurticè & fe>autres vertus ne l'appuient:
Et pourpetit que foit fon Ëtat, il le jfcut re>

drc des plus confidérablcs puifqueleRoia-j-
me même des Cieux, n'ert comparé, ni au
gland, ni à la noix, maïscelie de toutes.
les fcmences, qui a le moins decorps. Pour-
quoi, dit ce petit Roi Grec, l'Empereur de

ni plusjuile ni meilleurque je puis être? Ev



la bonté, &
en l'excellence, félon le beau mot* de Zenon.
C'eft pour cela que le moindre quafi de tous.
lesoifeaux, que nous nommons Roitelet, a
bienlahardiefle de fepréfenter au combaccon-

tre l'Aigle, & de lui difputer l'honneur de la
Souveraineté entre les Volatiles, fi Pline &i
Ariftote en peuvent être crûs. Mais pujfque
ion nom nous a fâkfouyenir de lui, n'oublions
pas qu'il porte encore celui d Sénateur,com-
me pour nous faire leçon que là prudence
& le bon confeil font de leflence de la Sou-
veraineté. Car bien qu'à l'exemple de Ju-
piter, quï a toujours Pallasà fès côtés, les
Princes fe fàfient affifter de ces vieillards, qui
portentdes lunettes à longue vue aux anai-
res d'Etat, & qui font tous néceflairement
Aftrologues judiciaires au Roiaume de la Chi-
ne pour mieux prévoir l'avenir: Si eft-ce que
la connoiflânee & le bon jugement doivent
être fi perfbnnels à
phonie d'Aragon prononça trèsbien, qu'il ne
pouvoit devenir pauvre, s'il ne trouvoit par
fortune de cette marchandisevendra, parce
qu'en ce cas là il feraitobligé de fe dépoiiil-
ler de tout, pour acquérir une chofe, qui
lui étoit la plus importantede toutes. Celui

de Perfe, pour en 'dire encore ce mot, en-

Plin. m.
hjfl. lat.

cap. 74.

hifi. an.

cap. u..



Oras.ft.

qui fe paffoit dans fes Provinces! • II étoitjte-
foin néanmoins que fon propre entendement

t
^prononçât fur tant de rapports différens. ,t"

même Dion Chryfoftomc croit,eut
debon ifc

de profitable, aulieudetantdeflateries, &

prochè plus près & plus fouvent de ce grana
.Potentat le Soleil, qu'un infoléîit caufeur de

les autres qualités.

ennemi, qui parloit Grec & Macedonier.
La vérité n'eit pas aflez complaifante pôu

dre admifcdan le cabinet des Princes. Elle
a je ne fai quoi noniëulèment de trop libre,

incivij, que de cracher, comme il faifoitdans



daps la main d'une Dame de. qualité, fe per-fuadant qu'il eût fait tort
voier fon crachat à terre? Et lequel de les

faire une
leçon de Morale,quand il cafla ce verre,

qu'il apprit*
que d'autresque des Rois bûvoient dans des
vafes fers de cesexemples éloignés, craignant. que de plus

proches, & de plus recens ne fuflenc trouvesptusodieux.
Ce n'eft pas néanmoins le péril de 'parler

hardiment, qui peut donn r le plus d'aver-
fipn de la vCour des Princes. Le feul nom
Aula que les Latins lui ontdonné, l'aiant
emprunté des Grecs) doit faire peur des vents
Sç des orages, dont il menace ceux, qui ytèjournent. Certes ce n'eft pas inerveillej

mes en Un lieu ou ils ne t ouvent bien ibu-
ventqucduvent. La cour eft une vraie
Lotterie, où pour un billetde bonne

ren-contre, il y en a mille qui ne portent rien.
Que fi l'heure favorable, qui en vaut mille
s'y préfente quelquefois auffî bien" qu'en
..amour. il faut tenir pour confiant, que mir:

m qui font pJci-I i



8Souverain un regard certains,
Bafilifcs font capablesde porter aux demie-

res extrémités..

dernier iîéclé, Le, Cardjk

nal Efpinofà profé-
rer à Philippe Second ces feules- paroles, dp

difgracev Etic\

expédition ai,
lieu d'y mettre es il t

avant
mots,,

qu'il; ne retira
de la mort.

Cependant. pénétrera
lieux de il dangereux accès. L'on

ce
vede, Et

V dére autre cho que la bonne mine, que font

me celles, dont on en guerre, &qui
le du monde ne
roit exercer ldn. Art iur des coîi;

:•-•



pour vous juftirîer en quelque manière mare-traite Solitaire, je prenne la liberté de parler

répondent à tous les voeux que Ia.France

peut dire plus véritablement de lui/que le

Formofi pecoris cuftos formofior
ipfe. °

Que il le iervice Se h fujettion, qui fe ren-dent à d'autres Souverains, que le Ciel n'a

commel'om-
plutôt âpre que

un agréable & avantageux repos: Ne pou-

rances du fejour d'une Cour, quel'exemple
de (on Monarque va rendre une copie de cel-

le des Bienheureux, ûnos défauts ne s'y
oppofent. Ce que je lifoisdernièrement
<Jans un AuteurArabe me donne
4'uler. de ces termes. Il aflure qu'Alexan-
drefe mpqua d'abord de ceux/qui lui con-

Vir-g. ecl.

Stmita

Sûf.
CI

1



durée qu'eft la vie, fîit-il de tout le monde,

l'obtenir. Mais qu'auffitôt que* de certains
Philofophcs lut curent fait entendre, que

de celui
du Ciel, & le vrai chemin pour y aller, fe
mit incontinent en campagne. La dineren-
ce du Ciel & de la Terre, ni leur éloigne-
ment, n'empêchent pas,qu'on ne faflfe tous
les jours de femblables rapports.

DES ANIMAUX,
LETTRE LIV..

MONSIEUR,

prétendons avoir fur le refte des Animaux

ctoit de droit naturel, ouc'etoituneufur-
patioii tyrannique de nôtre part. La loi de

Dieu ne nous permet pas de douter, que l'o-



pinibn des Stoïciensne fût la
meilleure,

quand
ils ioûtenoientcontre les Dateurs de Pythà-

fè pouvoit
iervjr & prévaloir de tous les animaux fans
cpmmettrc d'injuftice, ou comme, parje

Sommes Mi

de

ce, qu'il n'y ait nulle dé-
.quité àobfcrvcr

lors qu'il
lc met avec eux comme dans un pâtis com-

rnun, ne peuvent, être entendues qu'avec ju-
ftice Se railbn vu même que Finjuftice n'é-
toit pas encore au monde, ni ce. qui efl con-
traire-à la
la iuite du Texte facré-, que
pouvoir attribué depuis à Noé & aies estons
de manger librement de tout ce qui a

loin des hêtes auiîi
bien que de nous, & qu'il- ya quelque lcga7
lité à

il
donnant, qu'on terre la ie-

t'il,,



Liki.'Je
Civ. t Dei.

f.?0.

ptiéme année fans faire de
ces termes dans l'Exode,
re'Sj & quicquià
agri. Il veut au même lieu
chapitre du Deuteronome, qu'elles fe repo-
fent avec nous le jour in Sabath, boty Ê^î//?-

rer un bœuf & un âne, qui dans une iné|a-
Jité de forces auroient trop à fouffrir. Et

compenfe pîmr cette adiion d'humanité: ma-

fit tibi, &* h>ngosyivas tempore. Ne déferd-

faire accoupler des

qu'il ne veut
pas, qu'on le de
dix feptjéme pas Ré-
ciproquement au neuvième de laGénefe,qù/ïl
fera rendrecompte du nôtre aux bêtes, qui le
répandront? Ç'eft une chofe certainepar
l'autorité de Saint Auguftin, que plufieurs



•.
cédé jufqu' à trois fois de coups de bâton ion

lui avoit fauve, la vie.cn s'arré-

un très

Je fai bien que
v

de la Bible l que }e viens d rapporter ibnt
fignificatifs de beaucoup de myfteres, Sequ'ils

Pères 'de l'E-
glife cela n'empê-

che pas, il me femble, qy'on n'yjremarque,

comme cbn-
fidéroit jufqu' aux moindresanimaux, fur

de certaines bornes au pouvoir, qu'il nous
donnoitfureux, îl vouloit

ne
procède pàsfeijement de nôtre iniquité, il

vanité, qui.
qu'à nous mêmes,

nôusVnéprifons trop "le



v

très

à la ty4ii-

hommesexerçoient

confcicfiçê de maltraiter

'd'humanité.
défend,

te
vrai, il lés ait
ion

fes

fur

(quand l'heure .Tut Venue
qu'éveiller



blablement jamais ouï dire nôtre proverbe

que le procède de ces

tien?, qui pàroiflent il dénaturés envers les
Animaux.. Car outre que c'eft

gnage d'inhumanité & de- barbarie envers
'les hommes, félon le jugement

que firent

rendus plus modérés, fur des
novjt

vtfcera atttetn im-

r vois faire lbuvent dés trairemens, qui me font
fouhaiteiy qu'il y eût quelque peine établie

contre de certains bourreaux, qui ônt cent
fois plus de brutalité qu'elles. Il me rem;

être touche
«ar ceux, oui

vers les animaux, afin de nous la rendre plus
Ce n'eft pas que je
entre eux & nous,

Pïov.
Sal.r-



Ltb. t.
ni qUô

un

Mais
jjly a des, degrés d'équitéà otëferyerence a,
fans aller jusqu'aux extrémités. Quant

aux
bêtes, fauvages, & que nous nommons m û-
faifantes, fi nous y prenons bien garde, nous

mentent à l'Apologue du Loup les rend tel-En
fet, les plus féroces deviennent innocentes
fi on les traite avec quelque douceur. es
Scrpens étoient 'dociles en Macédoine, e-

Pfeudomante de Lucien, & ils le font encore

diles s'apprivoifent encore de la forte en quel-

ques lieux. Et le même Auteur, qui parle
de fon Pais, Si de ce qu'il a vu dit, que les

perfonne: qu'à Pietra Roffa;ville du
Roiau-

me
les rues, fans que les femmes ni les en'fans

s'en effraient; & que ce,n'eft pas fans fu jet



gué Arabique, qu'ils reffémblent aux Lions
d'Agle,, à qui lès veaux rongent la queue,

fans pjôurjeur donner la chatte. Enfin il me
lu dans

qu'en Puntheresne
nuifent à qui que ce foit, parce qu'elles yvivent fans Ôre irritées, & que perfonne ne
les y pourfuit. Je fai bien, qu'il y en a quiont naturellement plus de férocité'; mais
après tout, on rie fauroit nier, que toutes les
Relations ne? portent, qu'aux endroits de nou-

ne s'eft point trouvé d'à-
Les oifeaiix

fe laiflbient prendre fans s'envoler
que nous nom-

mons icî làuvages, font dom iliquêsaux cô-
tes dfe Norwege. Les Holandois les pren-
nent encore tous les jours à la main un peu
plus haut vers le Nord.. Et Louis de Cada-
ronflé repréfehte, comme à Madère les pi-
geons, qui étoient au fommet des arbres fe
laiflfoient entortiller le cou avec une corde,
qui les attirpità bas, ne craignantrien, non

plus que ceux d'Afcalon, dontparle Philon,
& Eufebe après lui. e n'eft donc la plupart j
du tems, que le mauvais traitement que
nous liions aux bêtes, qui es rend fauvages,1

Lib. g.

Ev.c.Mr.



S

contra
Cclf.

Le principe d'un tel' defordre auffi

que tout le ma) qui

rapporté, comme j'ai déjà dit, à nôtre vanité,

tout nous y doit être permis, pui (qu'il n'a
etc

roulent., que. pour nous;
la lumière que pour rious éclairer, & que les

qui compolcnt ces grandes
Hiérarchies n'ont* été créés que pour avoir
foin de nps commodités:
fufpicimus fi àigni nobis

Ce n'eft pas, que je ne ^e-
tefle avec Origcne l'impiété de Gcll'us & dçs-
Epicuriens, qui ne youloientpas, que l'horh-'
me eut aucune prérogative à cet égard fur ,1e

Il eH jufîe d'adorer avec

remerciaient l'éternelle Providence, du rang

avantageux, qu'elle nous a donné ici bas,

tes ehofcs au
quelque façon pour
mière pentee doit
que Dieu a créé. le Monde cour fa-gloiie,



publie

Comme 'rempli il
bon, Se à nous com-

bçer de biens- lâns les Q/

perfua-"

de cela, en nous imaginant, que tous 'les
pour nous

1er,"

fans
Se dépourvus de toute charité envers eux.

L'Auteur de la -Nature ne veut pas itni,s

rature j ne la détruit jamais. Et je trouve,
a eu raifon de

nommer celui, qui la controlle trop abfolu-
ab-

s inipirerién plus. foi temënrdfcns
la

Comment pourrons- nous
violence, offenfer les \éxIL

Sel. f-fiy.



Plut.
tcutr. des

&oic.

2. de

divines qui
nous rendent

façons? Car les plus
meurent d'accord, qu'il n'y a aucun animal,

'avantage; fes Puces mêmes nous éveilleni à
propos, comme difpitChryfippe, & les Sou-

nous apprennent à être foigneux de biiai

placer ce que nous, devons conferver. Au Ti
peut-on remarquer l'équité

jufte compenfation il n'y a réciproquement
foit un re-

mede fpeciflque à quelques animaux. Cela

fe peut prouver, mais le dénombrement ^n

Ariftote, que nos excremensmêmes ferveit
de médecine à la Panthère, lors qu'elle a ma: 1-

nommons Hupe, & les n'em-
ploie point d'autres matériaux qu'eux à la
conftruction de fon nid Et que les Bœufs 4e

Bœotie, aufïï bien que ceux de Cypre, n'ont

été
ordure en pariant des premiers, que nôtre

les mauvaifes trenchées, dont ils font per-

lccutés.



mauvaife odeur, je vous veux divertir par
fur ceux

Pline prend l'Elephant pour le plue fpiri-,
tuel de tous les animaux, lors qu'il le nom-

Ammien

l'Hippopotame au vint -deuxième livre de
fonHiftoire; dont voici les termes, Hippo-
potame ultra animalïa cuntta ratione carentia

Singes de la
Guinée eft véritable,dont je vous renvoie à
la vie de Monteur de Peire c fi excellem-
ment écrite par nôtre ami, 'ls font encore^
plus intelligents, & il eft fort aiféde croire ce
qu'à écrit Philoftrate de la récoltedu poivre,

que Mais 4a confecration
du Hibou à Mi-

lé mettroit au
deflus de tous, qu'elle tient trop de la
fable, quoiqu'en veuille dire Dion Chryfofto-
me en deux Oraifons différentes. I Youlés-

cupides? Pline vous aifurera en parlant de

J>. 27,\
De vtta

Orat. a.



1$. C. <

i

Herod.
l. 2. tf
IOiod.
Sic. l. i.
Bocon.
hift. nat.
1.6. c. 2.
Cap. p.

l.ib. ii.
hijl. c. 2.

ÏJb. t. c.
5z. y 1.
i'. C. I.

la Brebis, que ce font ceux, à qui la laine
fért de couverture, anima-
lium autre en-
droit, qu'il n'y en a point de ii indociles, ni

feul qui croit autant
de tems qu'il eft en vi e & qui fortant d'un
œuf, gueres plus gros que celui d'une ôye,

parvient à la longueur de dix-fèpt coudées,

pas le plus grand pourtant. On fait paf er
la Balene fans contre it pour là plus grofTe
detoutes les créatures vivantes. Et il s'en

de terre, comme Solin le rapporte, ou c ui
logent fept hommes dans leurs têtes, dent
un entre facilement à cheval par leur bou-
che. Cabrera décrivant ainfi celle, qui blef-
ice depuis peu au détroit de Gibraltar vint

pas qu'on leur puifle rien comparer en malTe

ftoire desïncas fait mention eft grand entre
les Volatiles; 1 ne l'eft pas néanmoins il pro-
digieuiement omme l



gafcar, qui enlevé lesElephans avec fes an-
Polo dont les

Relations ré confirment tous les jours. On
mieux, que ce

&
puifqu'a-

Véc fdn nid & fa plume il ne peiè pas plusde
parier en géné-

eft ce-
dans Jc bois,

N dirons des
mains ont pris

fait le
don-

les animaux:

ocior volucre^

& cet autre encore davantage, quP

en Terteriffe,
avec les vcrvelles du

eize heures un
efpàoe de deux cens cinquante lieues. Je ne

doute point, que le Ius tardi des Animaux

ui>

j. de ùfl.
an. c. p.

c. 6.

Liky.



Btf.prœp.
Fv.l.i.
C. idt.

Ovïl i.
Vafl.

qu'on écrit de lui qu'il ,eftn
Les ,Grecs, ni

point connu de plus gwtade
tardiveté qt» celle de la Tortue,
approche pas.. »

Si

fes Topiques.

de

Padn

Ciel de plus
change

ravoir fait pour fa
pour lui, par une faç,on de parler, dont Plu-



tatoue ne s'en pas ,con'tenté. Je ne fai fur
qui jetter les yeux pour trouver enfuitc lc'
plus difforme des animaux. Vous favés bien,
qu'il n\û guères de laideur qui égale celle
d'une laide feinme, comme la beauté d'une
belle. cft fans pareille. Mais n'irritons pas
les/Fées dans un difcours fait feulement en-
faveur des animaux. Finiflbns le plutôt par
où nous l'avons commencé, attribuant à
l'homme un pouvoir Roial fur eux, enclore
qu'il' ne doive pas être tyrannique. Confi-
derons que quelque différence que nous éta·
bliflions entre eux & nous du côté dc la for.

me, nous. ne laiflbns pas d'être tous d'une
matière commune; qu'Agamemnon en* loüé
d'avoir préferé une bonne Cavalle à un hom*
me poltron; & que les Arabes donnent tous
les jours quinze Enclaves pour un Cheval.

Cnntr.
des Stol.



L'EXAMEN DE CONSCIENCE
DES PYTHAGORICIENS.

•LETTRE LV.
MONSIEUR

Promethée

différentes
paffions
tire de la Fable des Centaures, qui n'ont été
repréfentés de deux natures li peu conformes,

faire une union parfaite des deux parties, qui
nous corapofent. portoit So-j

uii homme véritable, & tel que nous le défi-

nitions, n'étant pas bien certain, s'il n'étoit



point quelqueautre animal extraordinaire, &
aufii étrange qu'an reprêfentoit Typhon de,
fon tems. Cependant l'Oracle l'avoit déclaré

la connoiffan-
plus importante

partie de la Sagefle humaine. Ne peut-on
pas conclure de là, foit
plus difficile, que de le connoitre, puiiqu'un

,Ji grand Peffonnage n'en pût jamais venirà
bout? fort

bien nommée une vraie folie devant Dieu,

voient en Con pro-
pre fait? Si eft-ce que la Philoibphie n'a
point de il important préècpte que celui de

in-
connoif-

dre à cet égard. Mais entre tblis ceux qui

s'obligeoient & faire cha-J

Au
car n.
Pyth.



lement le mal commis, mais l'omilîîôn mê-

feiïïqn que nous faifons

moins .qu'eux la pratique de ce Tribuilal inte-

mélioration ds la volonté. Car il nefaut^fr^'
penfer,

au

me
puirîe

de slappercevoir it leuVices,
prendre la laideur, & d'en avoir neceffaire;

de neccfllté, parce que le plus déréglé de^
hommes changerait indubitablement de
moeurs, & auroithorreur de fa turpitude, s'il
Je donnoit le lojfir de l'envifager comme il



faut. Platon
ordonneau

cinquième livre de

près le dft à Dieu, chacun révère
&

un témoin de qu'il fait,
fon

trôi-

lé progrès, que
de la Vertu, nosde

degrés nous pouvons être du

la

font



Pliai. 1.

de cloc.

de ciii.
Dei c. y.

a bien
du paisencore
à l'état de bien

a granderaen à
une innocence apparente, par le

procher, &\i vraie innocence, qui
hende, pas même ce rigoureux Tribumjl de
la dont ous avons
Mais bien que perfonne

'une
ktthoiwyct&ia

dont piogene fe vantoit auxchants Olympi-

Chimcrè; le plus ou le rnwns

beaucoup de vivre fans crime,& celui-là' n'en
eft pas exenM, au jugement de^SajUÉ^AÛgu-

ftin, qui s'ofe vanter Satis

forte, qu'il n' aguères .que le fecret de nos



fautes, qui- nous donne la hardiefle dés Inno-
kit,

de Senequc

Théologie. N'eftcc pas nôtre confeience,
dît lé même Philofophe, autant & plus que
nôtre ambition, qui a mis tant de portiers
aux maiibns même des particuliers, & qui
fait, que perfonnen'oferoit plus vivre à por-
te ouverte? Quoiqu'ilen foit, la malice la
plus achevée ne fe trouve jamais à l'épreuve
de l'exameri Pythàgorique, & de cette inqqi-

qui pénètre jusqu'aux plus
Ceux, qui s'y
pas de vivre
rien faire con-

que celles de laCharité,
& des Offices mutuels s'étendent infiniment
au delà. Us tiennent que chacun* eft obligé'

tous les hommes, qu'il
voudroit recevoir d'eux. doit être

ment être méchant. Et que ii les bêtes ne

qui s'en
doivent abftenir par raiibn.

Epifi k



fat. 3.

12. hiflit.

La
nies, que

vous. pourries

leurs, n'eft pas
lé plus grand avantage, ui

le
que nous devons faire. L'égalité de vie &

pouvons être vertueux fans elles, fi la Vertu

tel autre
& vous
lblution, cui

s'y
feulement
de la mauvaiie afliette Nthil
eft enimy dit

que
mœurs d'un homnie

que là jufte collocationdes paroles, & l'aran-
gement des périodes dans une pièce d'éjo-
qiiençe. Si la fin ne répond au commence-

qui eit énoncén un endroit fc



détruit par un autre, il n'y a pcrfonne, qui
"ne fafle âufli- tôt lin très mauvais jugeinent
de l'Orateur. faits eft igitur ordo a£Honiïm(.

àdhibendùs vt quemadmodum in
ftanti, fie in vita omnia fini Je &r"

prend pas garde dela mo-
ine

ceux, qui
s'entendent aux règles de la Morale, ne man-

faircs d'une contrariété d'âclions, d'autant
plus viciéufe, que (^mélodie des mœursca

que celle des

a que rien

cher les irrégularités qu'elle peut avoir, & à
faire felon que toutes

comme le raifonnement du foir iiir tout ce
long de la

journée. La censure rave.

de nôtre devoir, nous y forme des habitudes,
qui nous font agir fans pein & fas varia-

nous par ce

ric. r; de



Orat. jj.

fcul moien.-
particulière pour cela. Les meilleurs efprits
ie démentent quelquefois. Et je les tiens Cj-

jets aufïi bien que les corps à des infirmités
périodiques, qui fe préièntcnt de tcrhs en

te

qui nous font remarquer Ibuvcnt pour gens
de mauvaife humeur que la partie la plus
caduque a fort bien
oblervé, qu'il ie trouve en l'un & en l'aûti 0
des maladies tellementcompliquées, qu'elles

lc plus
oppeierj dépend de ce
cet examen intérieur,

la vraie Re-

parfait, j
•

Cependant Jl n'y a rien qu'on néglige da-,
vantage aujourd'hui. Perlbnné ne prend le

Et c'eft ce qui
rite dans nos vies, où nous nevoulons jamais
deux jours d^ fuite une même chofe. L'Ora-
teur Grec que je viens de citer, reproche



ajlleurs fort gentiment à
qu'ils avoieht bien plus de foin de la clarté".
des eaux du Fleuve^ydnus,que de la pureté
de leurs mœurs, ajoutant cette raitlerie,1 qu4l
les.voioit avec admiration ormircomme

des Lièvres, les yeux ouverts. Certes onen peut dire autant de la plûp rt de nous, au
Les.pafïions, qui nous

agitent .tant que le jour dure, ne font pas
moins déréglées,ni moins extravagantes,

que celles, qui viennent des fonges les plus

Seneque
me homme, & de ne fouër jamais qu'u

yvrogne en'
amoureux en Perfe,

qui

.Mais quelle exeufepouvons-nous prendre de
l'inconAance dé nos de la variété

de nos deftrs, qui & transforment à
ment avec la mêmefacilité que l'eau change
de ligure felo1fla diverfîté des

pas d'avoir deux cœurs comme jçs perdrix

Ne po in
dus vit a.



Stn tp. te-,

lâmn tp.

un tout entier à chaque
Et nôtre efprit eft fi
qu'on le pei»* comparer à cette Lune, quilno

affez adroit

s'amufer à toutes les définitions, qu'on àùa-

ne de la Sageffe, l'on pouvoit s'aflurer den

être en poffeflîon, fi on vouloit, ou ne vou-
lok pas toujours une

des
Romains, que la fer
mais? Netao mutât un Catotum tatiestit
Republica vidit^

je pour finir
pardeux ou trois petits aphorifines, qui me
viennent dans l'efprit, comme feifant partie

fe voit point d'hommes plus funples ni plus
tcaitables, que ceux, ver-



tuett1t, & véritablement favans." Mais il arri-
ve qud comme à raefure qu'un tonneau le
vuide,le ventaccèdeen la place de la liqueur,

autrement, la iotte vanité avec afîez d'autres
placer font

reconnokre par expérience, qu'il n'y a rien de

ge, que vous jugercs lemieux de 1"imtnenfité
du monde, £ que le fpedfcade de toute la Na-

conten-

en' for-
te, que les lumières,qui vous viendrontalors

& qu'au fortir
fruit, elles

vous fervent <Uos la conduitede vôtre vie.
Hérodote parle de eux font ines de Libye,

qui ion t très chaudes la nuit, mais que la pré-

ience de cet Aflre refroidit de tel e façon,
qu'on les trouye extrêmementfroides à l'heu-'
re de midi. La plupart des hommes font
de même en ce qui touché laMorale, ils n'ont

Cic.
Tufc.



61-eg..
Kaz.

de de l'occa-

dons la nuit, & dans le fecrct de leur inté-

de vertu.
fes compagnies) qui fe-

mens au bien. Elles
leures inclinations) font en cela cdhtaie es

vents à l'égard de la
leur i

ni
fa bonace Se fes calmesen de furieux oràg ».

Eloignés-vous de ces

Tenés pour afiiiré, *•'
tu, qui
fans punition. Celui

tend, l'endure
vôtre qualité couvre

vos

fautes? elle lesus grandes & plus vi-

cieux. Ne

des Adverbes. La mêmeChofe qui pafle ici
pour un crime, lera priie ailleurs pour une

Vertu



au territoire que Pline nomme

quoiqu'on veiiil-
le qu'ils n'aient feu aucune Vertu Morale,que
ce qui fe fait par un motif devariité n'a rien

fedglorkt, dans
le propre texte de Stîneque. Il n'eft donc
pas abfolument vrai, que leurs meilleures œu-

pat un mau-Et il faut démentir
par écrite ou re-

connoitre, qu'ib fe font fouvent portés à bien

que félon la



vous

l'on ne;
nommer mvolontafre. <;
daftt, «jû'il n'y toril
traindre de lafoceux, qui n'ontnulle en^

avenir; qu'il n'y en auroiï à leur ôter 1^

verre de la^main,
defalterer dans foif. Vous

Grecque & vôtre côte; vous
ne forés jamais, que ce- qui éft ablblumenl;

contre nature, foit toi érable; tant s'en faut,



Je fai bien,
que la Vérité

plusfecret de
nôtre ame* avec

la même fa-

de que fignifie
anda fin cahas.

C'eft encore pourquoi on l'aauvent nomme
le miroir de nôtre intérieur. Et, quand on

vi-
combats de Bacchus un Trepié,

ou pour mieux dire une; tafle à trois pieds?
•Athénée nous apprend, que c'étoit en fai-.
fant réflexion fur la propriété u'a le vin, de
nous rendre auffi véritables, que l'étoient
ces personnes, qui prononçoient des OraT
des, fur: quel-
ques vin, comme
il en a fans doute de très conlidcrables fans
celle-là, il ne s'enfuit pas, que nous devions

ni que les
excès, qui font perdre le jugement, /$;qui
mettent l'homme en pire état, que ne font
les bêtes brutes, puiflent être tolérés. Je
parte de la forte, parce qu'elles ne fe, privent
jamaisde leur forme naturelle; là où ceux)
à

L.



Diog.
Lai'rt. in
Plat.

Iïivnus
r,i c. lilî.

qui

point, que de faire conftdércr à leurs jeunes

gens
bandonnoient leurs Ilotes ou épaves,rs

de

même à ceux, qui étoient tombés dans ce

miroir, ne

de leur feule contenance, & de leur àmiige

lion d'un tel defordre. Et je penfe, ^uo

de Silène, n'avoiént
l'état furieux, ou le Vin
en prennent immodérément, qu'à lafac<)n
de boire dans des vafc s

prendrés ou pour l'un des feptSage*, côm-



me l'écrit Diogene Laérce, ou pour quel-
que autre Législateur du même nom fut
loué d'avoir établi une double peine aux cri-
mes qui fe commettoient par des yvrognes.

moins.
punies pour avoir bû du fi elles1

Jamais'
les Carthaginois »en voulurent permettre

à les difciples dans Jambhque. Les Mufuk
dans toute l'étendue

de leur Religion. Diodore Sicilien inter-

qui mettoitfes yeux dans fa bourfe, de ion
les affaires

parce
connoifTance. Il

ce qu'on/
iacuifioitautrefois au Soleil, pour témoigner
l'ftvcrlion qu'en doit avoir celui qui eft pré-

le. Monde.
fuffit, pour

qu'on

vérité c'eft un grand avantage d'être né dans
un peïs différent du leur à cet égard, ou*
d'un tempérament qui éloigne de leurs mau-

7.2. Polit.
Ariffl.

ÀuW.
Gcll..2.
c. 73.
Arïfi. u
Oecon.

c. 5.

At\wi,

». ai Rep.



Jambl. de
vita Pyth.
c. 2g.

vaifes habitudes, comme l'ont ceux, qiô
les Latins A peine qi ene, dife qu'il vaudrait

aux perfonnes, qui n boivent pointu
tout, que d'être engagé préfquenaturelle-
ment dans des déraisonnables.
Car vous favés
mé le Dyfcole,
ftotë que nous avons erdu, & qui traite it
du vice dont nous parlons. L'pn'y lifot,
qu'un Grec fa vieLt
pas
Deferts qijied'arrive
piter Ammon

quoique dans tout le chemin

L'oncrû
Et quelqu'un

jours d'été

ner de la foif, ne bûvoit en
que,& cependantne laiflbit pas de .pilier



comme un autre homme. • Je doute donc,
Ub. 2.

d'être n6Deiflh
comme ces derniers, que d'avoir les inclina-

leur
Il

lait do ''le-
qui le ref-

cft tout au-
en

que

fe lait fentir en un moment par toutes les

Difàrius de Macrobe. Et me fouviens
qui difoit à la

il ne fe pouvoit fevrer,
à (a fanté. Ko

el bien
revenir là,

<ju?il n'y a point de volupté, qui puifle jufti-
fier un crime, ni de coutume, qui dqive

des, ) qu'on' doit tenir avec Empedocle pour
des contraintes tyranniques, &desperiècu-

n'y

fuerus oui me plaife davantage,que la de-



Ejlhet:
1 C.

M4cro-b.

2. Satnr.
cf.

lih.
Afr.

s. End..
ci. or

fente qu'il fit, qu'on n'y violentât qui cj ne

ce fût à boire plus, qu'il ne voudrait: Nec
qui Si

vous doutés, que ta force toit ici un pççhé
contre Nature, cbniidercs, que de tous les
animaux il n'y a que l'homme feul, qui boi*

Ce n'eft pas que je prétende vous in,
terdire ab.folument les gaietés de la bon-
ne cherc, qui oblige à quelque choie de
plus que l'ordinaire; ni que je veuille
vous réduire aux termes de ceux, qui
libentiœ onmes conviviorum hco-
gnitœ funt. II n' y a que les Vaut
qui prennent> naturellement leurs repas
fans boire, quoique nous
ris & de fes femblables. Les fedateirs
même d'Hippocratefont contraints aa-
voüer, qu'il eft utile quelquefois de boire

un peu largement. L'Oracle avertit pour

cela les Athéniens de rendre des hon-
neurs divins à Bacchus Médecin. En-

core aujourd' hui ceux qui » habitent jla
Montagne de Beny en Afrique,-adorant
le Vin comme Dieu, il nous croions
Jean n6u$



remplit d'une douée
efperance qui donne/

vient, qu'il remarque encore Ailleurs, ,que.:

tous les hommes, dé -courage, ou peu
vinofi

fimt, Et bien que Chxremon
fe

çomplaïfànce, s'accommodant aux diveries
humeurs de ceux, qui en prennent; fi

à ceux^ qui

vinumhit qui

,Rivant. £?

L'importance èft.de. ne; paner
extrémités, & de contidérër que

celui même, qui donne ce conieil^ nous
peur un peu auparavant des

mauvais (effets de: cette liqueur fi l'on en
abufe. patri vœ?

cui Jùf*
his qui commovantur

ftudent calicïbus epotandit. Il
beaucoup de modéra-

tion detefter ces infâmes coutumes de
boire à toute outrance, & admirer com-
me une ProphetiCj dont nousvoio^ns avec

fett. ?. au.iS. tfjkl.
27. quj 4.

Prov.



àt len.
c. 1.le,

Lib. 1$.

Jean
Leva.

horreur raccompliflement en nos jours»

Pourcouclufion,permettes-moi que fur
le mot'de Sicera dont s'eft fervi Salo-

mon, je confidére avec vous comme
l'efprit humain s'eft porté, nonobftant fbni
defavantage, à faire en forte, que Peiu
même fût capable de
icmble que tien ne nous plaifc en F ci a t

Pline l'a déjà obiervé fur un fujec aiïez
approchant de celui-ciNous corrompons
julqu'à la pureté des Elemens, pour es
faire fervir à nos v ces plutôt qu'à nos
plaiius. Et fi cet Ancien parloit bien do

nommer le Vin une au pourrie1* dans du
bois, nous pouvons dire qu'il n'y a forte
de putréfaction de cette même Eau, tan-
tôt avec des grains, tantôt
bes, ou^des légumes, que nousn'aions
tentée pour y chercher de nouvelles vo-
luptés. O ue no s femmesinventif
quand il eft qucfUon de les multiplier! Il



n'y â pourtant' point -non feu-
même plus1
pure. Jer

n'en Veux'pômt d'autre preuve que Viti-

fert gobe-
lêfr plein d'eau y fut vendu dix mille du-

cats, ce qui n'empêcha pas l'acheteur de
mourir de foif, aufli 'bien que le ven-

haut prix?
ni de

deux
de

vage? Garcilafïb de la Vcga, vous ap-
prendra, que ceux du Pérou préférèrent
à tous les vins cette forte de liqueur, qu'ils*
font avec leur graine de çara. Et ce qui
eft beaucoup plûs erveille x, vous ver-

ne
purent jamais s'accoutumer étant en Panl
nemarc, à boire du vin, non plus qu'à

Athn.l

HiJI. fa
Incas l. y.
C. -2J. j

J



xnainger du pain, ou des viandes cuites;

Balene. Çertis
animal encore plus bizarre


